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La dépendance 
du créancier 


Refusez de payer! Tel est le 
costeau du message de Fidd 
Castro aux pays ^Amérique 
latine réunis pendant daq joins 
i La Havane à Tocaslon d*me 
cnafiresce sur readetteaseat de 
la région. Un appel à la grève 
des remboursements que le lea- 
der cubain ne justifiait pas tant 
par des considérations pofitiqnes 
que par simple caka] mathfea 
tique. «Que les pays créanciers 
blâment les Pythagore, les 
EucBde et antre Pascal! leurs 
théories suffisent à démontrer 
qu'il est impossMe de renAonr- 
sn » la dette latmo-américaliie. 

Les pays créanciers s'ont tpi*k 
s'en prendre à eux-mêmes, 
affirme Fidel Castro: Jets* pra- 
tiques protectionnistes empê- 
chent les pays en vole de déve- 
loppement d’exporter. Toutes 
les politiques économiques 
imposées par le Fonds monétaire 
international n’ont pour consé- 
quence que de réduire Pfedépe»- 
dancè politique des pays qd s’y 
soumettraient. 

Notant pas i-coœt.d*&es, 
Fidel Castro propose de firire 
payer les créanders emc-mëmes, 
suivant une méthode susceptible 
d'entraîner radhésiou pufümn. 
LTlcddent pourrait^ à cet efiet, 
utiliser 12 % des bndgets uonna- 
kunent consacrés à ses dépenses 
militaires. las proporithma de 
Fidel Castro relancent aftnl fe 
débat sur «la dé pr^ iJ! 1 
créancier », qrii WmftlnÉtf* 
que latine accumulée, à nBè 
seule, «h dette totale de 
360 mffliards dedoBan. Cmrks- 
sement, la dédaration dn leader 
cubain fait suite à celle, récente, 
du président péruvien. M. Alan 
Garcia, de EmUer le rembourse- 
ment de b dette nationale i 
10 % du mont a nt des expmrta- 
tions. 

Faut-il, pour autant, 'rappro- 
cher les deox dédarations ? Si 
les Etats-Unis s'en sont énms et 
ont décidé de fahe pression am- 
ie Pérou en rédmsaut kor aide 
économique et militaire, en 
revanche b menace de M- Gar- 
cia a pen énm les banquiers et le 
FML Ceux-ci croieut b Péron 
déterminé à entrer dans le droit 
phmww — c’est-à-ifire. bien éri- 
de rament, celui que trace le 
Fonds monétaire — sitôt b pou- 
voir dn nouveau président suffi- 
samment établi pom ünposer des 
mesures d’ans térité. 

Quant à b dédaration de 
Fidel Castro, peut-on -dire, 
qu’elle soit à ce pobt représen- 
tative de l'opinion latino- 
américalne t Les. mille deux 
cent délégués à b conférence de 
La Havane étalent des synfica- 
tistes, des économistes, des 
eatrepraaevs, dont les portions 
n’eagageabnt pas ksrs gouver- 
nements respectifs. D*oè un* 
franc-parler bien rare quand ba 
orateurs fréquentent les ambas- 
sades. Les quelques repréaen^ 
tauts officiels de rEqudenr et 
de r Argentme ont, quant à eux, 
plutôt réaffirmé leur attache- 
ment an remboursement de kmr 
dette. 

Ure est su dose,, faire, en 
est nue autre. Ou reasaïquab 
surtout à cette conférence 
Pabsence dn Brésü et dn Mexi- 
que, qm comptent & eux deux 
pour bs deux tiers de Fensemble 
de b dette btino-amêricarae. 
Quant i Fidel Castro, fl Vêtait 
bien gardé de saine ses' propres 
recommandations. - Deux 
semaines avant b râadoâ de b 
conférence de La Havane, !! 
avait pris soin de conctae un 

accord de rééchelonnetnent de sa 

dette eiEtérieure envers bs pays 
ocddentaiKX, lors d’nne rétmion 
au Cbb de Paris. 


M. ESTENSSORO ÉLUfOWlA Q1MT8ÈE FOIS 


La Bolivie choisit 






M. Victor Paz Estenssoro a, été élu lundi 5 août ÀJa tita .dfi 
l’Etat Bolivien. Il renqrfaeeÇi&'SUts Zuazo , et exercera pour la 
quatrième fols la fonction préjfdemlelle. La Parlementa Bu U. Par 
Extausoro au deuxlime tour, par 94 voix, la majorité requise étant 
de 79. Il avait obtenu au premier tour 7 1 voix contre SI à son rival, 
le général Borner. Ce vote du* Parlement intervient après te scrutin 
du 14 juillet où aucun des dbcdudt candidats n'avait atteint la majo- 
rité aSsolue.Le général Borner était alors arrivé en tête avec WJS 7 % 
des suffrages contre 26.42 ® à M. Paz Estenssoro. Lundi, les 
partisans au général avaient décidé de quitter 1‘ hémicycle avant le. 
second tour. 

De notre envoyée spéciale . 


La Paz. — •Borner revient- • 
La partisans de ranch» dictateur 
Fout tant de fois écrit sur les mais 
pendant b campagne ûedonJe,. 
nus cri£ sur tous les toits après les 
«factions dn 14 jafllet, qnm ont, 
reçu en écho une conjfigne- 
boomenng : « Tous contre u géné- 
ral». En effet, le général Baozer 
étant arrivé en tfite de la' of«ndta- 
tin avec 28^7 % des voix, la majo- 
rité requise des 1S7 pariezobitaires 
décidée, lois ou «deuxième 
tour» de ré fact io n présidentielle, i 
voter, contre rex-djctaieur .ds sep- 
tennat 1971-1978 et jour M. Victor 
Paz Esteoncro, considéré cetmne un 
moindre mal ». 

Iiuinmté ahsobe requise an 
0»grès«sutde79 vcbx.M.PëzEv 
tensaoio détenait à hiiieid 59 sièges 
contre SI pour le général Banzer. 
Giice au vote paysan, M. Pa? Es- 
ta a ao ro a en effet triomphé 
sept des neuf dép ai te me nt» etO^bt 
r ép a rtition géographi que qai 



ÉCONOMIE 

(In emploi jtopius^ 
enpftsfrécnre 

Scotsnté poursavie. monta précoce 
, L'ospértax de m active - 
m réduit i25r ans ■ 

. Se (M^pàrei' à une . 
chute i bruteie du dollar 

par A NDRÉ BO YER 

DE MONTPELLIER Æ.. . 
KUALA-LUMPUR , 

Les Corbières 

sans frontière 

Lesiégions mènent avec ambition '. 
kur propn dpbnstie et le . 
gommement commence i se mSnr 

v 

tachronîqwr — 
dePaulFahra 

Pages 11 et 12 ; 


hn a donné une meiDesre r e prfsen - 
tatioo parfamentaixe - bon que le 
génér ai ftnww ait i* »» » numéri- 
quement tdus de voix ftm avantage 
, de 37 031 vox, soit 245 % des suf- 
frages exprimés). 

. La r eprésentation ptritapoptaire 
obtenue par bs autre# partit est la 
suivante : 16 sièges pour b centriste 
' MQt (mouvement de h gpuebe ré- 
volutionnaire), 8 pour Je Jy££TR-I 
(Mouvement de la g^pchç natmnn» 
Este, révohitiotuiaire' do ' 

Suazo), 6 pour b MNR-V 

■ment- -nationaliste — révoio 

d’avant-garde), S pour le PSI — 

sodalste-I), 4 pour Je FPU (Front 
populaire unifié), FSB 

pôurleft>C(] 

tira) œ2poor 

ment révobtiononreTupao Amant- 
libération). • 

r ■ qqcoLE bonnet. 

' (Lire landltpozeX ) 




LA CATASTROPHE FSffiOVIAiRE DE FLAUJAC 



b SNCF. 


• Ctst une sérié noire. Nous 

n’avœs pas de chance !- La consrer- 
mtion rtene, lundi 5 août, sa srin de 
ta dhecuoa parisienne de b SNCF. 

«s morts et pb» de cent 
en "V'i"* (Ton mois, pour un 
ser vic e pubtic accoutumé à figurer 
au tableau d'honneur -de la sécurité 
des transports, dont il tient d'aüQeuxs 
à jour une comptabilité sobtieuse, 
c’est dur à accepter. Car si Facd- 
dent de Saint- Pïem- du- Vauvmy, 
sur la ligne Le Havre-Fans 
8 morts, 35 blessés), fe p jtdùet 


■ t peut être mis au ccb pas du 
hasard, celui de Flanjac semble 


cfcTaSNCr: 

La (firectico de rétahEtaemeul a 
beu rappeler qull faut remonter à 
1967, ü v a près de trente ans, pour 
tmaver du aeexient de ce tvoe. et 
ibeUgnq- que,; depuis uem^ans, 
douze ‘voyageurs seulement ont 
trouvé k mort dans un soçklent rcto- 
vant de sa responsabilité, alors que 
b mile tue encore dfo-àniflc per- 

p f . mîHa ma 

‘ «fcv v~ v-T' 


coure du grand week-end des 
départs du mois d’août. La catastro- 
phe de RuÿK soulève ait cert ai n 
nombre de questions: 
a L’biaaeat des «petites» 

■ BjpKsmfesesMIsriBsmt? 

" La ligne Brive-Capdenac, sur 
èsqœUe est survenu l’accident, est fa 
type même de ces voies marginales, 
peu empruntées (1), dont la moder- 
Àwmîoa figure au dernier rang des 
J $âoritésdelaSNCF. 

■' V yÉROWQUE MAURU 8 . 
(Lire la suite pave 8 ainsi que le 
reportage d 1 AGATHE LOGEANT 
etaos Infor m a t io n s . ) 

(1) Sur la pl u pa r t des Egncs à dou- 
ble voie, le trafic varie de 80 à 
- 130 trains pajont pour les moins fré- 
, à .300 ta» par jour pour ks 
_ a bsoEeue ptri* 

^ OB- OOmpts S 000 bains par joër. 

Mflny letlgoet à voie unique ont un 
trafic souvent plus 4bvé« de 50 b 
MO tnàéuper-îaÈS, que b figue Bris* 
Cspdmsi? qBLcnhivc^n’eccueaieque 
12txaiHj0urjaun- - 
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TELEVISION 

Les 4 canaux 
du saftriüte 


Deux dabcs et f r an ç ai s, une 
u t ■w » i iw| i d i -p ra » eq : c’est 

vrawembbbleinent ce qui sent 
décidé dans les prochaines' 
semaines pour rattributk» des 
quatre canaux dn satdBte de télé- 
vision directe TDF1. Lies choix 
bits par b conseil des'ministxcs 
du 31 juillet ont sonné b glas dn 
plan préparé par M. Jacques 
Pomoati. président de l'Institut, 
national de b communication 
audiovisuelle. Les n^oebtions 
: rep ren nent cette semaine avec ks 
Luxembourgeois, en prolonge- 
ment de l'accord bipartite du 
26 octobre 1984. 

D'antre part, b gou ver n ement 
envisage avec faveur l'octroi <Ttm 
canal à un opérateur britannique. 
Plusieurs candidats sont sur bs 
rangs, parmi lesquels les magnats 
de b presse Robert Maxwell et 
Rupert Murdoch. Cette solution 
aurait notamment l'avantage 
d'élargir b public potentiel, et 
donc le marché pour, bs construc- 
teurs d'antennes de réception. 
Thomson et Philips rivalisent 
d'impatience avec tes groupes de 

flnmnMiainirinw ii rt fan« fc par tes 

futurs programmes. TDF1, en 
effet, doit être lancé en principe te 
7 juillet 1986. 

.. ... . (Lire page 15 . 

. . Partiel* D’YVES AGNÈS. 
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Samedi soir, avec lune 


Fbcjanfa (ArizonaX'^ Après ba 
40 è 45*C quotkfian^ ta nüit avait 
.apporte sa tiédeur at Js hee était 
pleine. Comme ciraque-samedi, Cfiff 
avait sorti. Tune de SMui voituqM 
et to donnait à yofc au^ss paridpg 
écarté de Central Avenue. L . ‘an 

_. Un peii phte haut ye^ le sud, eni 
famontam vers te j&ifçîanîe tour 
blette ite te Valby Nàtteoai Batte, ca 
c o lb cti o n neur auraitptuM môbr à 
te foute, profiter da te musique at - 
prendre fièrement -te tète d’uns 
colonne. Per so nne rte lrâ atjrait di»- 
, puté est honneur, car uneChevrotet 
de 1966, iotatte, trapue, r a mas sés 
comme avant un bartA c’est déjà 
rare, mate ri superbement vteiWe, 
ju st e p atin ée comme b aérait un 
meuble d 'époque m tenante de ses 
dvome8.sur c w To ss eqe , noue - ta. 
ons'incBne. ■ . 

L’étr y ger- qui, (date dlo^édle 
ironie, s'était approché (tons la nuit 
mencSe m ai n te na nt la grâce, géné- 
reusement accordée, de pouvoir un 
In s t ant s'asseoir h re votent étroit 
et bizarrement froid. La para-brtee 
est haut. La stage profond. Le 
total — 1955.;.' Est-ce te 


0n petit tout fairè en août, et même sa frrisser. attirer à 
P&oetiix (Ârùntna) pàr la seule musique de ces deux mots où il 
y à | mil de V Amérique — le nœf fait du tris ancien, la rasais- 
eamen et Veepacn i n c onn u aussi paxagusti^pour la plupart tPmtre 
uousi les àüagm rsa stonocimt pas bdéUtdiuSsérimnS à ce nom. 
BaBaé, Saa^Fnmciscd, Miami, ffnwsfori même, New-York bien 
sûr, chacun coanaü oacroücotuudu^ ÿais Phoenix? \ - 

■ 'Phoenix (Arizona.) f -Co mme un million es demi d’Améri- 
canu depuis Tâ fin de la guerre, le' corre sp o ndan t du eMonde » 
à Washington a sm envie itatter y voir. Eux sont restés, lui pas, . 
mais la tentation, par moments*, car c'était bien PAmérique. 

■ Bien P Qu*on en Juge, puisqu'on peut mémo, en août, lire 
mêeldstoire. 

. De notre envoyé spécial BERNARD GUETTA 



IL Y A QUARANTE ANS : 
HIROSHIMA 

: Un pavé dans ja mare 
des stratèges 

par MICHEL TATU ' ; W 

150 000 travailleurs 
au projet Manhattan 

par MAURICE ARVONNY ' ' 

En 1985, au moins 500 000 tombes 
chez les Deux grands V 

par JACQUES ISNARD 

(Page 6) 




genre de vofttjre que Frank Snefi 
conduisait à répoque ? . 

' Non, probabiemsht pee. car, h te 
voir aujduxTtiui, q ua tre -v ingt-cinq 
ans,, htafii sans mode et vivant 
sans prépipitatiani, on ne nnteginè 
pas ayant jamais ajowST en jeter;. 
Walter Bimson, alors 2 Pas bnpoq* 
aôïte, mais cfifhcâe è <fn, mainte- 
nsnt que son vbage e'axpnme pkrs 
rien, coulé dsos b bronze au pted de 
sa tour, ta pkia haute de le v3b. 
oaHe' de fa Valley N a tion a l Bank, 
céfle dont te criteiet SrieB A WHmsr 
ocçépe quatre éts^aa^ jSene Pte- 
Bam, aiûrs 7 Oui. C’est ça : PüDbm, 
Ü. n'étak ni 'ba n quier ni. avocat 
mèb drocteur de journal; autocrate, 
aimant bapiter suf teiMtavant dette 
Scène. 8 est aujounffcuii-tout aussi 
mort «me Bimsoo, m£te, * PesSOmaç 
et sans en rien savoir, /C’est è ce 
vofant qu'on féit rouler te moins çfis- 
crét des trois pères. fendstéurs. de 

nte „«iM * 

moenoL • 


d'heure ^ avant l'enter, chaud i ado- 
rer le Coca-Cola, mais surtout sur- 
tout d'an rites rien, car on vous 
rétorquera .immanquablement : 
«Mateeec.a 

A juste titre, d'afitaurs, mais 
qu'importe, puisque CW ne serait 
pas vendeur» fdktm è 12000 dâ- 
brs, cte ce dbfirâm est sa gloire. 

- e Osas toute ta région, et 
jusqu'en CaSfomm, a vous tétas : 


ChmvySS , on voue répond : CSffjr, 
aff i rme t -Ü, avant «te donner quel- 
Cfues détails techniques à de nou- 
veaux admirateurs. Il n'y a pas è 
«ire. is Viennent comme au musée 
et en nombre, et Cfiff se tient bien 
droit devant te portière avant son 
énorme ventre sanglé dans un blue- 
jean, te manche droite de son tricot 
de corps blanc roulée sur l'épaule 
pour amarrer cigarettes èt briquet 

A trente-deux ans, B trouve déjà 
que Phoenix ce n'est plue ce que 
c'était (c trop grand, trop de gens 
venus de l’Est, trop de touristes»), 
et participe en cela d'une appréhen- 
sion diffuse devant b procuration 
de b croissance, car, môme s'il 
n'avait que dût ans, fl pourrait'déjà 
ne plus s'y reconnaître dans sa 
pre vffle. En raie décennie, de 1970 
è 1980. Phoenix a gagné 500000 
habitants, et ce rythme effarant se 
rresnbnt, puisque raggiomération 
compte aujourd'hui 1 750000 per- 
sonnes, contre 1 500 000 fl y. a cinq 
ans. 

(Lire la suite page 1) 


. eEOe 

cm. , 


vous ptdt 7 », dpmeriâè 


•■A Partir eyeic. en yérire^ s'3L ne 
fielfait compter ea\bes. mop 
JOOOOdofiacs^etntame^expiqua- 
t*«e 12 000. sans pnbtèom. sorte 
tsB te set cartaeoriodotKàhmas plus 
rifcite toJearmodèleséàsaixnaiBO* 
encore pkn'rarmx€e na \ mé repc e 
tient, bieri sfc |i;ce qùellfté, ici, est 
c&üd s mas fisc J. B Mt' chaud à 
^tératement fremper . taie .taietrase ■ 
antre taie votajré et un btaje o u. è air 
cotxfitiûnrté tout les deux; fi faâ 
chaud à sa tavssr à: fr heures do 
matin pour «spirar dix qaam 


; lire 

2. IMSTITirnONS 

^ %à . RépjuWîque en danger, par 
. ;*Matinee DàveTger. 

4. AFRIQUE DU SUD 

,^ 0^ de grève dans les mines pour 
. le 25^ août. . 

y. Un an-de gouvernement Fabius : les 
'Zi.^ paradoxes de l'opinion, par J. Jaffré. • 

^CI^RE 

^M-^Jack Lang annonce un dÀMloppe- 
:i: ^ mêfrtt des langues 1 régionales. 

19LSOCIAL 

C^se de. l'açier èt du charbon '; diffi-. 
- ciie naissance d'un nouveau Nord. 


tu'- 


..A' 
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PHOENIX, AMÉRIQUE 1985 


Samedi soir, avec lune 


par BERNARD GUETTA 


(Suite de la première page). 

On vient ici de partout, avant tout des 
froids et déprimés' Etats du Centre et du 
Nord, mais beaucoup aussi dé la Caftfomie 
' et d'autres 1 régions du Sud oOr le prix des 
terrains et le montant des loyers com- “ 
mencent A faire, parfa apporter affleura les 
regards." Juste su nord dû Mexique .et à.' 
Test de la. Câfiforne, l'Anzona est parax- 
ceHence an Etat de catte « ceinture «nso- ' 
testée s," la Sur? 8eft, di Tse concentra de- 
puis bientôt, vingt .àha T essentiel du 
dé w topftemem dÂnographiquo. et indus- 
triel américain., toiind r srnent à son voisin 
de l'Ouest, 4 la Floride m-aïf Taxas, l'Ari- 
zona s cependant conservé une crudité de 
pays neuf, le charme'd'une Amérique de 
bandes îdesrinAeset une transparence des 
rapports sodaux et des jsik politiques qui . ’ 
donne des joies d'archéologue. 

A Phoenix, , un gratterai pousse cha- 
que nuit IA où galopaient Hfer.côw-boys et 
inc&ens, ët l'image n'est qu'A peine forcée 
puisque ta nombre des grands- ensembles 
de bureaux' a ptu£ que doiUé (de 204 à 
513) eri cinq ans et queues indiens - jtlus 
nombreux dims cët Ctart que dans aucun . 
autre de XUnîorv — constituent quelque 
6 % de la population de r Arizona, dont As 
contrôlent plus rfun quart des terres. 

La kine est pleine, mais la lune sur 
Phoenix afair de la terre sur la lune tant " 
cette vHIe esc unarautre-ptanèt». passé et 
futur A la fois, jetée comme des dés dans 
une vallée camée 1 de montagnes, et si 
aride, malgré l'irrigation , - qu'on dirait un 
cratère. Où que www- cherchiez un repère. 

I n’y a que ces mêmes crêtes. sèches et 
ocra, etle sert quartier Im médiatement 
cernable est au Sud, où vivent; comme 
presque partout en Amérique, les pauvres 
— les His pa niq u es, en l'occurrence, mino- 
rité piaffante et arc-boutée -à l'autre Amé- 
rique, la leur, seulement 'distante de cent 


cinquante minutes de voiture, de l'autre 
côté d'une frontière-passoire. 

Pore les distinc ti o ns plus subtiles, g 
faut A rcëa le temps d'accommoder sur in 
paysage anarchique, dont la seule ossa- 
ture est cette haute artère de verre et de 
béton que bordent de minces palmiers 
- longs aux tétas lourdes : Central Avenue. 
Pour un premier jour, on s'en contenté 
d'autant plus a isém e n t que c’est' donc sa- 
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medî et que le t crufcstng » (de fo crusse r 
croiser, router) y bat son plein. 

Certains se sont garés perpendiculaire- 
ment A l'avenue, phares sur elle, et, par 
petits groupes, regardent, assis sur une 
aèa, passer te trafic. Ceux-là sont tes soli- 
taires, plutôt sitencteux et difficiles A abor- 
der. sauf lorsqu'ils ont - décrète invite 
(on vaut dire A la discussion) - lavé te ca- 
pot. D'autres — routeurs, c'est le. cas de 
te dire, de mécani- 
ques — descendent, 
remontent et redes- 
cendant r artère, en- 
colonnes, toutes vi- 
tres ouvertes, ralen- 
tissant pour lancer ou 
recevoir une ceiReda. 

Et pus, si Ton met 
à parties aristocrates 
comme Cüff, a y a 
Artjy’s, dont te néon 

acidulé proclame que 

son c Ronst Beef 
. Sandwich ta delh 
doua ». Artoy's, c’est 
ùn toit en accent cir- 
conflexe inversé, une., 
hutte de verre au-' 
dessous, un énorme 
parking tout autour, 
et quelques tables- 
fixeè aüfc parasols de 
plastique en guise de 
terrasse. Sur cette 
çlihqûanta avenue, 
c'est une- survivance, 

. mais, derrière leor 
comptoir de formica, 
les- serveurs A petits 
chapeaux de papier 
débitent Je Pepsi A ta 
pression comme bière 
- 1 Munich. A gauche 
.... du bâtiment, üy-a tes 


25-40 ans, A droite les 15-25, et sur plu- 
sieurs fîtes les voitures sont rangées, pa- 
. raUètement A f avenue eti se frôlant — . 
sms se toucher bien sûr. •’ 

- Pour rfraguer.-la formule. ritueUeest : 
e D'où est-ce que je vous connais, 
déjà ? », mais tes fûtes sont réservées car. 
chacun vous te (tira, un-petit ami, c'est 
normal, mais l'on se perd de réputation A 
trop en essayer avant ta-mariage: Non, on 
parie bagnoles : de moteurs de pointe, 
dès métiers rte doliars que tout cela 
coûts — de mythes puisque aucune voi- 
ture, sur ce parking, ne pourarit ample- 
ment approcher les records dont on parle 
comme sî on tes avait battus 1a veille. 



Uprix de i'&mbition 


C'est 1e Midi, et Si la Méditerranée des 
pauvres arpente ses samedis soir A pied 
ou en scooter, kà. C'est eh quatre repes — 
symbole -de rage adulte dans une civffisa- 
tkxi où. L'on ne peut être autonome sans 
conduire et où parents et banquier vous 
encouragent à emprunter et' travailler pour 
démarrer et apprendre la prix de r ambi- 
tion. Ctiff, qui est ancien mineur de ouvre 
et aujourd'hui professeur de mécanique : 
*Lo cnÀsmg, c'est Je plaisir d'avoir à 
montrer quelque chose depkts beau que 
tes outres, qu'ils admirent qui reflète vo- 
tre personnalité, vous fasse ce mn aStro et 
impressionna. » 

Les plus mal élevés, autour d* Artoy's, 
rient très bruyamment ou font mardwr A - 
fend leur radio, «r la ptepact d'entre eux 
sont des enfants de la dttsae moyenne ou 
dé cote bleus. Ds vont au ônèma eh se- 
maine r parce que c 'est miohur cher», 
n'aiment put les fite A papa qui rôdent en 
Mercede s et n'ont, eux, que des Cocd- 
netiesaurrwteurâégammOTtdénudé/dt» 
ruines enjolivées ou, au mieux, des tout-.. 


terrain rehaussés de pneus gigantesques. 
Un sondage (sans prétention scientifique) 
donne 100 % d'électeurs A M. Reagan, 
surtout parmi tes. plus jeunes, qui n’arri- 
vent pas A comprendra qu'un arrêté muni- 
cipal vienne de tour IntânSre (es alentours 
d'un grand centre commercial que son su- 
perbe parking tes avæt fait passionnément 
aimer. . 

La raison en -est pourtant simple : gé- 
néralement bien admis aux Etats-Unis, le 
« cnûsing s sentie soufre A Phoenix et fat- 
sait' fuir (a embouteillages », dit-on) les 
cfiants. Phoenix n’a pas trente et un ans 
. de moyenne d'âge, c'est une vêle neuve 
et jeune, te Far West par bien des as- 
pects, mais elle est, justement. A peu près 
aussi permissive qu'un chariot de pion- 
niers, et sa vie nocturne est aussi pauvre 
que sa vie cuttureUe balbutiante, fl faut 
avoir vingt et un ans pour boire de l'al- 
cool ; se faire interpeller en train de suivre 
une damé monnayable vous vaudra les 
honneurs dû quotidien local, et les 
« gaysj» sont, a fortiori, discrets, car 
causa populaires, dît l'un d'eux, que la 
Corée Âr Nord». 

Phoenix est une petite ville de province, 
ma» Cfrff, qui c né chasse pas la femme 
et ne boit pas », ne s’en plaindrait pas, 
bien au contraire. Non, ce qu'B trouve dé- 
plorable, c'est que Phoenix n'ait pour, ainsi 
(fire tot^ours pas de voies rapides. 

Mais ça. c'est la suite de rhistoirB, où 
Ton verra croître et décliner le pouvoir des 
pères fondateurs. . 


Prbchaot article : 


L'AVOCAT, U JOURNALISTE 
ET LE BANQUIER 


COURRIER DES LECTEURS 


L'article de Bruno Frappât,- « lie 
moral des Français, te- crépuscule 
des solidarités » fie Mond edaté 21- 
22 Juillet^ .1985) , commentant une 
récente en qu ête fo .ÇjÇJzDOÇ, a sus- 
dté de nombreuses lettres, ffasts en 
citons deux: ' 


Intérêt. 
mal compris 


J’ai h avec intérêt, et tristesse 
rartkte de Bruno Frappai. Je venais 
justement de conversez longuement 
avec nne amie . mes içaine. .'qui avait 
s^ournê pha'd'tmjan à Para, en 
1 969-1 970. Je jui demandais ses 
impression s de retrouvailles : « Les 
Français sont tristes' ils sont de 
mauvaise humeur, ils ont i’airjrus- 
triL. Ils étaient mieux avant l» 

■ La solidarité, et c'est malheureu- 
sement ce que Pan refuse d'admet- 
tre, c’est d’abord Fintértt personnel 
bien compris. Qp’on le veuille ou 
non, on est solidaire de la bêtise et 
des défauts des autres, dans la 
mesure où Ton subit inévitablement 
les conséquences de leur conduite. 
Aux Français qui pensent quelles 
chômeurs n’ont qu'à se .débrouiller, 
j’ai envie de dire que, dans leur pro- 
pre intérêt, ils feraient mieux de re 
préoccuper de la 'question, car ces 
Français-là recherchent sans doute, 
et avec raison, la paix; sociale : ils 
redoutent la délinquance (nos pri- 
sons débordent déjà tes grèves, 
etc. Or le désespoir, qui guette, les 
ch&oaeura ne peut être bçn conseil- 
ler. 


avance par rapport aux. Sites de la 
politique écono mi que et sociale qui 
s’épuisent A triturer des concepts 
périmés („). 

L’inconscient collectif,- -qui - 
s’exprime par ses s3enoes et pur 
que4ques;soodages, cst dans rimpa^ 
tience qu'on hii propose la formula' 
tkm de ce qu’a ne sait pas exprimer, 
pour pouvoir enfin se reconnaître 
dans quelques ambitions . d’avenir 
crédible. Pour l'instant, oo ne loi 
propose que de hti engluer l’âme 
avec du cbewing-gum déjà sucé et 
resùoé depuis longtemps. 

; On pourrait espérer que la presse 
ne «oit p«s de connivence avec ces 
mfichenrs de chewing-gum et qu'elle ; 
ne soit pas dupé des apparences en 
confondant le refus de solations înef- 



L A France pratique depuis 
vingt-trois ans là meilleure 
des Constitutions qu'elle ait 
connues depuis-l 789, après en avoir 
expérimenté -plus- d%ie quinzaine. 

k première fois depuis deux 
siècles, le régime politique fait l'ob- 
jet chez nous d’on consensus à peu 


près général. En apparence, la 
V“ Répmbfiqv 


lue est donc solide. En 
zéaGté, elle se trouve en danger de 
mort 



ficaces — ce qui est sain - avec le 
relus de la solidarité - 


dramatique. 


ce qm est 


d’instabilité et d*impbtenpe où elle a 
pataugé de 1875 à 1958. Ce risque 
là ne se développera sots doute qu’A 
long terme, au bout (Tune on deux 
législatures. IL laisse donc espérer* 


JEAN AMADO 

( Paris L 


cüKj^à dix ans de répit, pendant les- 


ss 


le Causal <F État 
et ks éjroix smeilfe 


J. FERRERAS, 

mafWr dé c6nfirenc* 
. à Partf-X. 


Vans interprétez co mm e une crise 
de 1a solidarité rangmentation du 
nombre des gem qui ref tts ent Tang- 
mentatlon des cassations et' des 
impôts cttnme.de. ceux qw croient 
qn^îl faut Ænrinner te /nombre et 
l’i m po r t a nce des allocatxms.de cbô- 


Cela ne tradnit peat être pas nne 
régression du sentiment delà solida- 
rité, mais la transformalion d’une 
a ttitu de» qui /conduit 4 y pcnser que 

ces mesures sont devenues ineffi- 
caces et que, peut-être, elles ne se 
contentent pas.d’être inefficaces (ce 
.qui ne serait qu’un moindre malV« 
mais qu’elles seraient, en pins; 
btes : elles sexairân génératrices d'un 
accroisse i nemdnc hfin» gc.r - 

Depuis des générations, on a 
permis un immense -prog^' -social 
par la conquête de. droit»' et'de pro- 
tecdot»pourlcs..travaîUêt^ 
fut, effectivement, un bien; Mais il 
arrive un. moment où vtt -'aecü de 
bien, confronté-' A 'une dîstecatRm du 
contexte géaéraL contribue à. cr ée r 
et à aggraver deçpuuix an lieu de Jes 
prévenir on de les guérir. - . - 
Je pense, pa^ ooqséqitent. que 
rîn oopscieat ccàkctif est: trte ep 


Denis Langlois parle du possible 
coup de boomerang dn slogan favo- 
rable à la. police Ile Monde du 
J9 juillet 1985). 

. En rutflisant, les socialistes per- 
draient plus de voix qu'ils n’en 
gagneraient. Possible. .Mais, après 
tout, un peu. plus en moins ou un peu 
moins en moins— c es calculs sont 
bien dérisoires î 

Plus sérieusement, Denis Langlois 
rejette la police- qui protège, par 
crainte du policier qui tient des 
fichiers, suspecte, surveille, entre 

par effraction insidieusement dans 
l'existence des gens. Mais la sécurité 
existc-elle au préjudice de la 
liberté? A chacun de répondre 
comme a lui plaît. Au juge de trait-- 
cher le débat. Ce qu’a-rait le Conseil 
d’Etat en décidant qne •râles rap- 
ports d'enquête relatifs au compor- 
tement des épùux X. datés des 

■23. - octobre 1976, 5. octobre et 
10 décembre 1979 .et adressés par 
mi inspecteur' du commissaire de 
police de—, »f la note du ff décem- 
bre 1979, ■ par laquelle le préfet de 
police a invité ce fonctionnaire à 

• tenir les intéressés en observation 

• très attentive * (— J. nom consti- 
tué des d éc i s io n s susceptibles de 
faite grùf duxintérèssés *. (1). 

phu jumfejMwiBr*.»»! «Hminh. 

traîne a donc admffé. nne position 
-claire : tes époux X™ ne peuvent se 


; le retour au Scrutin majoritaire 
reste possible.. Un péril immédiat et 
irrémédiable menace {dus grave- 
ment nos institutions. SS l'opposition 
rempote en 1986, elles pourraient 
affronter le triangle des Bermudes. 

La contradiction entre une majo- 
rité de droite et un président de gau- 
che n'empêcherait pas le régime de 
fonctionner si chacun des parte- 
naires se conformait aux règles de la 
Constitution. Dirigeant le gouverne- 
ment, disposant du pouvoir exécutif 


Jim citoyens cri xas de violation des 
règles déprocratigués. Dans te ré- 
ante français, £uand k.jpréskimt 
domine, là majorité, aucune autorité 
ne peut le contenir, hormis ks.'mter- 
ventionr dn Conseil constitutionnel, 
qui restent limitées. 

L'avènement d’une majorité op- 
posée au président p er m ettra it au 
contraire rappHcation d’une sépara- 
tion, des pouvons- d’un type nou- 
veau : entre le pouvoir majoritaire 
du premier ministre, et ce pouvoir 
clair mo- 
iteur, qui appartiendrait en Toc- 
currênoe au pr&identde la Républi- 
que. En dehors de là diMolntion, 
arme de dissuasion exce pti on ne lle 
dont il a Fexdusîvité, ce denier dis- 
pose: de prérogatives dans la politi- 
que internatienaie. la ncamnatû» et 
la révocation - des hauts fonction- 
naires, la signature des décrets- en 
conseil des ministres et des ordon- 
nances. Dans tous ces domaines, rien 
être fait sans raccord du 
de l’Etat et du chef de gouver- 


par MAURICE DU VERGER ... 

(die 


nemem, dont les deux signatures 
validité des dé- 


sont nécessaires à la 
cirions. 


et du pouvoir réglementaire, contrô- 
TAssemb 


un peu pins tumcucqu’aujourcl’liui 
et.hier. Mais cela renforcerait la di&- 
mocratût- ptsurti^ J^j^tifotious ' 
seraient sauvées..-- 

Les' intenta de la République 
gaullienne ■ vont-ils te détruire en 
voulant te maintenir ? Qu’on ne fy 
trompe pas-; si' un président- de 1a 
République était accolé à « se sou- 
mettre oo te démettre »• après des 
fiectitins législatives contraries, tous 
ses successeurs se trtâiveraient dé- 
sormais paralysés par l’Assemblée 
nationale. ÏJeur dési gn a ti on par le 
suffrage universel né le -mettrait pas 
à l'abri dê : fa. dévalorisation qu’ont 
subie nos chefs d’Etat après r évic- 
tion de MaoMahon. En Autriche; 
en Irlande, eù Isla n de, le président 
est élb- directement par les citoyens, 
comme chez nous. A Vienne et A 
Reykjavik, ses prérogatives constitu- 
tionnelles sont plus importantes qu’à 
Paris. Mais il h r a presque aucune in- 
fluence dans ces trois pays, parce 
que rhabinute.de soif effacement s'y 
est établie. 

Quel qu’A soit, le successeur d’un 
François Mitterrand démis par une 
majorité parlementaire tiendrait son 
pouvoir des députés plutôt que du 


: sauraient d’autant mieux 
Iui faire sentir , leur suprématie 
qu’elle correspondrait à une tradi- 
tion enracinée depuis la Convention. 
SêS anciens bénéficiaires piaffent 
- d’impatience de te voir restaurée. Us 
y parviendraient si l’on admettait 
que te légitimité du président de 1a 
République soit remise en cause par 
chaque élection législative. 

' Passons sur je fait que le générai 
de Gaulle tenait les députa pour 
émanant dn ■ compétitions locales >, 
le président seul recevant à ses yeux 
un « mandat national » : ces for- 
mules sont contestables. U reste 
qu’aucune des deux investitures m 
peut remettre l’autre en cause, parce 
que chacune est limitée au domaine 
que la Constitution fui attribue. Les 
élections à l’Assemblée nationale dé- 
signent des législateurs et des 
contrôleurs du gouvernement. Les 
élections présidentielles investissent 
un chef d’Etat chargé de fonctions 
très différentes. Au lendemain de 
son avènement, ce dernier peut ren- 
voyer les députés devant Je pays, en 
décidant la dissolution. Conférer à 
ceux-ci un pouvoir symétrique sérail 
violer te Constitution sur un point 
fondamental et détruire le régime 
qu'elle établit , 


tant r Assemblée nationale, le nou- 
veau premier ntinùtrc serait à peu 
près dans la même situation que 
M“ Thatcher on le chancelier Kohl. 


ObEgé .de promulguer toutes les lois 
voté», François Mitternuid n'aurait 
pu tes n 
d’applîqi 


pu les moyens d'empêcher 1a droite 
l’appliquer sa politique. Les institu- 
tions ne seraient pas moins efficaces 
qu'elles Font étéjBsqu’ïci. 


- - L’utilité d’un tel compromis entre 
les pouvoirs a été mise en lumière 
pàr l'incident - généralement mé- 
connu - qui a provoqué b» déclara-' 
lions du jprésident de te République 
sur la cohabitation, les 10 et 14 juil- 
let décote». Elles ont été suscitées 


Eltes seraient seulement un 
atiques. Dep 
ion présente 

incontestable : te formidable conoen- 


i peu 

plus démocratiques. . Depuis 1962, 
leur 


application 


un défaut 



pnon- 


tration des pouvoirs entre les mains 
rEzax. Investi par la ua- 


du chef de 
tkm elle-même, orientant l'élection 
dès députés, maître de ta majorité 
parlementaire, bénéficiant de préro- 


gatïves 1 juridiques importantes, 
' ndtsposed'r * - 


plaindre d’avoir été surveillés, 
fichés.- 


Fichage, surveillance ne 
sont pas en eux-mêmes nne menacé 
pour fcs- admiziistrés. Le. sécurité 
concourt 1 te liberté -sans lui être 
dommageable. 

ÉRICPEUCHOT. 

- ’aédstaut des facultés dadroU 
.'.-...J - (Pari*}. 


: (1) Caraca dTul. I^mare 1985; 

époux X—jn'jCBSSS. 


cdui-ci dispose d'une puissance dont 
aucun paya d'occident ne connaît 
réqprvajent SU n’en a point abusé 
jusqu’ici, c’est par l’effet de sa mo- 
dération personnelle et du plura- 
Esme de la société. La Constitution 
ne méconnaît pas le principe posé 
par Montesquieu ; « Pour qu’on ne 
puisse abuser du pouvoir, ii faut 
que, par la disposition des choses, le 
pouvoir arrête le pouvoir. * Mais la 
disposition des choses qu’elle établit 
se trouve en ééhec par la conjonction 
du présidait et delà majorité. 

Certes; l’existence d'une' majorité 
disciplinée aflaibfit aussi te sépara- 
tion entre tes régimes parlemen- 
taires. A Londres ou à Bonn, r&uto- 
rité du premier ministre sur le parti 
ou 1a coalition qui domine l'Assem- 
blée fait tomba- le législatif sous la 
coupe de Pexéetrtîf. Mais le cher du 
g o uv er nem ent n’est pas tout A fait li- 
bre de ses mouveme n ts. U reste sur- 
veillé par un chef de PEtat dont l'au- 
torité symbolique peurraitmobdiser 


Ville. Le maire de Paris avait af- 
firmé -que, si l'opposition' devenait 
majoritaire- en 1986, die ne se tien- 
drait pas pour engagée par l’accord 
sur rentrée de l'Espagne et du Por- 
tugal dans te Co mnywmmé euro- 
péenne, mais qu'elle exigerait une 
nouvelle négociation. Quelques 
heures plus tard, Juan Cartes sou- 
leva le problème, devant Fronças 
Mitterrand, qui jugea nécessaire de 
rassurer te souverain en rappelant 
publiquement le lendemaixrles pou- 
voirs constitutionnels du pi£àaeut 
dans les relations extérieures. En 
l’espèce, Qs permettraient d’empê- 
cher que la continuité de L'Etat ne 
soit mise en cause par raJlèmanoe 
des majorités. 

Les adversaires actuels de te co- 
habitation entre un président de 
gauche et une éventuelle majorité de 
droite sont en réalité des adversaires 


de la séparation des pouvoirs. Ils ont 
profité de son. absence pendant- prés 


de vingt ans, de- 1962 à 19 &L La 


gauche en a profité ensuite pendant 
cinq ans seulement. liane seraient: 


donc pas défavorisés ri nne alter- 
nance A la suite d'élections législa- 
tives tes obligeait à respecter le pou- 
voir modérateur que la Consituiion 
attribue au chef de l’Etat. □ ren- 
drait te pratique du gouvernement 
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L'ELECTION PRESIDENTIELLE EN BOLIVIE 


Victor Paz Estenssoro 

Cinquante ans d'une carrière mouvementée 


Disparition d'une opposante 
et arrestation (te dirigeants communistes 


* Dans notre famille. nous 
sommes rota cantanakas. Alors, 
rongez votre fmm car je n’ai quo 
soîxante-tSxsapt ans a... La bou- 
tade sarcastique que Victor Paz 
Estanssoro décochait, il y a quel- 
ques mots, À un jeune loup de ta 
politique était prophétique : pour 
la quatrième fois, « Le Bofivien du 

sied* s (enquête joumafistique 
de 1979) vient d'être élu prési- 
dent de la République, pour un 
mandat de quatre ans. 

* Mince, grisonnant et ram sort 
peu émacié, avec ses lunettes 
sans monture, ü fait intallactuel. 
ce qu’il est (..J. Franc, bien que 
légèrement réticent,: B ne die 
jamais a moi a mais toujours 
<r nous a. Sa réserve est atténués 
par une ironie souvent mor- 
dante. a Ce portrait de Nofif- 
Pierre Lanoir. publié dans Dévolu- 
tion i 4 000 métros d'attitude, 
décrivait l'homme qui avait pris la 
pouvoir à quarante-quatre ans, 
après te triomphe de la révolution 
nationaliste et anti-impérialiste dii 
9 avril 1952. 

Rationnel, pragmatique, 
modéré, sobre jusqu'à la séche- 
resse, Victor Paz Estanssoro n'a 
guère changé, bien que ses che- 
veux aient légèrement blanchi. 
Ses collaborateurs assurent 
même qu’B est le plus dynamique 
leader de ta nouvelle vague qui a 
dépoussiéré ta vieux parti, te Mou- 
vement nationaliste révolution- 
naire (MNR), qu'il avait kii-tnême 
fondé en 1942. 

Candidat malchanceux aux 
élections de 1978. 1979. 1980 
(élections suivies par des putchs 
succe s sif s ) puisque devancé par 
son ancien fidèle collaborateur. 
M. Heman Sites Zuazo, converti 
en frère ennemi depuis le comptait 
de 1964. qui i nte rrompit son troi- 
sième mandat. Victor Paz Estons- . 
soro songeait. 3 y a cinq ans, à 
abandonner la poétique, a J’ai fait 
mon temps. Je veux me retirer i 
San-Luis. !’ hacienda dm mas 
parents, pour me consacrer i mes 
roses, à mon verger et i mon 
hobby : Ja photo a, assurait*! tout 
en montrant, avec un soupçon da .. 
vanité, les clichés pris dans sa 
gentilhommièni de Tanta- cette 
plaine souriante du Sud-Ouest 
bolivien où il est né te 2 octo- 
bre 1907. 

«Son temps». 3 l'a déjà pro- 
fondément marqué en tant que 
princfeal leader de la révolution 
nationaliste et anti-impérialiste du 
9 avril qui décréta la réforme 
agraire, te vote ureversel, et natio- 
nalisa tes minas. Partisans et 
détracteurs s’accordent à le quali- 
fier comme l’homme d’Etat le 
plus brillant de l'histoire boli- 
vienne. 

A vingt et un ans. 3 occupe sa 
première charge publique en tant 
que secrétaire de l’Office national 
de statistiques. De 1932 à 1935. 
il participe à la guerre du Chaco et 
obtient te grade de sergent. En 
1936. il est nommé vice-ministre 
des finances. Un an plus tard, 3 
est engagé par l’entreprise 
minière de Patino. L'emprise- des 
«barons de rétains sur la vie du 
pays va marquer sa carrière politi- 
que. En 1938, 3 est élu député 
pour Tarija et rééiu en 1940. En 
tant que «père de la patrie». 
selon l'expression consacrée en 
Bolivie, il est surno m mé «l'hono- 
rable chiffres a, car B parlemente 
avec brio, bien que sans effet de 
voix, ponctuant de statistiques 
chacune de ses interventions. 

En janvier, 1941, M. Paz 
Estanssoro fonde, avec un groupe 
(fimeJtoctufita de fa petite bour- 
geoisie, 1e Mouvement nationa- 
liste révolutionnaire, le MIR, qui 
se veut «un mouvement patrioti- 
que d’orientation socialiste , 


chargé de défendre et d’affirmer 
la nationafité bolivienne» l Pour 
que le MIR cesse (Tentraviar soit 
action, te pré s idant Pen Jv àn d a 
offre à son jeune chef le ! porte- 
t auüte des finances. M. (*az ne 
tombe pas dans te piège] 1 Quel- 
ques semaines plus tardL atere 
qu’3 refusa de dévaluer Ha mon- 
naie, il est destitué. i 

Un «complot nazi* 

Pour porter atteinte au «prestige 
de l'opposition, te généqâ Pene- 
randa. défenseur des «haïrons» et 
des athée, essaie alors tfine autre 
tactique : 3 dénonce l*49BStenoe 
d'un «compter nazis organisé par 
l'Allemagne, par ta truchement du 
MNR. Un fort est tété* te MNR 
conspire depuis ptustefim mot 
avec certains officiers giour ren- 
verser «te finisse démocratie et 
rempke dos entreprises étran- 
gères. pour extirper sas mono-, 
potes privés, nationaliser les ser- 
vices publics, étudier Sa réforme 
agreire et unir les J classes 
moyennes. - ouvrière)' et pay- 
sannes». 

Le 20 décembre 11 343, les 
conspirateurs se lancent à 
ressaut des casernes, ides préfec- 
tures, des mairies et provoquent 
la chute du régime dits «barons 
de l'étain». Le Beutenram-colonei 
Gualberto Vülaroei prend le pou- 
voir an s'appuyant sjv le MNR, 
qui entre su gouvernement. Le 
«docteur . Paz» est jà . nouveau . 
ministre des finances. Il le sera 
jusqu’en juin 194*6, jusqu'à 
récfipse de Vüfaroal. i&i juütei, te 
mftitaire est obligé i. démission- 
ner. Non contents dri cetts déci- 
sion, les barons orjianisent une 
B isu rrection dans. la capitale : V3- 
laroel ainsi que ses ( plus proches 
collaborateurs sont {assassinés et 
leurs cadavres pendus aux lampa- 
daires de la place- Nturillo. face au 
palais présidentiel-) -Paz Estons- 
soro confesse avoir? alors t pleuré 
comme un gosse désespéré a... 

■ Pour le MNR, cTtest ta première :j. 
persécution. Paz-JÉstorissorà se .* 
présente 1 quand «nfene tof éleo- 
tions de 1947, mfete 3 n'obtient 
que peu de succès* Deux ane plus , 
tard, son parti dogne de nom- 
breux sièges sux] élections per- - 
tieDes pâriementjalres. Finale- 
ment, Paz asp; déporté en 
Lbuguay, en jitei fl 949. En août.; 
une tentative d|B soulèvement 
échoue, et la répd&ssi o n redouble. 

. Nouvelle ccjnsultation en 
1951. Cette faits. Voctor Paz 
remporte haut IA matou La prési- . 
dent Urrtolagorti|i provoqua alors 
un c auto - putsch ». La général 
Hugo- Ballivian prend la relève te . 
annule tes élections. Nouvelle per- 
sécution. Le NJNR-sa défend en 
préparant des J cadres paranvti- 
taires. En février 1952. 3 décton- -, 
che une vagùej de grèves et de 
marches de ta-Saim, et, à partir du 
8 avril, Siles . Zuazo. le fidèle 
second de Paz Estenssoro. 
appelle tes miGfces du MNR te tes- 
carabiniers i llinsurraction. Après 
trois jours delguerra civile - six 
cents morts,' f— c'est la reddition 
de l'armée. Le 13 avril. Victor 
Paz, qui rentre d'exil, est reçu par 

une feule en liesse à r aéroport du 
Alto de La ■ Paz. Heman Sites 
Zuazo hâ rarrtat Je pouvoir... - 

En fait, tee grandes conquêtes 
de la révolution ne figurent pas 
dans te programme du MNR, et 
c’est la puissante centrale 
ouvrière, lai COB, qui lance tes 
principales I consignes dans son 
manifesta du 1" mai, à savoir la 
nationalisation des mines, l'ins- 
tauration ,-du contrôla ouvrier, 
l'abolition «du latifundia.. te mono- 
pole- du commerce extérieur, la 


/ 


réforme éducative, la démocratie 
réelle avec te vote universel, te 
salaire minimum vital avec échelle 
• mobile... . 

Finalement, Paz Estanssoro 
décréta la nationalisation des 
minas te 31 octobre 1852 (natio- 
nalisation qui «te finalement une 
bonne affaire pour tes « barons ». 
qui reçoivent une juteuse indamni- 
aattan pour des gte amanre prati- 
quement épuisés), te Suffrage uni- 
versel, en juin, te enfin, la referme 
agraire; le = 2 soflt 1963, qui 
liquide te latifundia mais créé un 
autre fléau, te c minifuncSa ». 

Mais è masure que rétan révo- 
lutionnaire s'amenuisa, te MNR 
a’apputa de plus an plus sur aes 
minces, non seulement pour répri- 
mer tes fesdstas de ta phalange, 
la FS8, mais aussi pour s’attaquer 

au. mouvement ouvrier. Le MNR, 
au départ, sntrféodal et anti- 
impérialiste. succomba à ses pro- 
pres contradictions lorsque tes 
prix de rétain, dont I est mono- 
producteur. s'effondrent (baisse 
de 30 % entre 1951 te 19S3). 
Pragmatique par ex c eWenca, Vic- 
tor Paz chercha stars l’appui du 
« grand frère du Nord ». las Etats- 
Unis. L'aide est inappro p riée et 
fournie au compte-gouttes, aie 
est de surcroît exclusive, et c’ete 
ainsi que ta Bolivie sa voit forcée 
de refuser les propositions des 
pays socfeRstss pour installer des 
hauts fournea u x te développer 
l'industrie pétrochimique, mais 
signe, en revanche, T« Ignomi- 
nieux a coda Davenpùrt du 
pétrole. « Ignominieux a, (fit-on en 
Bolivie, car c'est l'Américain 
Davenport, représentant tas inté- 
rêts pétroliers des Etats-Unis, qui 
confectionne te contrat.. 

De 1966 à i960, Stes Zuazo 
Suocèda à Paz E s tanssoro, qui 
devient embaesadeur en Grande- 
Bretagne puis ' en Hodanda. En 
1960, il reprend le pouvoir, 
jusqu'en 196< Mais 3 ne parie 
plus de révolution. En 1963, les 
mineure se déclarant ouvertement 
en oppoaitia» auréôme qui gBise 
de glus en plus Ji jffdta>JXa 
répression est pru^ rnufeée. 
ChiaWyjngt-^iBur jours pSusterti, 
son régime s'écroule comme un 
chêtsau de cartes. ; 

Avec Taccès au pouvor du 
général Barrtemos, la 4 novembre 
1964, c* est une page tournée 
ctens l'histoire bolivienne; à ta fois 
la conclusion data révolution et le 
début du popuianie mOtaira. Paz 
Estenssoro part pour son 
deuxième exil, au Pérou- ’ 

JI revient, sur le devant da te 
scène ta 21 août 1871. lorsqu» le 
colonel Hugo Banzar, chef de la 
conspiration contre te progres- 
siste général Juan.,José Tories, 
prend le pouvoir. Banzar constitue 
le Front populaire nationaliste 
avec l’appui du MNR et de son 
ancien ennemi, ta Phalange. Le . 
Front populaire est en fait une dte- 
tature masquée qui gèle les 
salaires, «ntanfit les syndicats et 
les partis de geucha. et se main- 
-tient-grêce à ta répression: Finale- 
ment, en 1974, Banzar congédie 
ses deux partenaires, et Paz 
E st a nssoro reprend la chemin de . 
F exü. Cette . foie-ci _ni vers l'Uru- 
guay ni vers te Pérou, mais vers 
les Etats-Unis. 

■ Interrogé sur cette curieuse 
alSance, Paz Estanssoro répond, à 
la veille des Sections du 14 juê- 
let : «Cette question n’a plus 
qu’un intérêt historique. Je ne 
vais pes-me dérober pour autant. 
En un mot. l’armée nous en vou- 
lait à mort parce quo ta révolution 
du 9 avril l’avait détruite. Nous 
étions condamnés i on étemel 
veta m8haire~Farcer.ce veto nous 
a conduits i cette aéance.». 


Un président centriste 


(Suite de la première page. ) 

Le MNR-I, le MNR-V, le FPU, 
le PDC et le MRTK-L avaient an- ’ 
bodc£ à l’avance qu'ils soutien- 
draient M. Victor Paz Estenssoro. 
Certains pour des raisons d'affi- 
nités politiques, comme le MNR- 
V, et le PDC. Les autres pour bar- 
rer coûte que coûte le chemin du 
pouvoir an générai Benzer. C’est 
dire qu’svant la Ténnion.du 
Congrès, le leader de la révolution . 
dn 9 avril était déjà assuré de : 
vingt-trois voix supplémentaires 
alors qu’il n’en avait besoin que- de 
vingt pour être élu. 

Le MIfc, La troisième force 
Rectorale, conservait sa consigne 
de vote secrète. Son dirigeant. 
M. Jaîme Paz, avait déclaré 
maintes fois que son parti respecte- 
rait la volonté populaire. On en 
concluait qu’il appuierait le général 
Banzer, mais des .parlementaires ' 
mirâtes de premier plan avaient 
fait savoir qu us refusaraieat de vo- 
ter pour rancien^ dictateur, dont ns 
avaient précipité la chute. 

Cet acte d’indiscipline au sein 
du MIR; aurait pu entraîner la 


quatrième; fracture de ce parti en 
moins d’un an. Le secret a été 
levé, dimbnebe après-midi, lorsque 
. la présidence et les deux vice- 
pr éndepoce - des chambres ont été . 
connues c le MIR se voit attribuer 
la présidence de la chambre des 
députés et la. deuxième vice- 
presidence, ainsi que ta' deuxième 
vke-prépdence du Sénat. 

Démoralisée, la représentation 
paricrruào taire de l'ADN, le parti 


du général Banzer, a abandonné 
rhémicjrcle alors que les juristes 
explïquj lient qn’Qs' donneraient leur 
amnù * conditionnel - au MNR ri 
celui-ci^ s’engageait à défendre les 
ressources naturelles, Respectait ta 
cOftcstübn ouvrière dans tes piinci- 


oogéââoo ouvrière dans tas princi- 
pales e ntreprises publiques et s’op- 
posait? à la vente, de gaz au Brésil. 

Avec îles votes du MIR, M. Paz 
Estenssoro était assuré d’obtenir 

98 riSjges, c’est-à-dire une majorité 

écrasante. ' 

La i - défaite est cuisante pour le 
généra) Hugo Banzer qui Avait tout 
mis en œuvre, ces derniers jouis, 
pour tque soit respecté « le vote po- 
pulaire ». JI avait eu recours,. su> 


' cessivetncût, aux presskms psycho- 
logiques et. financières — 
assure-t-on dans les milieux généra- 
lement bien informés'.— sur les 
' parlementaires;' aux menaces, de 
certains chefs militaires - officiers 
sans aucune emprise sur les princi- 
paux régiments et le haut ccxmnan- 
detnenl de Tannée, — qui évoquè- 
rent le fantôme du coup d'Etat; 
enfin à Fappel ft rinsurrection po- 
pulaire. Mais les maigres manifes- 
tations de vendredi dernier, facile- 
ment dispersées- par quelques 
bombes lacrymogènes, n’ont guère 
alarmé l'opinion publique. . 

- Enfin, le général Banzer avait 
rédamé * le droit » à être reconnu 
vainqueur des éjections, alors qu'il.' 
avait dénié ce même droit à rac^ 

tuel présidem Heman Silès Zuazo, 

en 1979, provoqpam ainsi, l’impasse 
au Congrès. FinaJement, c’est te 
président du . Sénat, M. Walter' 
Guevara Arec, qui avait alors été 
désigné président intérimaire. Solu- 
tion fragile qui,;en moins de trois 
mois, s'éboulait socs les coups, des 
putschistes. . . .... 

RACOLE BONNET. - 


Santiago^frChifi, ( AFP. AP ). - 
Une opposante chilienne, 
M"* Andréa Hâtes, fille demandes 
ministre et dirigeant du Parti 
démacrAio-chr6tien Alej&ndro 
Haka, qni avait été ptariam fois 
menacée de mort ma coms des der- 
niers mois, a dteparu dimanche 
4 août à Sandagor La jeune femme 
se rendait è l'a ér oport de la capitale 
dans la matinée, et sa voiture a été 
déc ouve r te Abandonnée dans on 
quartier léridcstieL 

M*» Andréa Haka, une psycholo- 
gue 4e vingt-sept ans. membre de 
l'organisation (Tarde czthohque Ma- 
ûn, avait d$i‘ été enlevée par un 
commanda en avril dernier, p*râ 
libérée le . lendemain par ses ravis- 
seurs, après avoir été frappée et -sou- 
mise i plusieurs interrogatoires sur 
sa famille et ses activités profession- 
nelles et politique*. Sa famille avait 
alors accuséja police d'être respon- 
sable de cet enlèvement. ’ 

Dès l'annonce de cette dispari- 
tion, la police à décrété P -alerte 
range» dans ta capitale mais tes 
recherches entreprises n’ont 
josqn*ld rien donné. M. Francisco 
Cuadra, secrétaire général du gou- 
vernement, a déclaré dimanche soir 
que cette disparition était destinée à 
entraver l'action do cabinet et celle 
dn nouveau directeur des carabi- 


niers. le général Mendoza {le 
Monde daté 4-5 août). 

muutre paît, ta police chilienne a 
arrêté dimanche, dans ta capitale, 
une cinquantaine de et de 

dirigeants du Parti communiste 
chilien (interdît). La présidente de 
ta fédéra bon du bâtiment, M“ Rub 
Saltra, et M. Pédro CastiBo, mem- 
bre de ta c ommis sion chilienne des. . 
droits de rhommectde ta commis- 
non nationale contre la tort are, sont 
parmi tes perso nna lités appréhen- 
dées. Gés arrestations ont eu fieu h 
l'occasion d'une manifestation dans 
un cimetière où sont enterrés trois 

Ccst dans te cadre de l'enquête 
sur ces trois meurtres que quatorze 
carabiniers ont été arretés et. desti- 
tués, ce qui a provoqué ta démission 
du général. Mendoza. Sou succes- 
seur a déclaré vendredi au moment 
de sa prestation de serment : - Ceux 
qui voudraient' profiter de ces 
moments pour leurs propres intérêts • 
mesquins doivent bien comprendre 
que nous ne manquerons ni de 
détermination, rd d’énergie pour 
adopter lés maures les plus énergi- 
ques . si elles sont nécessaires au 
maintien de l’ordre . » Le général 
Pinochet avait averti ks-opposanis 
qu’il • utiliserait da mesura dras- 
tiques - pour maintenir l'ordre 
public. 


Nicaragua 


LEPÜRED'ESCOTO 
VA CESSER SA GRÈVE 
DELAFABI 

Le Père Miguel (TEscoto, mims- 
tw nteaiaggayen des affaires étran- 
gères, mettra fin te mardi 6 août à ta 


grève de la faim quH a commencée 

3 y a près d'un mois, a-t-on appris le 

4 açét I Managua. M. d’Escoto 

avait déjà interrompu samedi son 
jeûne durera 24 bernes, avant de 1e 
reprendre dimanche. 

C-cst le 7 juillet dentier que le mi- 
nistre avait commencé sa grève de la 
faim à protester contre te 

* t errorisme d'Etat » des Etats- 
Unis, qui appuient les «contras» 
s'opposant par tes armes an gouver- 
nement sandimste. Le père (TEscoto 

a perdu depuis une quinzaine de 
kilos, et souffre de eoomficatîons ré- 
nales. Les médecins qtu te soignent 
hü ont conseillé de mettre lin à son 
jeûne, car 3 risquait désormais des 
problèmes cardiaqnes qui pouvaient 
être fixais. 

Par ailleurs, les Affrontements au- 
tour de ta vüte ifEsieU, dans le nord 
dn pays, entre l'année nicara- 
guayenne et les rebelles se poursui- 
vent (le Monde du 3 août). De 
source militaire, on affirme qnc 
soixante-sept maquisards, onze sol- 
dats et trois civils, ont été tués du- 
rent tes trois derniers jours de com- 
bat. (AFP. AP. Reuter. UPL ) 


Le général Pinochet et les sandinistes : 
à chacun ses amis chinois 


Par un curiaux hasard, ta noo- 
yeBe crise- qui vient d'agiter la 
ChiE a coïncidé avec ta passage à 
Santiago du vioe-premier ministr» 
chinois, M. Kang Shian. Mais ni 
tas incidents qui se sont produi te 
‘ vendredi damier aux .abords du 
patata présidentiel da La Moneda 
ni ta démission du dvactaur des 
earebiniara «'ont- a pparemment 
, perturbé ta bon déroulement de 
cette vtarte offidette ükL cinq jour», 
•quia’aac achevée zamediS août.' ■' 

Re ep onsable âwiota du rang te 
pkts élevé, accueBfi au Chili députa 
.'rtotaréréatibrt du régime mBtréra, 
I y a douze ans, M. Kang Shien • 
' quaSfié de «très confiai» rente- 
itao qu'B a eu avec ta général Pi- 
nochat. 

. . Après ta tournée. 3 y a juste un 
an, au Mexique et au Venezuela, 

' en Argentine et au Brésil du mjnie- 
tre chinois des affnres étran- 
gères, M. Wu Xueqüafv.ta visite 
au Chæ de M. Kang Shien est un 
nouveau signe de fintêrét que Pé- 
kin porte à r Amérique latine. Elle 
Sustre aussi te lutte d'infl u ence 
que sa Surent les deux Chines 
dans cette région du monde. 

\ SL au début des années 70, ta 
plimart des grands pays de l'hé- 
misphère ont reconnu Pékin, la 
Chine nationaliste- n'en reste pas 
moins présent e , no ta mment per 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Pérou 

► L’OPPOSITION DE GAUCHE 
APPUIE LE PRÉSIDENT 
GARCIA. -.Le maire de Lima 
et président du parti d’opposition 
Gauche unie, M. Alfonso Bar- 
rantes, a déclaré te samedi 3 août 
à La Havane que sa formation 
soutiendrait 1e gouvernement du 
président Alan Garcia- dans sa 
-« défense de, la souveraineté 
nationale contré les menaces 
. américaines *. Le président Gar- 
cia avait annoncé qu’il ajournait : 
unilatéralement, jusqu'au 1 er jan- 
vier 1986, le remboursement 
d'une partie de la dette préri- 
vienne, ce qui avait provoqué Une 

réaction du département d’Etat 
américain menaçant de suspen- 
dre son aide & Lima. — (AFP. ) 

Philippines . 

i UN POLICIER CONDAMNÉ 
A VINGT ANS DE TRAVAUX 
FORCÉS POUR LE MEUR- 
TRE D’UN JOURNALISTE. - 
Un tribunal militaire philippin -a 
condamné à une peine de vingt 
ans de travaux forcés un membre 
de la police paramilitaire^, 
reconnu coupable de . l'assassinât 
d’un journaliste à Caroarmcs-Sur 
. (sud de Manüte). Ce tribunal a 
par' ailleurs fait rayer des cartes 
des forces paramûnaires. an autre 
policier, qui avait été reconnu 
coupable ait meurtre, en novem- 
bre dernier, du journaliste Waher 
Sesbrenw, travaUIânt pour l'heb- 
domadaire Handiong. Dix-huit 
journalistes ont été tués aux Phi- 
lippines depuis 1976, dont huit 
cette année. - (AFP. ) 


ta truchemen t de communautés 
ctenotaea actives et souvent flo- 
rissantes. Aujourd'hui une dizaine 
-des vingt psys latino-américains 
entretiennent encore des retattans 
avec T«pah qui leur apporte une 
coopération technique, voire mili- 
ta irè, généralement hautement 
appr é cié e, n s'agit da Panama et. 
des cinq Etats d’Amérique cen- 
trale. cTHrati, de ta République do— 
minicaine. . du- Paraguay - et de 
‘ T Uruguay. ' '7'. 

■ La Répubjiqua-» populaire de 
Chine. _qui...a’ réîluH^ronient 
conforté ses portions, depuis le 
voyage à Pékin du président mexi- 
cain Luis Echevraria en 1973 et 
1‘étabGssement de relations dpkk- 
matiques avec Bresûta.un an-plus 
tard, n'enteod cependant pas se 
satisfaire du statu quo, infime si 
des résta t anca a se manifestent. 
Un exempta en a été fourni la 
veile des élections bofivisnnes du 
14 juillet, quand les mUitaires ont 
exigé et obtenu ta Bmpgeage du 
mtoustre des affaires étrangères 
parce qu’H venrét de rqpipre avac- 
Taipeh pour reconnaîtrB Pékin. La . 
décision définitive de ta Bolivie 
dépendra sans doute maintenant 
du choix de son nouveau prési- 
dent. ' — T 

Un autre pays du sud du conti- . 
nam. rUruguay^qui a récemment 


renoué avec la démocratie, envi- 
sage è son tour .de lécher peu è 
peu Trépeh au profit de ta Chine 
populaire. Une mission commer- 
ciale de Pékin s'est déjà rendue à 
Montevideo mata, de eouroe <fi- 
pkxnetiqua uruguayenne, on indi- 
que que rien ne presse et qu'a 
n'est, pas question de brûler les 


En Amérique' latine, r attitude 
par rapport aux deux Chines n'est 
pas forcément tributaire dâ l'idéo- 
logie comme le démontrant les 
ex c ellents rapports quê ta Chili du 
général Pinochet continue (fah- 
tretenir avec la Chtne poputaïre- 

. Mata à r opposé, le Nicaragua 
sandiniste reste au mieux avec 
Taipeh et s'est jusqu'ici refusé à 
recpnnartre officiellement le ré- 
gime de Pékin. Au contraire, la 
Clrâta nationafiste a sensiblement 
accru son aide au nouveau régime 
iécréeguèÿen, et les autorités de 
Managua estiment n'avoir aucun 
intérêt pour r instant à rompre 
avec Taipeh pour se conformer 
aux exigences de Pékin. Situation 
paradoxale, peut-être, mais qui B- 
lustre les accommodements qui 
peuvent tolérer les options idéolo- 
giques poutant les plus tranchées. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Régis DEBRA^ 



Les Empires 
contre l’Europe 

"Le meilleur livre sans doute que Regis Debray 
ait jamais écrit, le plus nuancé aussi'.' 

. i mire hf/njine - /Le Monde 

il fera sursauter les bonnes consciences pour 
lesquelles il n'est point de sa lu i hors d'une douil- 
lette ou insidieuse servitude'.' Mirhài jubcn/Lv 

"Le livre de Debray vient a point pour remettre à 
l'heure des pendules arrêtées depuis vingt ans'.' 

PhsUrrt: L.; Tribune de l'Economie 
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AFRIQUE 


République sud-africaîne 


Les auteurs du putsch paraissent 
mal maîtriser la situation 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Algérie . 


' GRÈVE DE LA FAM 
DE PRISONNIERS POLITIQUES 


Nairobi. - L’Année natioa&tede 
résistance (NRA) "de .H. Towgf 
Musewcni ne sémbte.toujûiira pas.' 
vouloir participer î.'m' go uverné-, 
ment de taree union sous la conduite' 
de M. Pau» Muwaaga, aussi long- 
temps que les autorités militaires 
n’auront pas répondu «positive* 
ment » à ses demandes. Lors d’un 
rassemblement populaire. lé samedi 
3 août dans le district du Ltiwero, an! 
nord de la capitale, ûir porte-parole 
de la guérilla a précisé qu’au ' nom-' 
bie de ces erigences figsnôàt no-- 
taounent la convocation d’une « ta- 
ble ronde * entre toutes ks forces: 
politiques et l’eatchtsion de la nou- 
vefle équipe de tous les ministres de - 
M. MilionObote. 

Les conditions ainsi posées . par- la. 
N RA retardent la fonnaiMm du gou- 
vernement, attendue depuis le mi- 
lieu de la semaine dernière. M. Mu-, 
wanga a confié à M. Andrew 


j jxJttr rame nc^te paix et éviter l'effn-' 
S ion de sang'. Toute attitude 
-contrant seta considérée comme 
«i n a m icale », a-t-il averti' 


: Dix jours après le- r e nv er sem e nt 
de M. Obote, les anteûra du putsch 


paraisssent assez oral maîtriser la a- 
tnatkxû: H est vrai que le retour - 
promis — à la démocratie, aiguise 


ger un comité ad A 
tre sur pied cette 


9c chargé de met- 
oouveflc équipe. 


Ce retard pris et les rumeurs quU 
nourrit ont conduit le général Tito 


nourrit ont conduit le général Tito 
Okello, le chef de l’Etat, à imiter les 
médias à ne plus spéculer sur ce qui 
se passe en Ouganda au risque de 
nuire aux efforts du conseil militaire 


On a pu aînri assister, ces derniers 
jours, à ta sortie de l'ombre de 
groupes plus ou moins marginaux 
qui ont posé leurs exigences et ten- 
tent ainsi de -se placer en posttion 
d’interlocuteurs valables face au 
pouvoir. ' ' : ' 

On se croirait revenu en 1979- 
1980, après b chute du maréchal ldi 
Amin Dada, lorsque le Front de libé- 
ration nationale de l’Ouganda 
(UNLF) se montra mcapaUe de né- 
gocier un oouâmsua entre tous les 
mouvements d’opposition- qui le 
co mp osa ie nt. Emergeant de cette 
confusion politique, M. Obote, mal- 
gré des états de service déjà peu re- 
luisants, avait alors réussi, avec 
force m a n iga nc es, à apparaître, aux 
yeux de certains, comme l’homme 
du moindre maL 

JACQUES DE BARTON. 


Alger '(AP). — • Quatorze - per-, 
sonnes -inculpées, jd 'atteinte & la. 
sûreté de rEtsi.et!déteimes-à là ppr. 
*ûki de Berrouaghia :(12D kilomètres 
au sUd d’Alger), dut commencé, le 
mardi 30 juillet, une grève de la 
faim: pour protester contre leurs- 
conditions, de détention, a-t-qn 
appris samedi 3 août, par Ton de 
leurs avocats. 

Sek».M t Mokraae Ait Larbi, les 
grévistes réclament d’être séparés 
des détenus de droit commun et pro- 
testent contre le transfert d’un des 
leurs, Je chanteur . kabyle Fferfcat 
Mette nui, an ■ quartier des 
condamnés à mon. ■ 

Dan* ce groupe, de détenus, 
arrêtés pour Ja plupart le S juillet 
dernier dans les milieux d'opposants 
berbéristes, figure M e Abdràour AJi 
Yahîa, ancien ministre et président 
de la. Ligue algérienne des droits de 
nûuune créée! le 30 juin, mais non 
agréée par la autorités. . 

. Environ quarante-huit. . heures 



Irlande du Mord 


ML Geriy Adams, député à Westminster 
serait le chef militaire de 11RA 

selon fè « Suhday, Times » 

Gerry Adams, président du cipal vtsn du la «double straté- 


- M. Gerry Adams, préside** du 
Sjrnn Foin, la branche politique et 
légale du mouvement républicain de 
riJlstcr, serait aussi le chef d'état- 
major de 1TRA, l’organisation clan- 
destine armée du mouvement, selon 
Te. Sundoy Times. L'hebdomadaire 
londonien affirme que M. Gerry 
Adams, Ou en juin 1983 député à la 
-Chambre ' des communes (où 3 
refuse dé siéger), a remplacé 
M. Martin McGuiness le mais der- 
nier 1 fa, tête du «tanmandematt 

mOitâire de TIRA. 

ML Martin McGuinesa. avait été 
accusé de diriger l’organisation 
armée par phiaieaia jo u rna u x b rin s- 
nique* - dont te Sundoy Times, — 
i& semaine dernière,- lorsque la BBC 
décida, scus la pression du gouver- 
nement, de retirer de ses pro- 
grammes une émission consa c rée à 
nriande du Nord dans faqndte d 
était interviewé. Selon Thebdom*- 
dazre. londonien, ces deux événe- 
ments sont Sans rapport' Lé conseil, 
militaire de l’IKA aurait désigné 
M. Gerry Adams te mois dennçr en , 
raison • des succès du Sim Peïn aux 
élections locales et nationales et 
dans la guerre de propagande 
contre le gouvernement britanni- 
que ». C’est aussi • la reconnais- 
sance' par les provos (tes membres 
de TIRA), du fait qu’Adams a.été 
leur principal tacticien militaire 
pendant plus de huis ans », écrit le 
SvndayTimes. 

M. Gerry Adams, trente-six ans, a 

été arrêté à plusieurs rep rise s dans 
le passé mais la police n’a jamais pu 
prou v er son appartenance à FIRA, 
B est depuis quelques années le prin- 


mener des actions sur te plan légal, 
nu üuni ÛBBt cajirésentant des carafi- 
dats arix floct m ns . en 1 m&ng . temps 
que sur le plan uiwtzïre. Cette stra- 
tégie avait, semble-t-il, été co nt estée 


eu ma^ pwr certains- membres de 
l’ocganasatioa, . représentant faite 


dure dËsxrewe de. faire porter 
fegcgtid delà bitte sur les actions 
militaires. Selon le Sunday Times. 
M. Gerry Adams, qui n'était que 
l'adjoint? de M. McGmneu, aurait 
obtenu rexpuïHCBJ de cinq repésen- 


ML Gciftry Adams a démenti ces 

log. 

dontea, estimant qu'elles avaient 
pour but de- détoner rattentioa de 
raffine «far Ja BBC et qd •elles 
désignaient les- représentants du 
Sim fèbéf comme eSde des assas- 
sins». L’article a été aecaefiQî avec 
un occlut scepticisme dans - tes 
milieux cat hoftqncs de Belfast où 
l’én, estite . généralement que 



M. Gerrÿ' Adams, personnage 
public. est trop étroitement sanrefflé 


public; est trop étroitement suraefflé 
par la poBoc pour pouvoir 
la direction^ cftuie organ^rioii clan- 
destine. Dadu lc& milieux protestants 
loyalistes, «us revanche. là réactions 
ne ac sont fait attendre. Le Parti 

dtooca tiqag mâaâu ilw pastcar 
IaalfaB^a|B6c iam érairestaiiandu 
p résident ddSmtFeia et menacé de 
« prendre dnrferrmmt 1er choses en 
main» û lés fimxs de raedre se 
dérobent. 


• Pologne , - 

Solidarité est «an cas Je foBëpoBftpiee 

affirme ie général Jaruzefski 


ML Abdukhalik Karimov, a été 
firoogé samedi 3 août, a annoncé 
l’agence Tasa, sans préciser la 
motifs de cette destitution. Un vïce- 
pnérideaf de fa République .ouzbé- 
que, M. Kbodjæv, a d’autre part été 

«libéré de ses fonctions» pour avoir 
« abusé de ses pouvoirs afin de 
résoudre les problèmes de logement 
des membres de sa farniOe». 

A Moscou, la Pravda a publié 
dimanche un décret mettant en 
place , drfiêroàttt mesura dent te 
principe avait été annoncé en juin- 
pari^ Gorbatchev. 

Le texte prévoit notamment que 
tes organismes gouvernementaux 
chargés du maintien de là qualité 
des produits devront avoir de plus 
larges responsabilité*, et met eu 


S lace un système de prima et 
‘amendes, qui sera tout d’abord 
appliqué aux usines produisant des 
machHia 1 hante technologie. 

Des réaménagêments de. gestion 
devront d’autre part entrer en appli- 
cation début janvier 1986 dans la 
fabrication des machines-outils, 
nndustric légère, la viande, les sec- 
teurs alimentaires et laitiers, tes 
industries du poïsson^les ressources 
eir e«v rîpdustrie locçte et tes ser- 
vïcçr ctBnmu™ntaires- - ••• - 


. Varsovie fÂFf». AP). - Le gCaé- 
ral Wqjciecb Jaruzdski, chef Ai. 
Parti conuridiiiste (POUF) et du 
gouvernement polonais, a lancé ce. 
week-end la ; campagne, pour la 
l^sfativa dû 13 octobre p rec fa hi ' 
en tentant ele margmaliscr les cfan-, 
destins 'de Sclwiarité (& TKK)qii 
ontappelé au bqycotte^e de cespnè^ 
nrières élections â la Diète (Parle- 
ment) depuis mais 1980. 

Dans un discours prononcé Je 
sametti 3 août devant te 21" plénum 
du comité central du^ POUP et dif- 
fusé dimanche par fa rwfio et la iflé- 
viskm pol on aises, te général fara- 
zelski a ironisé sur lé syndicat 
dissous Solidarité : « D’une pan, a-‘ 
t-il dsl, des million*: de gens qui 
avaient l’espoir de débarrasser leurs 1 
vies des contradictions du soda-' 
Usme et. d’autre part, un ramassis 
de démagogues antisocialistes. » H 
se félicite aujourd’hui, d’avoir . 
imposé fa loi martiale en 1981 et ’ 
écrasé Solidarité car, éitS,'«lepcqu 
a été sauvé». Sdon lui, •Solidarité 1 
ne constitué .pas une opposition ... 
mais un cas de folie politique 


Passmt scnsritencc tesemptnon- 
nafloeMsqw ont accompagné fasup- 
prcaûou de Sofidantfr (fa Pologne 
compte actndlfanpst: réficicticincat 
deux cent den poeonrària pobtî- 
ques) etPteKenltetûavda pbxnÎBsme 
syndical, &ù€sà JsrtteteSi a 
afi&mé^e «importât te pouvoir 
d’Etat ont rteKsi Es majorité des 
décisions congemm data les 
accords de Gdansk et de Sxaecin» 
signés îea 30 et ^ïaofif !980 et qui 
allait donner wûùsnct an premi er . 
synd icat Bhre d« monde comnw- 
niste. . 


•Parfais noms sommes allés plus 
loin (que ces â9»rd*Ju.«a& // 
existe certaines éOapoeitmas dont la 
réatisatkm essoujôuntM intpassi- 
Ueem raâum de ia\»éaltsë difficile et 
des lois séeires de T&omm ù e», a- 
t-ü ajouté. • - 


Le général JtuaqxfeJa s’est enfin 
déclaré oertaui qu p -la Polopn 
gagnera les SleeStons» et 3 a •pro- 


posé eux joumaüstet de venir 
compter les électeurs devant les 


bureaux de vote • 


I maté r . i 1111 n fc i 
1 T T." 1 1 tT MÉB 


après le - début de .teur action, huit 
des quatorze arévisies de la faim ont 


des quatorze grévistes de la faim ont 
été répartir entre tes prisons, de 
Médéa et de Ksar-el-Bcdwari (À 25 
et 40 kfloenètres de Berrouaghia) , 

préciscHH» demémesouFce. 

Les inculpés, qui rédament le -sta- 
tut de {nrisonmers politiques bien 
qu’il n’existe 'pas dans le code algé- 
rien;' peuvent communiquer avec 
leurc avocats. - 
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Espagne 

Deux gardes civils sont assassinés 
au Pays basque 


Deux membres des forces de 
l'ordre sont morts dorent ces der- 
nières qiuuMushuii heures au Phys 
basque espagnol, victimes de la vio- 
lence politique. Samedi 3 août, c’est 
un artificier de la garde civile qui a 
clé tué par l’explosion d’une bombe 
qu’il tentait de désamorcer. L'engin 
avait été placé dans un bar de 
Luyando, pris de Bilbao. Avertie tôt 
dans fa matinée, par un coup de télé- 
phone anonyme, de la présence de la 
bombe, la garde civile avait tenté à 
plusieurs reprises, sam succès, de la 

'aire exploser à distance. Cest an 
moment où ML Fernando Acnor. 
vingt-cinq ans, s’approchait de 
l’engin que celui-ci a finalement 
explosé. 

Le lendemain, nn garde civil à la 
retraite, M. Jasé Éxposho Alan, 
soixante-deux ans, a été assassiné à 
Etgoîbar. dans la province de Ghû- 
puzeoa. Un inconnu s'est approché 
de lui alors qu’il se trouvait devant 
un bar et Ta abattu de deux balles 
dans k dos. Ces deux attentats n’ont 
pas encore été revendiqués, mais 
tout porte à croire q 
de l'ETA militaire. 


t 


Par ailleurs, le GAI-, k 
rieux Groupe antitenorine de ’EW- 
ratioo, a revendiqué dans la mût de 
samedi k dimanche, dans un com- 
muniqué transmis h plusieurs' 
organes de presse du Pays basque 
espagnol, raitestat qui a coûté la 
vie* vendredi à Saint-* 
Jean-Pted-de-Port, k M. Juan Mariai 
Otegui, an réfugié sympathisant des 
nationalistes radicaux {le Monde 
daté 4-5 août). Cet assassinat a pro- 
voqué, samedi, divers incidents daçs 
plusieurs villes du Paya basque espa- 
gnol Des manifestations de protes- 
tation «m réuni plusieurs centaines 

de personnes, nota mm ent à Bilbao, i. 

Saut-Sébastien et à Rentcria. Ptar 
rictus accrochages sans gravité ont 
eu Ses avec les forces de l’ordre. 

Enfin, mas bombe a explosé dans 
la nuit de samedi h dimanche dans 
un restaurant de Salamanque, sus 
faire de victime maïs en provoquant 
d r irapon&al3 dégât* matériels. 
L'établissement est essentieUemeui 
fréquenté par des étudiants. — 
(AFP. AP. Reuter. UPI.) 


PROCHE-ORIENT 


Damas, Alger, Beyrouth et Aden boycotteront 
le sommet arabe de Casablanca 


Plusieurs ministres arabes des 
affaires étrangères, notamment ceux 
du Qatar, de Jordanie, d’Irak, des 
Emirats arabes réunis et du Koweït 
sont arrivés dimanche 3 août à Casa- 
blanca pour participer aux travaux 
de (a conférence ministérielle prépa- 
ratoire au sommet arabe extraordi- 
naire prévu les 7 et 8 août. Cepen- 
dant, plusieus pays arabes ont fait 
savoir qu’ils ne participeraient pas 
aux assises, notamment la Syrie. 
l’Algérie, le Liban, le Yémen du 
Sud. 

Quant h la Libye, elle ne se ren- 
dra au sommet que «s’il consacre 
une certaine partie de ses travaux 
au Jugement oer nfgwner irakien es 
jordanien pour le- ertme qu*ik ont 
commis en restaurant H eurS'réia 
lions avec le régime égyptien ». 

A Alger, un comiiiiunqué publié 
dimanche par le ministère des 
affaires étrangères indique qnc 


• P Algérie ne saurait adhérer à 
toute démarche, dont la conception 
et tes objectifs ne tendent posa ser- 
vir ce qui constitue l'essentiel pour 
la nation arabe : la cohésion de ses 
rangs et l’unité de son action*. * Le 
sommet arabe extraordinaire pro- 
jeté, ne relevant pas ce type.de 
démarche. l’Algérie n’y participera 
pas.* 

nement Techrine a affirm^nm^S 
que la Syrie punira ks « traîtres - 
qui assisteront au sommet arabe de 
Casablanca. Le jkmniai précise que 
la Syrie a décidé de boycotter la 
co nf érence malgré k» efforts du roi 
Fahd (TArabic Saoudite dje- convain- 
cre SoJ président Assad -d'aller au 
- Maroc. - ■ • * • 

La conféencc de Casablanca sera, 
le pïïmûer sommet arabe depuis 
cdm qui s’était réuni à Fît (Maroc) 
en 1982. - (AP.) 


Israël - 

La peine capital» restera 
«une option purement théorique» 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Pas d’innovations 
spectaculaires^. Le gouvernement 
israélien s’est contenté, dimanche 
4 août, de décider de renforcer ks 
mesures de répression antiterroristes 
dans les territoires occupés de Cis- 
jordanie, dans le cadre des lînûta- 
tions juridiques existantes. 

L’assassinat, fl y a deux semaines, 
d’un couple d'enseignants d’Afoula 
avait suscité ea Israël un vaste débat 
sur k nécessité de recourir & de nou- 
velles armes, en particulier la peine 
de mort pour mettre fin & la vague 

de terrorisme qui frappe des civm. 
La semaine dernière, k gouverne- 
ment avait chargé une commission 
spéciale présidée par le ministre de 
b défense, ML Rabin, d'élaborer de 
nouvelles propositions. 

Conformément à ce qui était 
prévu, les mesures anti ter r o ris tes ks 
plus utilisées seront désormais 

rexpubion et les internements admi- 
nistratifs dont k gouvernement a 
décidé de « tester i'appUcaÜoa *. La 
peine capitale demeurera eu Israël 
une •o/rtton purement, théorique*. 
car k gouvernement s’est prononcé 
A une luge majorité contre la propo- 
sition de certains;, mi n istres an 
Likoud d'appliquer obligatoirement 
la peine de mort aux terroristes 
auteurs de crimes odieux. A l’issue 
du vote, k chef du gouvernement, 
M. Péris, a fait savoir quH était 
■ fier parce qu’en Israël ta potence 
ne sera pas utilisée* et que •l’exé- 
cution du criminel de mare nazi 
Adolf Eichmann (ai 1962 J reste- 
rait un cas exceptionnel.* 

En faitje gouvernement a laissé 
malgré tout subsister un doute en 


renvoyant devant une commission 
mtcnniinstéiieilc rex&încn de la pro- 
cédure qui poumdt être . utilisée 
pour requérir la peine dé mort. Le 
ministre de la justice, M. Nûrim. 
avait en effet proposé que ks procu- 
reurs militaire s consultent deux 
membres du cabinet avant de récla- 
mer la peine capitale., r 

En vertu (Tune , décision prise en 
avril 1979 par le., gouvernement 
Begxn, les procureurs militaires sont 
déjà autorisés en principe è requérir 
la pane de mort Cependant, ils ne 
l'ont jamais fait, sam en' 1983. Un 
procureur militaire avait alors 
demandé, de sa propre initiative, et 
obtenu la peine de mort pour un ter- 
roriste qui avait assassiné un soldat. 
En appel, cette sentence avait été 
commuée «a détention à perpétuité. 
Quant su procureur, fl avait été 
sanctionné et relevé de 3»f«ctionfc 

• Expulsion d’immigrés illé- 
gaux. - Les autorités israéliennes 
ont décidé d’expulser environ . dix 
mflk étr an gers employés.» Israël 
sans permis de travail officiel. Cette 
décision touche essentiellement des 
ressortissants thaïlandais et philip- 
pins employés <b« l'industrie tou- 
ristique et la restauration. - (AFP.) 


m Guerre du Golfe : bombarder 
ment d’un puits de pétrole iranien. 
- L’Irak a annonce que sa marine 
avait bombardé à deux reprises, 
3 et dimanche 4 août, k 
champ pétrolifère sous-marin ira- 
nien de Nowrouz. au nord du Golfe, 
touchant deux puits et une station 
de pompage. Nowrouz, situé à 
l'extrémité nord du Golfe, & 80. kilo- 
mètres an TXîrd-OUest du principal 
terminal pétrolier iranien de I*flc de 
Khar g, avait déjà été bombardé le 
2 mars 1983 par l'aviation irakienne. 
L’attaque avait mis en feu au moins 
trois ptuts et déclenché une marée 
noire.- (AFP.) 


Liban ; - r V". 

ENLÈVEMENT D'UN EWtOYÉ 
UBANAISDEIACHAME 
AMÉRICAINE ABC: 

Beyrouth (AFP). - Un employé 
libanais de la chaîne de télévision 
américaine ABC a été enlevé samedi 
3 août à Beyrouth sur la route de. 
raéroport. M. Çbakib Homcidan, 
cinquante ans» responsable des opé- 
rations «TABC Liban, allait prendre 
l’avion pour Genève. Trok hommes 
armés ont arreté sa voiture et l’ont 
obligé à descendre, rem m e n a n t vers 

une dcMinàtion inconrrac. Le chauf- 
feur a pu repartir et avertir son 
bureau. De Genève, M- Homeâdan 
devait rt^oindre les Etats-Unispiw 
y subir un examen médical- L’enlo- 
yement n’a pas encore été iwtnfi* 
qué. _ 


DIPLOMATIE 


U NouvaBe-Criédonie at la dénuc ka ri ta tion 
au conta dot débats 

tk fonm du Pacifique sud 


Rarotooga, Jki Cook (AP). - Un 
projet de traité pour faire du Pacifi- 
que nuliiiic zone dénadéariséc ainsi 
que k lutte dea Kanaks pour Pindé- 
pcmdance dp b Nogvcflë-CalédQnie 
vont dominer Ja scsskmanuueUe du 
forum da Pacifique sud, qui réunit, 
à partir de ce hudi S août, sur les 
Ues Cook, l'Australie, k Nouvelle- 
Zélande et onze des plus petites 
nations du monde, dont Fidji, 
Vanuatu et fa PapouMM-NouveU»* 
Guinée. 

Les oatikrede ffcan et ks daraes 
des hanches sont, bien sûr, au pro- 
gramme, mais ka sujet* importants 
en plus k pas sur te 
ton de ces rencontres. Cette 
a nné e. Tordre' du jour témoigne que, 
pour ks paya du Pacifique sud, les 
temps heureux sont révolus : la riva- 
lité entre les grandes puissances, k 
politique américaine, la pêche, ainsi 
que la sécurité des petits pays sont 
an mena de k station. 

Les chefs <TEtat des treize nations 
représentées au forum débattront 
pour k première fois d'un projet de 
traité sur b dénucléarisation du 
Pacifique and. rédigé par l'Austra- 
lie. Selon certaines sources, ee traité 

iMtiiHiiMBt, PxTvBt Otm 

essais nucléaires effectués dans la 
région. 

■ D laisserait, en revanche, chacun 
des gouvernements décider libre- 
ment d’accepter ou de refuser le 
mouillage dans ses ports des navires 
k propulsion ou k armement 
nucléaires. Le premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange, passe 
pour être un chaud partisan de 
l'interdiction de ce mouillage depuis 
que. Tan denier, fl a refusé aux 


navires nu c l éaires américains k 
droit de relâcher dans les ports de 
son pays. 

La repris e, eu mai dentier, des 
essais nucléaires finançais souterrains 
sur TatoD de Mururoa. ea Polynésie 
française, a été mal accueflUe par b 
communauté pacifique, qui coopte, 
outre l'Australie et b NonveUe- 
Zé te ndc, 4,4 mafioos d*hahit*nts 
répartis sur dé petits atolls ou des 
Dos s’étendant sur 26 grillions de 
kilotnètxes curés d’océan. 

Tous ks pays du forum — ci parti- 
culièrement b FNpawbWomdU- 
Goûtée, Vanuatu çt lca Iles Salomon 
- s’oppose nt à cas essais, qui s e ront 
vraisemblablement durement 
condamnés. La France est déjà ton 
k feu des critiques, à casse de sou 
refus d*aocorder l'indépendance à k 

NouvelkCalédante. 

A ce sqjet, c epend ant , ks Etats 
cooservatenra de b région, -oomme 
Fidji on Tonga, ont baissé d'un ton. 
estimant que b rupture de b coopé- 
ration militaire entre ka Etats-Unis 
et la Nouvelle-Zélande donnait, un 
relief nouveau A b présence mili- 
taire française dans te Pacifique, 
face à une éventuelle — maâânpro- 
babte - présence soviétique. 

Les Etats mélanésien* ks 
« dura » tentent, eux. de foire 
ter par le forum une résolution qui 
demanderait an des Nations 

unies pour la décolonisation de 
's’occuper de b question néoealé- 
dooîenne. L" Australie, en revanche, 
pense que Vmuemmtiaa de TONU 
dans ee débat favoriserait celle de 
pays qui, comme l’URSS, n’ont pus 
d’attaches dans te Pacifique sud. 


POINT DE VUE 


EURÊKA, pour quoi faire ? 

par RENÉ LE GUEN (*) 


I NDÉPENDANCE, coopération et 
paix motivent, «ton le flouver- 
nemont l'Europe de ta technoto- 
oie. Eurêka. 

Qui peut rester in sensAile devant 
de tallee intentions effiebéee ? Enjeu 
de société, . ta tadyaû^iîy .puM^ en, 
effet; dp», osctèin» dcsnaiaea; une 
large coopération. Le CERFi Ariane, 
Airbua, b proqranune ESPftJT sont 
des succès significatifs. 

Nous sommas favorabks à toutes 
las initiatives de coopération qça, sur 
b base d'une pofi tique nationale 
ambitieuse, vont data Je uns d'une 
utilisation de toutes les poseibiRtiés 
dite sdoncee et des techniques, pour 
b bonheur des flans. Et c’est bien 
pour cote que b contenu et las fina- 
lités réelles du projet EurAka souièr 
vent nos plus expresses réservas. 

Quelle est la réalité 7 Le confé- 
rsnce de Paris a mis an évidenoe les 
hé sha t i one. te flou, entre tes paya 
concernés, quant aux choix et au 
contenu do grands programmas. J*ar 
contre, les multinationales euro- 
péennes 80 sont empressées de 
eondure des accords de principe, au 
travers desquels elles donnent forme 
A Eurêka, lié impriment un contenu 
ouvrant un débouché de choix pour 
taure aînées, américaines et japo- 
naises. Nous sommes loin des grand» 
principes évoqués d'une identifica- 
tion technologique de l'Europe. 

Cote m'amène * exprimer «note 

Inquiétudes. 

S'il ne s'agit que de donner un 
«label Eurêka» à des projets exis- 
tants, de rassembler sur un titre 
commun des actions déjà program- 
mées. ce sentit non seulement une 
supercherie, mob aussi un danger. 
On peut l ég i tim ement ta craindre. 
Véritabta miroir aux alouettes, Eurêka 
ne fait-ü pas se « recentrer » les pro- 
grammes de laboratoires, des projets 
qu'on rebaptisa pour frira entrer 
dans le moule, quitte à laisser das 
pans entiers de notre . recherche 
nationale, ce qui ne peut qu'accenr 
tuer notre dépendance technologique 
et ouvrir le voie à l'exode des 
connaissances 7 

Ce n'est pas de cette poétique de 
créneaux,, péotée per l'espérance da 
crédits pour tas laboratoires et de 
profite pnr bs muitinstionalw, dont 


b France a besoin, mata d'un effort 
national dynamisant la recherche sur 
tous les fronts. 

Cettekïon na peut pas tout faire. 
Encore faut-il ne pas gâ i patar ce 
qu'on a. Cela passa par ta respect 
dés éqüHRxrae- entre ées rii f férenta 
niveaux et <hèmea* de' te reiâiarche, 
taie pofitiqMti 1 id*-éncoiirageinènt fdrv-’ 
déa se oontrfiüa aur ta bas» da cri- 
tères dynamique*; une évaluation 
des affûts des aides pobfiquea en 
matièra'-dlrmovstion, de création da 
produits r «t cf emplois, d'évolution 
das qual i fications . 

-- Ma deuxième inqubtude; est pafiti- 

que. QueOe est rmtention réeUe de 
Frenço» Wtterrend ? N'esHI pas en 
train d'engager un» en t re pri s» da 
grande envergure constat an t A accé- 
lérer r Intégration de ta France dans 
une petite Europe, at lan tiste, au tra- 
vers d*uneepata scientifique et tech- 
nologique où ta recherche française 
serait d as a eta ta da sas responsabi- 
lités? 

Uns talta démarche est t otri smant 
contraire aux pratiques das échangea 
scientifiques et techniques. A ta rée- 
Jté du monde et de eea besoins qui 
appellent r ouverture, sans exclurivs. 
tes oompréhenetane, nntérftt mutuel 
et ta paix. 

Enfin. Tinstatanoe avec l a qu a fie 3 
soufigna ta caractère cîva du projet ne 
calme pas tes inquiétudes quant è 
sea applications mühaires, renfor- 
cées, notamment, par ta création 
cfun état-major de r espace auprès 
du ministre de la défense. 

En définitive/ on n'échappe pas è 
ta définition d’une doctrine face è 
HDS. Pour nous, c'est cWr, et c'est 
non. Pour au moins trots rataons. 
Cette initiative représ e nte un palier 
dans ta counw atix ar mements, que 
noue voulons voir stopper, puas 
régresser. Des sommes colossales 
vont être englouties dans un projet 
dont beaucoup» è commencer par da 
nombreux scientifiques, mettent an 
doute r efficacité et ta ctétfibtaté. 
Enfin, efta en tr a î nerait b France dans 
une entreprise où te développement 
et la coopération tous azimuts 
seraient compromis au nam d'une 
abusive potion de teyaptéA un «arnp. 

H Matitoe du bureau p6Eâqtta r a» 
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UN LIVRE 
EXPLOSIF EN 
MARGE DE 
L'AFFAIRE 
MAN0UCHIAN 

Robert Reinheimer, 

les Dernières Nouvelles d'Alsace 

L'un des setrets 
les mieux gardés du 
parti communiste : 
l'existence du 
réseau d'espionnage 
le plus mystérieux 
de la seconde 
guerre mondiale, 
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ANNIVERSAIRE 


Il y a quarante ans, Hiroshima 


A F occasion du quarantième anniversaire da 
lancement de <a bombe atomique sur Hiroshima, le 
premier ministre japonais, M. Nafcasooe, doit 
présider le mardi 6 août, devant le mémorial de la 
paix de la rifle-martyr, un rassemblement au cours 
duquel les noms de 25 000 ricthnes récemment 
identifiées (s’ajoutant aux deux cent mille déjà 
connues) seront inscrits sur le cénotaphe. 


Dimanche, à Washington, quinze nulle personnes 
ont encerclé symboliquement le Pentagone, la 
Maison Blanche et plusieurs antres bâtiments offi- 
ciels d*sn «ruban de la paix» long d’une vingtaine 
de kilomètres et composé de plus de vingt-quatre 
nritte pièces de tapisseries venant des 50 Etats 
américains. 


Dans les deux articles ci-dessons, Michel Tstu et 
Jacques Isnard font le point sur les conséquences 
militaires de Ventrée dans Père nucléaire qu’ont 
représentée, il y a quarante ans. les bombes sur 
Hiroshima et Nagasaki- Michel Tatn retrace 
l'évolution des réflexions stratégiques, à l’Est 
comme à POnest. D’abord considérée comme me 
arme d’appoint, Parme nucléaire, par sa seule exis- 


tence, finit par imposer le concept de tfissnasiou. 
fondement de l'équilibre de la teneur. Jacques 
Isnard, pour sa part, décrit la formidable puissance 
de destruction qui se trouve aujourd'hui dans tes 
arsenaux des Etats nucléaires, ainsi que les moda- 
lités de la modernisation de Parme atomique au 
coors des dernières décennies. 


Un pavé dans la mare des stratèges 


La bombe.. d’Hiroshima n’a pas 
seulement porté le coup de grâce au 
Japon et causé ie choc que Pou sait 
pour une opinion mondiale qni 
croyait pourtant être parvenue au 
bout de l’horreur avec les destruc- 
tions des années précédentes. Elle 
était aussi un pavé dans la mare des 
stratèges qui avaient à s’adapter à 
cette nouvelle conquête de la 
science; une conquête révolution- 
naire certes, mais qui ne se présen- 
tait pas moins au départ comme un 
instrument de combat après tant 
d'autres. Celui-ci allait-il rendre les 

guerres non seulement plus meur- 
trières, mais plus probables, ou au 
contraire les empêcher à jamais? 

Les deux points de vue se firent jour 
à tour de rôle. 

Car la première réaction de très 
nombreux chefs militaires de l'épo- 
que fut de couler Parme atomique 
dans le moule des conceptions fami- 
lières, celles qui avaient présidé à la 
conduite de là seconde guerre mon- 
diale dans ses dernières années : 
notamment aux « bombardements 
stratégiques » qui avaient contribué 

— mats pas tout seuls - à mettre à 
genoux l'Allemagne. La bombe est 
« commode » pour remplir ces mis- 
sions à moins de frais, rais elle n’en 
change pas la nature. On calcule 
qu après tout 3 aurait fallu quatre 
cents bombes atomiques du type de 
celle d’Hiroshima pour infliger à 
l’Allemagne les destructions (mais 
pu les pertes en vies humaines) qui 
fui ont été causées par les raids 
« classiques » entre 1942 et 1945. 

Or on ne dispose pu d’une telle 
quantité de bombes. En 1945, les 
Etats-Unis avaient en tout et pour 
tout les deux bombes qui ont été lan- 
cées sur le Japon. Ils en auront 
treize en 1947, déjà cinq uante un an 
plus tard, au moment du blocus de 
Berlin. Mais l'on pense alors que la 
rareté des' matières fissiles et la puis- 
sance des ins lallations nécessaires 
pour leur , traitement empêcheront 
durablement de constituer nn arse- 
nal très important. 

Pour toutes ces raisons, les plans 
d’attaque mis an point par les états- 
majors contre 1 Union soviétique 

- devenue avec la guerre froide le 
seul adversaire potentiel - s'inspi- 
rent encore largement de ce qui a 
été préparé et mené à bien centre 
l'Allemagne. L’arme atomique n'est 
qu’un appoint aux moyeu classi- 
ques, avec lesquels elle se combine 
dans des « campagnes » de bombar- 
dements mixtes de longue durée. Le 
plan «Charioteer», élaboré en 
décembre 1947 par le Pentagone, 
prévoit l'emploi en un mois de 
133 bombes A sur les villes soviéti- 
ques (dont 8 sur Moscou et 7 sur 
Leningrad) suivi dans les deux 
années suivantes de 200 autres, mais 
aussi de 250 000 tonnes d’explosifs 
é lastiq u e s !... Accessoirement 1 l'un 
des premiers effets de ces plans sera 
de pousser les Etats-Unis à multi- 
plier leur réseau de bases à l'étran- 
ger ; le seul bombardier dont le Pen- 
tagone dispose en 1947, le B-29, a un 
rayon d'action de 7 000 kilomètres, 
insuffisant pour atteindre l'URSS et 
en revenir. Il faudra attendre l’appa- 
rition, en 1948. du B-36 (près de 
IS 000 km) et surtout du £-52, né 
en 1955 et toujours opérationnel 
aujourd’hui avec quelques modifica- 
tions, pour que ce problème 
devienne moins aigu. 

«Des femmes 
et des enfants désarmés» 

Mais si les militaires poursuivent 
imperturbablement leurs calculs 
d'état-major, les politiques, eux. ont 
davantage les pieds sur terre et se 
rendent compte à quel point la situa- 
tion est transformée. Pour Truman. 

« il faut comprendre que cette chose 
n’est pas une arme militaire. Elle 
sert à détruire des femmes, des 
enfants et des gens désarmés, non à 
des emplois militaires. Cesi pour- 
quoi if nous faut la traiter autre- 
ment que les canons, fusils et autres 
choses ordinaires au même genre 
(1) » Churchill voit les choses un 
peu différemment, non pas comme 
quelqu’un à qui l’emploi de la 
bombe fait peur (il n’a pas cette res- 
ponsabilité encore), mais comme 
celui qui bénéficie de cette peur : 

« II. est certain, dit-il, que l'Europe 
aurait été commuai sêe. et la 
Grande-Bretagne bombardée U y a 
quelque temps sans la dissuasion 
mie la bombe atomique représente 
dans les mains des États-Unis. » 

Le mot » dissua sion » déterrent) 
est lâché, et d’ailleurs pas pour la 
première fois, mais d autres ont 
encore du mal & y croire. Dès sep- 
tembre 1944, des savants atomistes 
travaillant sur le projet Manhattan 
ont développé le c o ncept en affir- 
mant dans un mémoire que le résul- 
tat pr emier de la bombe sera de 
créer « la certitude qu’une soudaine 


destruction de New-York ou de 
Chicago entraînera en riposte le len- 
demain une dévastation encore plus 
radicale des villes de l’agresseur, et 
que l’espoir ou la crainte de ces 
représailles paralysera l'agres- 
seur ». Mais cNSst pour ajouter aussi- 
tôt que cet espoir est vain : « Toute 
l’histoire de l'humanité enseigne 
que cet espoir est très incertain : les 
ormes de destruction accumulées 
explosent tôt ou tard, même si cela 
conduit à une absurde destruction 
mutuelle. » Clément Attlee, pre- 
mier ministre britannique, pense de 
même. 

Les quarante années de paix en 
Europe ont tranché le débat, encore 
que le provisoire qui dure n’en reste 
pas moins du provisoire. Mais 3 est 
vrai que, à l'angine, on peut se poser 
des questions. Ainsi, le rapport des 
scientifiques déjà rite voit dès 1944 
rfniw la future arme l'instrument 
idéal d’une attaque surprise ; un 
pays ayant un comportement parfai- 
tement amical pourrait y recourir 
pour détruire soudain une autre 
puissance, comme par un coup de 
tonnerre dans un ciel bleu. 

An lieu d’être «dissuadée,» la 
guerre deviendrait an contraire plus 
probable. H faudra attendre d’autres 
réflexions, notamment celles du 
stratège Bernard B radie, pour subs- 
tituer la notion de représailles à celle 
de victoire. Notant que « le principe 
de la surprise pourrait être moins 
important qu’on ne le croit généra- 
lement. » cet auteur écrit en mai 
1947 : « Jusqu’à présent le but pre- 
mier de tout appareil militaire a été 
de gagner des guerres. A partir de 
maintenant son but premier doit 
être de les prévenir, il ne peut pas 
avoir d’autre objectif utile ». Le 
principe de la dissuasion était posé, 
encore que Brodie y joignît un autre 
principe totalement renversé 
depuis i- celui de l’autonomie des 
chefs militaires dans la décision 
d’emploi de la nouvelle arme 
(puisqu’il fallait riposter instantané- 
ment, faisait-il valoir, tout comman- 
dant local pouvait recourir à 
l’atome). 

Beaucoup de bêtises ont été dit» 
à l'Ouest, mais ce fut également le 
cas à l’Est. Staline est évidemment 
mécontent de voir le rival américain 
disposer seule de l’arme suprême. Il 
va déclencher une intense campagne 
de dissuasion morale contre la 
bombe atomique américaine (ce 
sera l’appel de Stockholm et ses cen- 
taines de millions de signataires en 
1950). Mais ses militaires ne savent 
pas très bien comment expliquer le 
changement à leurs troupes. Comme 
souvent en pareil cas, ils décident 
qu'il n’y a pas de changement. Tour- 
nant en dérision ce qu'il n'hésite pas 
à qualifier de « soi-disant guerre 
atomique » et « soi-disant guerre 
presse-boutons ». le maréchal Ver- 


par MICHEL TATU 

chininc, qui devait faire une belle 
carrière à la tête de l’année de l’air 

sous Khrouchtchev, écrit en 1949 
que de tels concepts - reflètent 
l’opinion complètement erronée 
selon laquelle l'issue d'une guerre 
pourrait être décidée par un seul 
type d’arme L’histoire a prouvé le 
contraire plus d'une fois ». Bien sûr. 
cela n’empêche pas Staline de met- 
tre les bouchées doubles pour avoir 
la bombe (il y parviendra en 1949), 
et aussi pour penser aux nouveaux 
moyens de l'acheminer. Tout indi- 

3 ue aujourd’hui que le programme 
e construction de missiles balisti- 
ques intercontinentaux a été mis en 
route en URSS en 1947, bien avant 
les programmes américains corres- 
pondants. 

Le débat n’est pas pour autant 
fini aux Etats-Unis, et U faudra 
attendre les années 50 pour voir une 
doctrine clairement émerger. D'une 
part, la guerre froide, les actions de 
Staline à Berlin et en Europe de 
l'Est font de l’URSS une puissance 
radicalement hostile, aux desseins 
agressifs soigneusement dissimulés. 
Se mettre à l'abri de toute surprise 
est devenu encore plus nécessaire, 
maintenant que ce pays a la 
bombe A. Une des premières direc- 
tives présidentielles qui suivent cet 
événement (la NSC68) proclame 
en avril 1950 : • Nous n'avons pas 
d'autre choix que d'accroître nos 
armements atomiques aussi rapide- 
ment que ce sera possible au vu des 
autres considérations. • 


L'impuissance de l'atome 

Mais, en même temps, les crises 
qui se multiplient dans le monde 
démontrent l'impuissance de 
l'atome. Celui-ci n’a empêché ni la 
satellisation de l’Europe de P Est, ni 
le blocus de Berlin, ai la communica- 
tion de la Chine, ni le début de celle 
de l’Indochine. Le déclenchement 
de la guerre de Corée en juin 1950 
par le régime communiste du Nord 
va porter à son comble l’exaspéra- 
tion américaine et pousser Washing- 
ton dans un effort de réarmement 
sans précédent depuis la seconde 
guerre mondiale (sur le plan 
nucléaire, ce sera la décision de 
développer la bombe H, mille fois 
plus puissante que celle d’Hiro- 
shima. et que l’on appelle la « super- 
bombe »). Mais elle va aussi confir- 
mer que l’atome reste tabou : les 
gouvernants européens, déjà, sont 
les premiers à sc précipiter à 
Washington pour retenir Truman 
par les basques à la moindre allusion 
de sa part à un éventuel emploi de la 
bombe contre les « sanctuaires 
chinois ». 

C'est tout de même cet épisode 
qui va conduire Eisenhower et 
Dulles à préciser, à partir de 1953. 
ce que l’on a appelé, un peu à tort, la 
doctrine des « représailles mas- 


sives ». Sa formulation la plus forte 
est probablement celle qu'en donne 
Richard Nixon, alors vice-président, 
dans un entretien avec James Res- 
ton publié en mars 1954 ; « Plutôt 
que de laisser les communistes nous 
épuiser à mort dans de petites 
guerres menées dans te monde 
entier, nous nous appuierons à 
l’avenir sur notre capacité massive 
de représailles mobiles, dont nous 
userons à discrétion contre la prin- 
cipale source de l'agression, aux 
endroits et aux moments que nous 
choisirons. » On y trouve le mot 
« massif », mais aussi l'idée qui va 
être explicitée beaucoup plus claire- 
ment la même année per le secré- 
taire d’Etat Dulles. Contrairement à 
ce qui en sera dit par la suite, ni 
Nixon ni Dulles ne préconisent 
l’emploi de tous les armements 
nucléaires américains contre 
l’URSS en un seul « spasme » cata- 
clysmique. Il s'agit d’éviter la situa- 
tion des six ou sept années précé- 
dentes, lorsque le camp communiste 
choisissait dans le secret, et imposait 
à l'Occident, le lieu et le moment de 
la prochaine bataille. Les Etats-Unis 
riposteront dorénavant avec une plus 
grande liberté, et pas forcément sur 
le terrain de la « petite guerre » en 
cours. C’est donc bien d’une esca- 
lade qu'il est question, mais ce n’est 
pas non plus le « tout ou rien ». 

En réalité, il en ira de cette doc- 
trine comme des autres concepts 
(refoulement, puis endiguement) 
proclamés parallèlement pour défi- 
nir la politique d’ensemble menée 
envers l'URSS : elle ne sera pas 
appliquée. D y a bien eu escalade 
américaine dais certains conflits 
(comme au Vietnam avec les atta- 
ques contre le Nord et le minage des 
ports), mais aucune de ces escalades 
n’a étendu les hostilités aux sanc- 
tuaires soviétique ou même chinois, 
aucune n'a comporté un recours à 
■ l'anne atomique. La crise de Cuba a 
confirmé' un peu plus tard, maU 
dans l'autre sens, le caractère sacré 
de cette arme : on ne peut pas s’en 
servir, même après l’avoir brandie. 

Aussi bien, toutes les évolutions 
doctrinales enregistrées par la suite, 
qu'il s’agisse des • représailles gra- 
duées » ou de la « réponse flexible » 
de McNamara, des actions «anti- 
forces limitées • de son successeur 
Scblesinger, n’auront été que des 
tentatives d'aménager cette impasse 
fondamentale. D faut tout ^opti- 
misme de Ronald Reagan et sa 
croyance en on monde * débarrassé 
des armes nucléaires - par son ini- 
tiative de défense stratégique pour 
tenter d'ébranler ces murailles. Et 
l'on est encore très loin du compte-. 


(1) Dans une conversation avec le 
stratège mien thaï, citée par Lawrence 
Freedman, dans The Evolution of 
Nuclear Strategy. McMillan (Lon- 
dres), 1981. Nous avons emprunté à cet 
ouvrage plusieurs autres citations repro- 
duites ici. 


En 1985, au moins 500 000 bombes 
chez les Deux Grands 


Des centaines de milliers de 
bombes de la puissance de celle 
(THiroshima. La planète recèle, qua- 
rante ans après la destruction de la 
ville japonaise par un seul bombar- 
dier américain, de quai réédita plus 
de 500000 Hiroshima d’un coup. 

Encore cette évaluation ne tient-eife 
compte que du seul arsenal stratégi- 
que. additionné, des Etats-Unis et de 
rUmon soviétique en 198S, c'est- 
à-dire que ne sont pas indus les 
stocks d'armes nucléaires tactiques 
de ces deux mêmes pays, m les 
armes nucléaires, stratégiques et 
tactiques, de la Grande-Bretagne, de 
la France et de la Chine populaire. 

Mais cette estimation d orne une 
idée de la terrifiante épée de Damo- 
clès qui est suspendue sur le monde. 

En quarante ans, on a assisté à 
une formidable extension, sur 
l’ensemble de la planète, de l’apoca- 
lypse nucléaire : des quantités expo- 
nentielles d’armes, de plus en plus 
perfectionnées dans leurs effets et 
transportées par des moyens de plus 
en plus rapides et de plus en plus 
discrets. On est loin de la bombe A 
Utile Boy. d’âne quinzaine de küo- 
toones, et du somme mute modeste 
B-29 Enola-Cay qui lâchèrent, au 
petit matin, mille soleils de feu et de 
sang au-dessus (THiroshima. 

Depuis 1945, le bombardier n'est 
plus le seul «vecteur* de Tanne 
nudaire. Certes, on continue de 
Tutfliser parce qu’il demeure un 
outil de démonstration pour qui vou- 
drait jouer avec la dissuasion: le 
bombardier a Ta van rage de pouvoir 
être rappelé en vol et de revenir à 
son point de départ, comme pour 
signifier à l'adversaire éventuel qu’il 
a à se tenir sur ses gardes avant 
d'entreprendre quoi gue ce soiL 
Mais, depuis, on a fait mieux. Le 
missile intercontinental fond sur sa 
cible à des vitesses & Tordre de 
25 000 kilomètres à l'heure. Le sous- 

marin se dissimule, quasi învulnéra- . , , 

Me cour l'instant, dans les océans - nucléaire n a pas seulement proh- 


« vecteurs » emporte plusieurs têtes 
explosives comme, par exemple, le 
missile intercontinental soviétique 
SS- 18 (qui en achemine 10 à lui 
seul), le missile américain Poséidon 
(10. encore) ou le bombardier B-52 
américain (capable de larguer 
jusqu’à 12 missiles de croisière 
ALCM à charge nucléaire). Au 
total, donc, un déluge de feu qui 
équivaut à plus de 500 000 bombes 
d'Hiroshima. 

A cet arsenal stratégique de la 
terreur, U faut ajouter, chez les deux 
Grands, toutes leurs armes 
nucléaires dites « de théâtre » . celles 
dont les portées ne sont pas intercon- 
tinentales mais continentales ou 
appliquées au champ de bataille, 
depuis les missiles tactiques 
jusqu’aux mines, en passant par les 
avions, les mortiers et les canons 
d'artillerie. L’éventail de telles 
armes est si diversifié, leur quantité 
tellement insoupçonné qu'il est diffi- 
cile d’en évaluer l’énergie globale de 
destruction rapportée a la puissance 
de la bombe d’Hirashinia. Deux 
seuls exemples, néanmoins : le mis- 
sile soviétique SS- 12 porte à 
\ 000 kilomètres de distance une 
arme vingt-trois fois plus puissante 
que la bombe d'Hiroshima, et un 
bombardier américain F-lll peut 
larguer, à 4 700 kilomètres de sa 
base en Europe, l'équivalent de ceut- 
quarante « Hiroshima » . 

Des armes miniaturisées 

Enfin, la Grande-Bretagne, la 
France et la Chine populaire ne sont 
pas en reste: 64 têtes explosives 
pour Tune, 212 pour la seconde 
(sans compter ses armes nucléaires 
tactiques) et 580 pour la dernière (y 
compris ses armes tactiques), de 
quai aligner des charges de destruc- 
tion dont le modèle le plus puissant 
représenterait cinquante Utile Boy. 
Depuis .Hiroshima, l’arme 


avec, dans ses flancs,' des missile* 
dont l'effet de surprise est radicaL 

Un déluge de feu 

A s'en tenir à cet arsenal stratégi- 
que. que l’on baptise aussi « système 
centra] » de la dissuasion, les Etats- 
Unis totalisent environ 2 853 méga- 
tonnes, l’équivalent de 
190 200 bombes oc la puissance de 
celle d’Hiroshima, et.TÜnion soviéti- 
que n’est pas en peine de pouvoir ali- 
gner environ 4 664 mégatonnes, soit 
sensiblement 310 9O0 bombes 
d'Hiroshima. 

Cette puissance, tout à fait 
extraordinaire, de destruction mas- 
sive est représentée par environ 
10 000 têtes explosives (les charges 
nucléaires) dans la panoplie améri- 
caine et par environ 9 000 dans 
l’arsenal soviétique les unes et les 
autres de puissance variable. Le tout 
est embarqué à bord de bombar- 
diers, de missiles intercontinentaux 
et de sous-marins. Chacun de ces 


150000 travailleurs au projet Manhattan 


Décembre 1938 : la fission de 
l'uranium est découverte. Décem- 
bre 1942 : la première pile atomi- 
que fonctionne sous la tribune d'un 
stade, à Chicago. Juillet 1945 : la 
première bombe atomique est 
essayée à AJamogordo (Nouveau- 
Mexique). Un mois plus tard, ses 
deux sœurs conduisent le Japon è 
capituler sans conditions. En moins 
de quatre arts — car rien n’a sérieu- 
sement démarré avant Pearl- 
Harbour. en 1941. - des scientifi- 
ques américains, aidés de 
nombreux Européens, inventent la 
technologie de l'uranium et du plu- 
tonium. construisent d'immenses 
installations pour préparer le maté- 
riau fissile, mettent au point les 
dispositifs qui déclencheront 
r explosion, cr é ent finalement une 
arme terrifiante. 

Une énergie fantastique 

L’histoire comm e nce... en 1897 
quand Henri Becquerel découvre la 
radioactivité. R croit d'abord d une 
variété de rayons X. mais voit rite 
qu'B s'agit d'un phénomène nou- 
veau, où son mises en jeu des 
énergies incomparablement plus 
grandes que dans les réactions 
chimiques. Au dâxit du siècle, 
cfans une phrase prémonitoire, 
pierre Curie parie de la possfeilité 
inquiétante de fabriquer un explosif 
plus puissant que la dynamite. 
Mais nul ne saura pendant long- 
temps comment Gbérer cette éner- 
8 »- 

La découverte de la fission de 
furenum per Hahn et Strassmann 
va fournir la clef, d'autant que 


l'équipe de Jolior-Curie montre 
bientôt la possibilité d’une réaction 
en chaîne. Lb fission, c’est la bri- 
sure du noyau d'un atome d'ura- 
nium en deux fragments, après 
qu'il eut absorbé un neutron. Ces 
fragments libèrent ensuite plu- 
sieurs neutrons. En d'autres 
termes, la fission, qui consomme 
un neutron, en produit plusieurs 
autres, qui vont amorcer d’autres 
fissions et ainsi de suite. Il est aisé- 
ment constaté que l'augm entati on 
du nombre des fissions peut être 
très rapide et fournir en une frac- 
tion de seconde une énergie fan- 
tastique. 

Dès le printemps 1939, de 
nombreux s cientifiques s'interro- 
gent sur les conséquences de ces 
découvertes. La menace d'une 
guerre se faisant plus précise, plu- 
sieurs hauts responsables scientifi- 
ques alertent leurs gouvernements 
respectifs. En France, le ministre 
de l'armement. Raoul Dautry. ferai 
sur les conseils de Jofcot, acheter 
en Norvège un Important stock 
d'eau lourde qui, transporté en 
Angleterre lors de la débâcla, per- 
mettra d'imp o rt a ntes études. En 
Grande-Bretagne, la comité MAUA 
sera chargé d’évaluer si une arme 
atomique est possàste. Aux Etats- 
Unis, Léo Szilard convainc, en août 
1939, Albert Einstein d'écrire à 
Roo sevelt pour attirer son atten- 
tion sw cette nouvelle découverte 
et lui décrire les effets imaginables 
cf une explosion nucléaire. Roose- 
velt décide la création d'un comité 
consultatif sur l'uranium. Ce n'est 
qu'à la fin do 1941 que Ira Etats- 
Unis s'engageront dans la 
construction de la bombe. 


Entre-temps, les scientifiques 
ont progressé. En 1940. l'Améri- 
cain Alfred Nier isole l'isotope 235 
de l’uranium — présent dans la fai- 
ble proportion de 0.7 % - et mon- 
tre qu’il est fissile, l'isotope de 
beaucoup la plus abondant (ura- 
nium 238) ne l’étant pas. James 
Chadwick. en Grande-Bretagne, et 
Robert Oppenheimer, aux Etats- 
Unis. calculent la masse critique de 
l'uranium 235 : c'est la masse è 
partir de laquelle la réaction en 
chaîne peut s'auto -entr e t e » li r et 
devenir explosive. Ils trouvent une 
valeur d’une vingtaine de kilo- 
grammes pour une sphère d’ura- 
nium 235 pur. La future bombe 
d'Hiroshima est donc réalisable. 

Camp de concentration 
desavants 

Plusieurs équipes montrent 
qu’un réacteur nucléaire utilisant 
l'uranium naturel peut être 
construit, si Ton trouve un maté- 
riau qui ralentisse les neutrons 
sans les absorber (la probabilité 
qu'un neutron déclenche une fis- 
sion varie en raison inversa de sa 
vitesse). Le carbone très pur (gra- 
phita) et l'eau lourde sont da tels 
matériaux. On découvre le pluto- 
nium. un matériau fissile, qui se 
forme quand un neutron est 
absorbé par un noyau 
d'atome 238. On imagine des 
moyens pour extraire ce plutonium 
quand il sera produit dans un futur 
réacteur nucléaire, et l’on constate 
qu'on doit pouvoir en fabriquer 
assez pour atteindre la masse criti- 


que. Le chemin est ainsi ouvert 
pour la future bombe de Nagasaki. 

Seuls les Etats-Unis avaient les 
moyens de face l'effort technologi- 
que et industriel suffisant ; ce 
qu'avait bien compris Szilard. d'où 
ta lettre d'Einstein è Roosevelt. Ils 
s'engagent pour de bon, fin 1941. 
L a pr emière étape sera de 
construire et de faire fonctionner 
un réacteur nûdéèire à uranium 
naturel. Enrico Fermi, sans douta le 
plus grand physicien- Italien, que le 
fascisme a contraint à s'exiler aux 
Etats-Unis, mettra moins d'un an 
Pour y parvenir. La pile de Chicago 
Permettra de premières expé- 
riences en vraie grandeur, sans les- 
quelles on ne peut bâtir un projet 
industriel rafeartrabte. 

L’énorme «Manhattan Project» 
peut alors véritablement démarrer. 
Les décisions ont été prises pen- 
dant l’été 1942. On construit. A 
Oak-Ridge, dans le Tennessee, des 
usines d'enrichissement de l’ure- 
htum. A Hartford, sur la rivière 
Columbia, c'est la production du 
plutonium at son extraction qui 
seront réalisées. Enfin. A Los 
Alamos. dans le Nouveau-Mexique. 
Robert Oppenheimer -dirigera le 
* camp de concentration das 
savants m que ses occupants 
s’engageaient A ne pas quitter 
jusqu'à la fin de le guerre et pen- 
dant les six mois suivants. Au 
total, cent cinquante mHIe per- 
sonnes participeront de près ou de 
foin à la construction des bombes 
atomiques, sous la direction du 
général Leslie G roo v es. 

MAURICE ARVONNY. 


férfc Elle s’est aussi modernisé et 
affinée ou raffinée, pourrait-on dire, 
elle s’est compliquée et perfection- 
née sans cesse. Grâce à des expéri- 
mentations diverses dans des centres 
d’essais et des laboratoires, les 
savants et les techniciens du monde 
entier l’ont «améliorée». Des cal- 
culs arrêtés à septembre 1984 témoi- 
gnent qu’il y a eu, depuis 1945, un 
total de 1 517 expériences 
nucléaires, aériennes et souterraines, 
qui ont dégagé une énergie de 
750 mégatonnes (l’équivalent de 
50 000 bombes d’Hiroshima) . 

En quarante ans, les savants et les 
techniciens ont cherché à économi- 
ser la matière première, c’est-à-dire 
à mieux contrôler les phénomènes de 
physique nucléaire qui aboutissent à 
V explosion, pour produire des armes 
de plus en plus miniaturisées, de 

Ê us en plus sures ou fiables (évitant 
déclenchement inopiné), de plus 
enplus précises et ayant, aussi, une 
efficacité sur le terrain de mieux en 
mieux garantie d’avance- 
On est passé ainsi des fortes puis- 
sances (la mégatonne, voire la 
dizaine de mégatonnes), qui fai- 
saient des armes volumineuses, & des 
puissances mieux maîtrisées. De 
cette façon, on gaspille moins la 
matière explosive qui revient cher à 
fabriquer, sans pour autant dimi- 
nuer la capacité théorique de des- 
truction de l’arme. Aujourd'hui, on 
privilégie les faibles puissances et 
les armes miniaturisées. Leurs effets 
sont comparables, sinon plus redou- 
tables encore. On en embarque 
davantage sur un même «vecteur», 
la précision d’impact (â moins de 
300 mètres de l'objectif) et la 
vitesse d’arrivée sur la cible interdi- 
sant toute parade. On peut conce- 
voir aussi des «géométries» de 
l'arme qui, comme T'arme à rayonne- 
ments renforcés autrement baptisée 
« bombe à neutrons » , provoque- 
raient des dégâts volontairement 
localisés et spécifiques de l’effet 
recherché. 

Dans ce domaine, comme dans 
d'autres, l'esprit inventif de 
l’homme s’est donné libre cours 
depuis 1945, et aucune négociation 
internationale, dite du désarme- 
ment, n’a réussi à l'endiguer. Seul, à 
ce jour, l’espace a échappé apparem- 
ment à la course nucléaire, en ne 
devenant pas un dépotoir permanent 
d’armes opérationnelles de destruc- 
tion m a s s i ve suspendu au-dessus de 
l'humanité. Quarante ans après 
Hiroshima, la. terre et la mer en sont 
truffées. Combien de temps encore 
I espace sera-t-il épargné ? 

JACQUES ISNARD. 


• Le conseil parisien du Mouve- 
ment de la paix (1) organise, à 
I occasion de l’anniversaire de 
I explosion de la première bombe 
atomique à Hiroshima, une manifes- 
tation symbolique, le mardi 6 août. 

S b 30* , ’°P* ra ’ ** 8 heures à 



(1) 35, rus de Clichy, 75009 Paris. 
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UN AN DE GOUVERNEMENT FABIUS ET LES FRANQA 

Les paradoxes de l'opinion 


Quand Ü accède & rhôud Mati- 
gnon, es juillet 1984, M. Laurent 
Fabius hérite (Tune situation déli- 
cate : la kurde défaite de la ganebe 
aux élections européenne# vient de 
survenir, - la beauté scolaire fait 
encore rage, le# communiste# 
s’apprêtent à entrer p ro g res siv ement 
dant une op po sitio n sans Ronces- 
sions. Un an plus tard, en terme 

d’opinion (1), le climat apparaît 
mous rude, mas la anation oc s'est 
pas pour autant redressée. 

• Le «h-eau électoral de fa gw- 
che reste toojoan nui bas — On 
se souvient qu’aux élections euro- 
péennes la gauche, même en y 
incluant la liste ERE de KC. Stirn, 
n’avait obtenu oue 39,1 % des voix 
contre 57,6 % à la droite et 
l’extrême droite. Neuf , mois phn 
tard, au premier tour (tes cantonales, 
le sursaut est lues modeste malgré 
l’implantation personnelle des 
935 conseillers généraux sortants 
sodahstes. MRG et communistes. 
Le rapport gauche-droite s’étabGt à 
413 %-57,9 %. Depuis, avec l'ins- 
tauration de la proportio nn elle. on 
enregistre même un nouveau tasse- 
tmot de la gauche au profit des éco- 
logistes et de l'opposition. Tout se 
passe si avait brutalement 

disparu le bénéfice de quatre apnées 
de travail des élus socialistes dans 
leurs circonscriptions. 

Aujourd’hui, la gauche se situe 
résolument cotre 35 % et 40 % des 
voix, l’opposition parlementaire, 
toutes tendances confondues, appro- 
che 1a majorité absolue, et le Front 
narimMii de M. Le Peu a fixé depuis 
les européennes une fraction de 
10 % du corps électoral. Pour sa 
part, le PC ne bénéficie pas davan- 
tage aujourdhlui de .son opposition 
à outrance qu’hier desa présence an 
gouvernement : Q repré s ente 10 % A 
12 % des suffrages; le PS, enfin, 
obtient avec le MRG entre 22 % et 
24 %, soit très exactement son score 
et celai de la Hste ERE aux Sections 
européennes. Dans la course- . 
poursuite qu’elle doit mener d’ici à 
omis 1986. la gauche, en un an, n’a 


par JÉROME JAFFRÉ {*) 


pas repris un pouce du terrain 
perdu. 

• L'Image swiumai csÙt de* 
socfcfitasMsvtpas aafBoiéa. - 
Oa note même, selon la question 


régofièrmne&t posée par BVA, une 
dégradation dans ta façon dont les 
Français jugent que te pays cstgdu- 
venri. On enregistrait une moyenne 

de 67 % de réponses négatives .dans 
tes six dermera mois dn g o uv e e oo- 
mat Mauroy ; la moyenne est de 
69 % pour la première année du gou- 
vernement Fabius. Selon un sondage 
de la SOFRES réalisé en juin der- 
nier. 53 % des français c dHpd 
que l’équipe gouvernementale 
actuelle est «peu compétente». 
42% (contre 33 ft d’avis contraires) 
qu’elle est •usée». 65 % des per- 
sonnes interrogées estiment que les 
ministres expliquent mal leur politi- 
que et 61 % que le gouvernement 
• agit au Jour, te jour sa** bien 
savoir où U va ». Sur ce terrain. 
M. Fabius paie sans doute 64 n’avoir 
pas procédé A un dkngemeot minis- 
tériel de grande ampleur lacs de sa 
nomma don an poste de premier 
ministre. 

• Linge Au parti — cfaHs te 
s’est encore dé g r a dée. - Le PS, qui 
a n longtemps caracolé en tête des 
partis à la bourse de la popularité, 
n’a cessé de voir sa cote baisser 
depuis Farrïvée de la gauche au pou- 
voir : 64 % de boutes opinions, 26 % 
de mauvaises au cours de fa pre- 
mière année, 54 % contre 36 % la 
deuxième. 46 % contre 43 % la tra- 
sjfape, 42 % contre 48 %, enfin 
dnrara fa première année du gouver- 
nement Fabius. Depuis septembre. 
1984, la cote du PS a été hait fois 
négative au baromètre mensuel 
Figaro-Magazine-/SOFRES. En 
juillet 1985; elle est de 2 points infé- 
rieure an score de l’UDF et de 
4 points à celai du RPR, qui est 
désormais le plus populaire des 
partis français. 

Dans cette gauche nltra- 
minoritaire oh le PS est en perte de 


UNE DOCUMENTATION 
PHÉNOMÉNALE... 

L'envers d'une légende. 

Une somme à laquelle il sera 
dit fiole d'ajouter quoi que 

te SOlt. A. de L le Figaro Magazine 
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vitesse, oo admire que ks sodabstes 
pansent offrir en prime 1e spectacle 
de leurs querePes intestines. La 
réoente baisse- de popularité de 
7 points du PS entre juin et juillet 
s’explique à ^évidence par la qtte- 
reQe J o s p ia - F abha. La detnterion de 
M. Rocard, te fcuillcton des para- 
«hutagee de Pété, la cottcc de-fa 
fédérmioo du NratL» Les soefafistes 
cherchera i ent h transformer une 
hmii^ quüfa oa eux-mêmes chif- 
frée, en détone qu’ils ne #V pren- 
dislem ^ autrem ent. 


nota fafspNn. - Q udks que 
«dent tes initiatives de M. Mitter- 
rand tu pdfitiÿie intérieure - le 
changement, oc gouvomement, 
fabajadoê’de fi- loi Un l’cmeitoc- 

ment privé, - es polique extér ieu re 
.— fa relance européenne, — 'oa dans 
le domaine de fa commumoation - 
les éndeâons télévisées A grand speo- 
tacle. — sâ Dooufarité ne se redress e 
pas. En juilfcl9S5, la a»fiance de* 
Français se situe A 38 %, contre 
57 % de réponses négatives, soit à un 
niveau inlerfeur A ce qu’elle était 
dans le climat catastrophique de 
.juillet 1984 (40 %, contre 56 %). 
Témoigne aussi de cette stabilité 
dans tes profondeurs fa moyenne des 
réponses enregistrées par l'IFOP A 
• son baromètre mensuel de fa satis- 
faction : 33 % de satisfaits de 
M. Mitterrand, contre 52 % de 
mécontents dans tes six demie» 
mots du gouvernement Mauroy, 
32 % de satisfaits. 51 % de mécon- 
tents au crans de la première année 
du gouvernement Fabius. 

Rien n*3histre mienx le fossé qui 
sépare M. Mitterrand de Fopimon 
que la récente enquête Libération- 
SOFRES sur l'image du chef de 
rEtat Le président - répète-t-il A 
satiété ‘..v Son. Je ntd pas changé », 
54' %. des Français estiment que, 
depois son élection, 0 a bd et bien 
changé. Dit-il qu’il appfique scrupu- 
leusement les * 110 praporitioas du 
candidat socialiste, les Français pla- 
cent en tête des rusons de son impo- 
palanté qull est • hrfidète à ce qu’il 
avait promis». Annonce-t-il que, 
quelles que soient lès réactions, fl 
continuera de frire ce qu’il croit 
juste, pair 29 % seulement le corps 
électoral toi donne raison. Enfin, 
fixera rendez-vous A nûstrare pour 
le juger, les Français pensent que, 
déni r^A-od-^xeflte ans, il testera 
conn ue PhoBiinê .de Fedtec.de fa.: 
gauche au pouvoir et l’homme qui 
nia pêrrëusei à sortir la France de fa 
crise. Seul élément positif, dont 
l'importance pcditidue'va croissant : 
depoît septembre 1.983, fl .ne s’est 
rims- jamais trouvé une muorité de 
Fhmgais pour réclamer je départ de 
M. Mitterrand en cas de nette vic- 
tdné de Toppoaition aux élections 
législatives de: 1986. On peut 
^ntérroger sar tes raisons de cette 
persist an ce dans lê m éco ntent e m oi t . 

Trois poiri ^ o ii ti fa 

, L’uudraaxkmralfaraarketiagpoli- 
tkne a sa part de justesse : il est plus 
difficile de coçrigér une image que* 
de la c on st mipp et les sooafitfe», 
M._ Mitterrand en tête, paient dure- 
ment leur changement dé pohuque. 
11 convient de noter, en outre, 
l’importance pHiferdiale que tient 
. h lutte contre le âhAmâge. dans le 
cfimat actueL An cous des douze 
derniers mois, 67 % des Français 
Torn placée en tête des priorités, au 
Heu de 60. % dus les six dernten 
mois, du gouvernement Mauroy. Or, 
sur te terram de remploi, malgré le# 
efforts du ministre du travail, 
Tapprédatioa des Français s’est A 
nouveau dégradée. Au baromètre 
Ffgaro-MafpzzüteSQFfŒS, 85 % 
des Français estim ent en moyenne 
depuis ua ep mo ràctioa da gouver- 
nement dans la lutte contre le cha- 
înage est peu efficace ou pas effi- 
cace du tout, contre. 83 % au 
presnier^sèanestre 1984. Léger recul 
mais , qui apparaît plus accentué Ü 
Ton isolé tes personnes qtn choiss- 
seut la réponse la plus sévère : «pas 
efficace du tout». EDés étaient en 
moyenne 22 % dorant la première, 
-année du septennat,. 24 % la 
deuxième, 32% fa trofeièiiie et 38 %, 
enfin, durant fa première -armée dn 
gouvernement Fabhu. Si aucun pto- 
grès n’est ehregfatré sur cepfan dans 
tes sept prochains mois, fa .gauche 


tes sept prochains, mois, fa . gauche 
aura bien du mal A regagner uns. les 
rapports de force un peu du terram 


d’Alain Duhamel (2). M. Fabéns se 
sitae 23 points an-dessss du niveau 
de M. Maaroy au court du premier 
semestre 1984 (29 % contre 64 %), 

quand te maire de Lût devait assu- 
mer tes m e sme e 6e rigueur a faire 
face à la btttflte des libertés qu’il 
avait imprndetnment dédcochéc. 

D bénéficie ausri (fuse bien tnefl- 

leure crac que M. Barre quand celni- 
d était premier ministre : 32% 
contre 62 % dans la dernière année ‘ 
du septennat de M. Giscard 
d'Estaisg. Enfin, te maire adjoint de 
GreodQuevSly surefasse très nette- - 
ment te PS (42% de brames opir 
iriocs contre 49 % de mauvaises) et 
surtout - fait nique dans les 
annales de fa V* Répu bliq ue — te 
président de la République loi- 
zoétoe. M. Rocard jouais ouverte- 
ment aux marges, M. Fabius est te 
meilleur atout doctoral de fa gauche 
pour fa prochaine campagne, si du 
moins les socfaSstes hu permettent 

de tenir toots replace. 


Sur trois points an moins. 
M. Fabius peut p r é se n ter un tdfan 
positif. ::1- *7- - 

• La popularité du premier 
mMstrê reste élevée, en déçjt de la 
baissé de ces deux dermea niois- 
Avec une moyenne de 52~ % de 
confia née contre 35 % de -réponses 
négatives an cours de fa première 
améeirWtel Matignon, terfeuKat 
ressemble dans 1e dmat actuel A 
une .prouesse, selon l’expression 


Français donnaient l’avantage A 
treize rrarises au RPR et A ÏTJDF, 
une sente fois A h gauche (sur 1e 
maintien des avantages sociaux). 
Un an plus tard, fa droite domine 
encore neuf fois — mais partout 
F écart s’est réduit - et fa gauche 
remporte dans cinq secteurs, fri 
particulier, elle reprend Tavantage 
dans .te domaine fondamental des 
libertés où elle avait tant chuté 
l’année précéd e nte. 

On peut, bien sûr, Emiter fa por- 
tée de ces évolutions. Certains pen- 
seront que si 1e c lima t en Francecst 
meilleur, c’est parce que fa p o u voi r 
se contente de g érer en. ayant aban- 
donné tonte velléité de réforme et 
que l'heure des élec ti ons approche. 
Que si Fhœliiité A Fégard delà gau- 
che Hwnnmà, c*est que rficctràre de 
l’opposition est, déjà sûr de n vic- 
toire et dédaigne l’adversaire. 

En réalité, ces résultats sont 
importants. Ils permettent aux 
socialistes d'entrer- en campagne 
dans un climat bien ÆSéreat d’&y a 
un an. Hs r e n d ron t pins dUfirilc à fa 
.droite de créer un diiittl de-revan- 
che si efle triomphe en 1986. Ils por- 


BREF SÉJOUR DE M. LEMOINE EN GUADELOUPE 


Les mdépemiantistre «ont pris le risque 
de faire coder le sang» - 

déclare le secrétaire d'Etai aux DOM-TOM 


Treize mois après fa grande manifes- 
ta tirai de la Bastille en faveur de. 
récole privée. Fane des transforma- 
tions les plus viables est P apaise- 
ment du rfwwt psychologique. St tes 
indicateurs politiques demeurent 
franchement mauvais, tes indica- 
tcurs de société sont, eux, en nette 
-amélioration. Depuis dOmt 1985, le 
pessimisme des Français, qui avait 
atteint des pourcentages records 
en 1984, a décru : te taux moyen est 
de 62 %, au fieu de 68 % rsunée der- 
nière. Aux mêmes dates, la crainte 
de conflits sociaux nombreux n’est 
plus partagés que par 44% des 
Français, au Beu de 65 %. 

Enfin, raptitnde à résoudre les 
problèmes par fa négociation et 1e 
compromis — véritable indicateur 
de rharmonie sociale — est eu nette 
progre ss ion : depuis janvier 1985, 
54% des Français en jugent ainsi 
contre 35 % qui craignent fa recoure 
m affrontements et A fa violence 
An premier semestre 1984, fa ten- 
dance Inverse prédominait, par 47 % 
contre 41 % 

Outre un réel talent A dédramati- 
ser tes problèmes — ce fût te cas, par 
exempte, dans le d&at sur fa loi 
électorale - fa recette de M. Fabius 
est -simple : tenir davantage compte 
des préoccupations comètes des 
Fiançais. On en voit les applications 
dans des «fam at p» » aussi variés que 
l'éducation, fa police, tes noaueUes 
.tâévisiou ou ks cfcfimeun en fin de 
droits. 

• I/hoatilt£ A Fégard de fa gan- 
che a iHmlnsf - En fa matière, les 
évolutions sont modestes mais elles 
vont tontes dans le même sens.. 55% 
des Français jugent négatif te bil a n 
des quatre années de fa ga u che an 
pouvoir, mais quelque temps aupa- 
ravant ils étaient phu de 60%. Le 
po ur c en tage des «déçus du socia- 
lisme», parmi les électeurs de 
M. Mitterrand du 10 mai 1981, a 
dxminué,de 47 % en septembre 1984 
à 35 % en avril 1985. Dans l’eusem-, 
Mc de fa population, il n’est plus que 
de 56% alan qn*fl a tt e i g n a i t entre 
60 % et 64% A fa fin de fannée der- 
nière. Le bilan de 1a gauche s’est 
amélioré dans phisien» tecteora- 
dés : fa paix sociale, fa place de fa 
France dans le monde, fa défense 
nationale, fa construction . euro- 
péenne, etc. n s’est, en revanche, 
dégradé pour ce qui concerne la 
lutte contre les inégalités et 
demeure, on Ta vu, toujours aussi 
.mauvais sur le chômage. 

Enfin, s Ton abandonne la com- 
paraison dé la gauche avec les 
attentes des Français et qu’on la 
mesure d irectem ent A l'opposition, 
fa K» 1 »"** devient nettement plus 
équilibrée. Interrogés, en avril 1984, 
sur -ceux à qui ils feraient le plus 
confiance dans quatorze domaines 
de l’action gouvernementale, les 


Le secrétaire (TÊtst anx DOM- 
. TOM. M. Georges Lemoine, s’en est 
rivement pris, dimanche 4 soit, aux 
’stfltenx indépendantistes guadelou- 
péens, au court d'un séjour de qod- 
quea heures A Point e A Pi tr e avant la 
visite, prévue depuis deux mois, 
qu’il devait effectuer en Martinique. 
•la Guadeloupe vient d'éviter un 
drame ». a-t-il déclaré, faisant réfé- 
rence au événements qui ont 
secoué nie du 24 an 29 jnffieL -A 
partir d’une histoire relevant du fait 
divers,, et dont les sources fout 

aujettrdltul l’objet d’une contro- 
verse, certains ont pris le risque de 
faire revivre à la Guadeloupe, l’épi- 
sode sanglant de 1967. • 

• Le secrétaire d'Eau a notamment 
rappelé que, •comme l’a précisé à 
plusieurs reprises la chancellerie, 
les Jours de Ai. Georges Poisons 
n’ont jamais été en danger. En 
s’appuyant sur la générosité et la 
sensibilité guadeloupéennes, on a 
trompé les gens. Beaucoup s’en 
aperçoivent auiounTktd Ce 

qui apparent clairement, c’est que. 
au nom de la liberté, certains agita- 
teurs ont pris le risque de faire cou- 
ler le sang en Guadeloupe 

• Je rappelle que. dans notre 
République, a pourâuivi le Secrétaire 
d'Etat, K débat d’idées est toujours 
possible, .mais Ü n’a qu’une seule 
sanction : le vote émis par le peuple. 
Personne ne peut parler au nom des 
habitants de la Guadeloupe, si ce 
n’est leurs élus. Eux seuls sont les 
interlocuteurs du go uv erne me nt ou 
de ses représentants locaux. Ceux 
qui se réclament de rindépendan- 
itsme doivent avoir le courage 
tt affronter le scrutin démocratique, 
seule sanction du peuple » (_). 
Ceux qui utilisent le drame d’une 
jeunesse sans empira* ou sans forma- 
tion en rentraînant vers fa violence 


sc nt des îrrcsp ra wahk s dangereux», 
a ajouté M. Lemoine. 

11 a aussi repris A son compte tes 
accusations déjà portées par le pré- 
fet de région, M. Maurice Sahaàrin, 
contre l'attitude des radios indépen- 
dantiste*. très écootées dans rBe 
pendant les é v énements , et not am - 
ment con tr e Radio-Umté. h radio 
dn Mouvement populaire pour «ne 
- Gua de lo u p e indépendante (MPGI) 
qui avait appelé A une attaque de la 
maison cCairêt de Foinio-A-Pftre. 
«r La Bberté de s’exprimer. sUr Us 
ondes par exemple, a déclaré 1e 
secrétaire d’Etat, n’est pas compati- 
ble avec des appels à t émeute, à ta 
violence ou au meurtre. » 

M. Lemoine a ans» annoncé 
l'ouverture d’une enquête « sur te 
fonctionnement de la télévision 
locale ». la station de RFO . dont 
Tattiuide au cours, des journées 
chaudes a souvent été jugée très 
ambiguë. Paralysée par des dissen- 
sions int erne s et par le mauvais 
accueil que tes indépendantistes, 
avaient réservé A ses équipes de 
tournage sur les barricades de 
frunteArFitre, la télévisiou a donné 
constamment Pim pression d’oublier 
■on devoir d’information, laissant 
ainsi le champ libre aux médias 
tMtnxMflftes, dans une Ile vouée aux 
rumeurs de toutes natures. 

Au coins de sa vérité, M. Lemoine 
a rendu hommage aux responsables 
des forces de Tordre pour leur sang- 
froid et a renco n tr é les différents 
milieux socio-économiques de Gua- 
deloupe. Ha annoncé le déblocage, à 
titre provisionnel, d'une somme de 
3 millions de francs mise A fa dispo- 
sition, du. préfet, pour. Ondenuarar 
tirai des premiers commerçants rio- 
times des pillages. 


NOUVELLE-CALEDONIE 


M. Wibaux estime que les évènements de Thio 
ne sont pas « significatifs# 


-ML Fernand Wïbaax, dfiégné dn 
gouvernement en : Nouvelle- 
Calédonie; a déclaré, te samedi 
3 août, an cours du joarnal dela mi- 
journée sur Antenne 2, que * la 
situation s’est parfaitement décan- 
tée» b Thio. • Il ne faudrait pas 
partir des événements qui se sont 
produits à Thio, au début de la- 
semaine. pour faire une analysé 
complète de la situation , a soaKgaé 
M. Wibaux. Thio a toujours été m 
point sensible, en Nouvelle- 
Calédonie. depuis quelques mois, 
mais il rfest pas significatif de la 
situation qid prévaut dans l’ensem- 
ble du territoire. » 


Pour le délégué dn gouvernement, 
« il y-a une mise en place des diffé- 
rents partis pour les prochaines 
élections ^ et « il y a. surtout, des 
, discussion à l'intérieur de ces mou- 
vements pour présenta- des candida- 
tures ».'• A ma connaissance, a 
ajouté M. Wibaux.ce/a se fait assez 
démocratiquement, et pas toujours 
avec une pris grande facilité. » 

A Thio, le comité de lutte du 
FLNKS (indépendantiste) a 
dema ndé, dimanche, le maintien en 
fonctions du président de la.détéga- 
tion spéciale chargée d’a dminis trer 
la commune, M. Alain Le Ravaücc, 
dont les nUHodépodantlitti du 
RPOLdemaudeut. pour leur part, ie 
rappel en métropole. • 


• M. Mitterrand en baisse. 
M. Fabius en hausse. - Là cote de 
popularité du président de fa Répu- 
blique. mesurée par l'IFOP pour le 
Journal du dimanche (numéro du 
4 aoftt), s’établit A 33 % de «satis- 
faits» ( contre 35 % en jofllet) et 
47 % de «mécontents* (48 % en 
juillet). Selon cette enquête, faite 
du 22 an 29 juillet auprès de mille 
neuf cent soixante-trois personnes 
âgées de dix-huit ans et plus, fa cote 
de M. Laurent Fabius progresse 
d’un point (40 % de satisfaits et 
33 % de .mécontents, au lieu de, res- 
pectivement, 39 % et 34 % en jufl- 
fct). 

Les personnalités de ^opposi ti o n 
sont en recul : 46 % de satisfaits et 
30 % de mécontents pour M. Ray- 
mond Barre (contre 49 % et M %, 
en juillet) ; 32 % et 44 % pour 
M. Jacques Chirac (contre 34 % 'et 
46 %) ; 36 % et 41 % pour 
M. Valéry Giscard «TEstaing (con- 
tre 39 % et 41 %) ;46 % et 27 % 
pour M m Simone Vefl (contre 47 % 

et 28 


• La candidature, de Àf“ Bou- 
chardeau dans les Alpes-Maritimes. 
— M“ Hugueltc Bouchardeau, 
ministre de l'environnement, a 
déclaré, . fa. dimanche 4 août, an 
« Forum » de Radio-Monte-Carlo, 
qu’elle n’a • pas choisi » d’être can- 
didate' dans les Alpes-Maritimes 
pour les. élections législatives de 
1986 et qu’elle n’avait « pas été 
consultée » A ce sujet par tes ins- 
tances du Parti socialiste. •Je 
regrette un peu ' que les choses se 
soient passées ainsi ». a-t-elle 
ajouté, en soulignant qu’elle aurait 
préféré « une discussion, d’abord, 
avec les militants concernés, qui ont 
toutes raisons d'être étonnés qu'on 

- leur envoie quelqu’un », et que, 
pour sa part, elle aurait plutôt pro- 
posé d’être can d idai e .dans la Loire. 

• Inhumation de Jules Moch. - 
L'ancien ministre Jules Mocb a été 
inhumé, samedi 3 août dans le cime- 
tière du petit village de Cahris, près 
de Grasse, en présence de M. Gas- 
ton Deffexré, ministre d'Etat chargé 
du plan et de l'aménagement du ter- 
ritoire. 
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LA CATASTROPHE FERROVIAIRE DU LOT 


Trente-cinq personnes (au moins) ont trouvé la mort 

dans la collision du Paris-Rodez et d'un autorail 


Une soixantaine de voyageurs sont blessés dont 

une trentaine gravement 


Moins d*u nais après Facddeat qsâ, le 8 juillet, 
avait provoqué la mort de bât personnes sur an 
passage k niveau à Saint-Pierre-da-Vaiivray (Eure), 
(reste-cinq prnnmn, an moins, ont péri dans la 
collision ferroviaire qui s’est produite, samedi 
3 août, peu avant 16 heures, au Beu-dit Le Point du 
jour, près de Flaujac (Lot), entre le train 
Corail 6153 Paris-Rodez et l’antorail 7924 
Rodez- Brive. Cent vingt voyageurs ont été blessés, 
dont ne soixantaine éta ien t encore hospttafisés 
lundi, près de trente d’entre eux étant plus 


gravement atteints. De pfais, d’autres cadavres 

pourraient encore ae trouver sous les wagons des 
deux convois. 

M. Yves Salens, trent e -s e pt ans, chef de gare 
intérimaire à la gare d’Assier, qui a revendiqué sa 
nspoosabüté auprès de la gendarmerie — il a donné 
le' départ à l'autorail alors qae le Corail quittant 
Cramai était déjà engagé snr la voie moque, — a été 
remis en liberté dimanche après-midi, an terme d'âne 
garde à vue de vingt-quatre heures. M. Salens a Hé 


entendu par le substitut du procureur de la 
RépoMiqaede Cahovs, M. Jean FaâssoBe. 

«Af. Salens n’est pas inculpé », a précisé 
M. FatssoOe, ajoutant qu’une information judiciaire 
avait été ordonnée et que les gendarmes a giss a ient 
désormais sur coranüsskm rogatoire confiée à 
M. Christian Tbéveoot, juge d'instruction à Cabots. 

De son côté, M. Jean Mêtillard, directeur 
régional adjoint de la SNCF en MkB- Pyrénées, 
indique que M. Salens devait être entendu taâdi dans 
le cours de Penqoête ailmhiisti a l iv e oorate par la 


SNCF. Soofîgnant que cet agent, qui fait partie du 
corps des remplaçants titulaires avait toujours été 
bien noté, M. Mêtillard a ajouté ; « AC Salens n’a 
pas appBquê les consignes très strictes de sécurité et 
peut-être n’a-t-ü pas passé les messages qui 
s'imposaient. JB a eu nu trahie en expédiant le trahi 
alors qu'il savait que rentre venait Les résultats de 
Fenqoête Judiciaire et du rapport tedbripK qui 
seront remis mardi après-midi permettront de 
vérifier ou bou ces hypothèses. » 


Au Point-du-Jour, samedi peu avant 16 heures... 


Flaujac. - Peut-être n’étaient-ils 
pas dix mille, comme certains gen- 
darmes l’ont dit, à venir id, silen- 
cieux sous le soleil, regarder des 
hommes et des femmes épuisés ten- 
tant de sortir des morceaux 
d’hommes et de femmes morts, 
étroitement mêlés au métal froissé. 

Mais Os étaient là, docilement 
parqués derrière un mur de pierres 
sèches avec leurs enfants, leurs 
pliants, leurs jumelles, leurs cha- 
peaux de paille et leurs appareils 
photo. A des kilomètres à la ronde. 
Os Moquaient les chemins, fouie a 
pied, en voiture, & vélo, tranquilles 
comme à la promenade. Du matin 
jusqu’à la tombée de la nuit, ils n'ont 
guère bougé : comme une écume on 
peu boueuse accrochée & une catas- 
trophe, poisseux de sueur et de senti- 
ments. 

Devant eux, un champ brûlé de 
soleil et piétiné par les bottes des 
sauveteurs. Çà et là, des taches 
brunes laissées par le sang et, sur le 
ballast en surplomb de deux bois 
mètres, les carcasses tordues et noir- 
cies des deux trains encastrés l’un 
dans Pantre. La motrice du train 
Corail, le Paris-Rodez, a avalé 
l'autorail Rodez-Brive venu à sa ren- 
contre. La tête du Corail ressemble 
à celle d'un dragon, chinois qui 
tourne le cou et, babines retroussées, 
montre les dents. Même ainsi ren- 
versée, la grosse machine reste dan- 
gereuse. Dans ses griffes, elle tient 
toujours des corps, écrasés, broyés, 
et le moindre mouvement maladroit 
la ferait basculer de sou précaire 
équilibre. 

Une énorme fumée 

Tout s'est joué samedi 3 août, vers 
16 heures. L’autorail Rodez-Brive 
passe dans la petite gare d'Assier. 
Le chef de gare l’autorise à s’enga- 
ger sur la voie unique. En sens 
inverse, le train Corail Paris-Rodez 
dépasse Gramat : lui aussi a obtenu 
le droit d'avancer. Les deux trains 
roulent à environ 100 kilomètres/ 
heure. Normalement, ils doivent se 
croiser, soit en gare d’Assier, soit eu 
gare de Gramat, où la voie est dou- 
ble. Mais, près du village de Flau- 
jac, cent trente habitants, au lieudit 
le Point-du-Jour, c'est la catastro- 
phe. Il n’y a qu’une vote. Les deux 
trains n’out pas le temps de freiner. 
Les conducteurs, entre deux 
courbes, se voient sûrement, et ten- 


De notre envoyée spéciale 

tent de freiner . ™!s la — 

1,500 kilomètre — est insuffisante 
c’est, comme on dit en lan g a ge de 
cbermin de fer, le «tête à tête», le 
téléscopage frontal. 

A Assier, le chef de gare, M. Yves 
Salens, trente-cinq ans, qui effec- 
tuait un remplacement, a autorisé 
l'autorail à continuer sa route. II a 
eu tort. D s’en aperçoit aussitôt, 
mais c'est trop tard. H ne peut, en 
effet, prévenir les conducteurs de 
trains par radiotéléphone, parce 
qu’ils n’en sont pas équipés. U ne 
peut — au moment de la collision — 
que prévenir les gendarmes, qui 
dépêchent les secours aussitôt 

M. Pierre Pinquié est alors eu 
train de moissonner son champ, fl 
n’entend pas le choc, mai» il voit 
cette énorme fumée qui déchire le 
cieL I] s'était passé quelque chose 
sur la voie, c'était sflr. Des gens cou- 
raient partout, des voitures s'arrê- 
taient Dans les deux trains, (dus de 
trente personnes déjà étaient mortes, 
la plupart dans l’autorail, plus fra- 
gile, qui s’est aplati sous la locomo- 
tive du Corail Ses roues ont été pro- 
jetées jusque sous la deuxième 
voiture du CoraiL Le toit du petit 
train a éclaté et les passagers ont été 
éjectés sur plusieurs dizaines de 
mètres. 

•Au milieu du champ. Il y avait 
une tête, raconte M. Pinquié. Et des 
corps dans les arbres. Les rescapés 
sont sortis en brisant les vitres, 
quand il le fallait. Il n’y a pas eu de 
panique. Les deux motrices brû- 
laient. Il n’y avait pas d’autre bruit, 
pas de cri, le silence ». En état de 
choc, une vingtaine de blessés sont 
partis à pied. Les sauveteurs ont eu 
du mal à rattraper une jeune femme 
qui essayait de s’enfuir le plus Iran ■ 
possible. * Dans les arbres autour 
de la voie, dit une volontaire de la 
Croix-Rouge, Il y avait, disséminés, 
des membres humains sur une cin- 
quantaine de mètres. D’une femme, 
nous n’avons retrouvé que la bou- 
che. des livres toutes seules. Une 
autre, sans tête, ne gardait que son 
collier et ses bagues. ». Dans un 
wagon, un chaton tigré gris et blanc, 
bien vivant, cherchait en vain à 
s’échapper. 

Alors, il a fallu compter les morts, 
les blessés, les vivants : trente-six 
morts, peut-être plus, une soixan- 


taine de blessés, dont une vingtaine 
très grièvement II a fallu aussi tirer 
des débris des lambeaux d’une exis- 
tence si brusquement arrachée. On a 
réuni les objets, les « choses » 
informes, calcinées et muettes, rete- 
nues dans les entrailles des trains. 
Les antres aussi, atrocement 
rivantes : une trousse à outils ; un 
blouson de jean maculé de sang ; des 
vêtements en charpie ; un para- 
pluie ; des papiers d'identité; des 
chaussures, dont il ne reste que ia 
semelle ; un tract de la CFDT.- 

Un tournant plus loin... 

Peu à peu, les ami6 des victimes 
■ont venus tenter de reconnaître lcrf 
restes des leurs. Dans le petit village 
voisin de Flaujac, une chapelle 
ardente a été dressée. Ici, c'est le 
père du conducteur de l’autorail, 
qui, depuis des heures, attend que 
soit dégagé le corps de son fils. Là, 
c'est un enseignant qui ne cesse de 
fixer l’amas de ferrailles : après huit 
jours de randonnées pédestres, de 
« fêle », dit-il, fl venait de raccom- 
pagner â la gare un couple d’amis, 
de jeunes instituteurs : « Ils étaient 
dans le premier wagon de l’autorail. 
Dis que Je suis venu ici, j’ai com- 
pris » 

Alors, sous le soleil qui tape trop 
fort, dans l’odeur écoeurante qui 
flotte autour des trains disloqués, on 
essaie de comprendre, de tro uv a 
des responsabilités : si le Corail 
n’avait pas été eu retard d’un quart 
d'heure, les deux trains auraient pu 
se croiser dans une portion & deux 
voies du réseau. Si le point de ren- 
contre avait été juste un tournant 
plus loin, la catastrophe aurait peut- 
être pu être évitée, la voie offrant 
une ligne droite de 5 kilomètres, suf- 
fisante pour permettre aux conduc- 
teurs de freiner. Et le chef de gare 
d’Assier, que lui est-il arrivé 7 Pour- 
quoi a-t-il laissé passer l’autorail ? 

• Il savait ce qui allait se produire. 
dit un • responsable de la SNCF. 
C’est la super connerie. Un gars très 
bien noté, pourtant 11 a eu un 
trou. » Alors, avec ménagement, le 
chef de gare a été entendu par les 
gendarmes, puis par le procureur. 
Personne, dimanche soir, ne lui avait 
révélé à quel pont son erreur — son 
«trou» d’un moment - avait été 
mortelle. 

AGATHE LOGEART. 


«JE SUS FOUTU. 
CESTURE CATASTROPHE!» 

e Je suis foutu. Cest une 
catastrophe ! », s'est écrié, selon 
un témoignage, M. Yves Salens, 
le chef de gare intérimaire 
d'Assier, alors que l'autorail 
Rodsz-Srive, qui allât entrer en 
collision avec le train corail Paria- 
Capdenae, venait de quitter la 
gare. 

Ce sont les parents d'une 
jeune fêle venus l'accompa&rar à 
la gare d'Assier poix p rend re 
l'eutoraH qui ont entendu le chef 
de gare prononcer ces mots, la 
jeune taie, Marie-Catherine, vingt 
ans, étudtante à la faculté de 
droit de Nanterre — par une 
chance inouïe, - n'a été que 
légèrement blessée dans la coffi- 
skm. En entendant le chef de 
gare d'Assier s'écrier : eje sm s 
foutu, c’est une catastrophe I », 
les parents de la jeune fille ont 
été ainsi prévenus de l'accident 
quelques minutes avant qui! ne 
se produise. Pour eux, l'attente 
*a été insupportable». Marie- 
Catherine n'ayant pu leur t£é- 
phoner qu’une heure plus tard 
pour les rassurer. 


LA CATASTROPHE AÉRIENNE 
D E DALLA S 

Le piote n'aurait pas enregistré 
l'ordre de ne pas atterrir 

Dallas ( Reuter. AFP.). - Le 
pilote de l’appareil qui s’est écrasé, 
vendredi 2 août, pendant un orage 
sur l'aéroport de Dallas-Fort-Worth 
(Texas) avait reçu, juste avant, 
l'ordre de ne pas atterir, a révélé, 
dimanche, un enquêteur du Bureau 
national américain de la sécurité des 
transports (NTSB). L’ordre de 
continuer- de survoler la région avait 
été donné au pilote par un contrô- 
leur aérien qui jugeait que l'appareil 
volait trop bas et à une trop grande 
vitesse. 

Selon le dernier bilan officiel 
publié dimanche, ceux trente et une 
personnes ont été tuées dans- cette 
catastrophe, taudis que trentc-et-un 
passagers, dont trois membres 
d'équipage, ont survécu (le Monde 
date 4-5 août). 

Un porte-parole du NTSB. 
M. Patrick Bursley, a indiqué que la 
bande magnétique ne contenait pas 
la moindre trace d'une panique quel- 
conque de La pan du pilote ou du co- 
pilote. Ceux-ci ne semblent même 
pas avoir eu connaissance de l’ordre 
leur demandant de ne pas' atterrir. 
Les experts attribuent l’accident à 
une violence turbulence parfois 
constatée en période d’orage. 


• Explosion accidentelle de 
bombes^ dans l’Okiahoma. — 
L’explosion, dimanche 4 août, sur 
une autoroute de l’Okla borna, de 
sept bombes d'une tonne c hacune, 
transportées par un camion qui 
venait de heurter une automobile, a 
entraîné l'évacuation temporaire de 
plus de six mille habitants rivant à 
proximité de la localité de Checo- 
tah. Les bombes étaient destinées à 
une bwe militaire de Caroüne- 
du-Nord. - (AFP.) 


6 500 km de lignes rurales sous-équipées 


(Suite de la première page.) 


Quinze trains, neuf cent cin- 
quante voyageurs par jour dans les 
deux sens, une voie unique et un sys- 
tème de sécurité minimal, assuré par 
une liaison téléphonique entre les 
chefs de gare, chargés de s'assurer 
que la voie est libre avant d'autori- 
ser le départ d'un train. C’est en 
1990 seulement, selon les plans de la 
SNCF, que cette voie aurait dû être 
équipée d’un système dit de « bloc 
manne] • , aidant le chef de gare à 
prendre sa décision. 

Il reste, dans l’hexagone, environ 
6 500 kilomètres de lignes de ce 
type. Sur un total de 34 694 kilomè- 
tres, les lignes à voie unique repré- 
sentent en effet un peu plus de la 
moitié - 19 160 - dont 9000 kilo- 
mètres environ pour le transport de 
passagers et 1 1 000 pour le transf 
de marchandises. Sur ces 9 000 
mitres de lignes, environ 2 500 sont 
équipées de systèmes de sécurité 
plus perfectionnés, c'est-à-dire de 
« blocs manuels » ou de « blocs au- 
tomatiques», permettant, grâce à 
une série de signaux lumineux 
tous les 1 500 mètres d’éviter 
'attrapages » ou les « nez à 
nez » entre les trains. Le reste, soit 
6 500 kilomètres, se contente, 
comme à Flaujac, du système dit de 
« cantonnement téléphonique ». 
dont la fiabilité, pour être éprouvée, 
n’en est pas moins totalement tribu- 
taire des capacités humaines. 

Quant aux liaisons téléphoniques 
entre les gares et les trains, qui, en 
l’occurrence, auraient permis d’éri- 
ter la catastrophe, elles n’équipent 
qu’enriroo deux mille cinq cents 
trains sur 3000 kilomètres de lignes, 
et sont réservées aux grandes liai- 
sons nationales et aux lignes de la 
banlieue, parisienne. 

• Le personnel responsable 
était-il a dapt é en nombre et en ma- 
tification? 


La gare d’Assier ne compte, du 
fait de la faiblesse du trafic, qu’un 
seul agent Le titulaire, en congé, 
était remplacé par un intérimaire. 
Celui-ci n'était pas toutefois un dé- 
butant, puisque, après plus d’un an 
de formation dans différentes gares 
de la région de Toulouse, il assurait 
depuis près de dix ans des remplace- 
ments de ce type et possédait une 
longue expérience de la ligne Brive- 
Capdenac. Au contraire, précise la 
direction de la SNCF, 3 pouvait, 
compte tenu de sa grande mobilité 
et de son expérience, être considéré 
comme plus qualifié que le titulaire 
absent. Un agent de cette catégorie 
gagne à peu près 6 000 F par mou. 

Bien qu’exceptionnelle, l’erreur 
commise à Assier n’en a pas moins 
des précédents ; à Chanûnmay, en 
Vendée, en 1957, c'était aussi la dé- 
faillance d'un employé de la gare 
qui avait été à l'origine de la colli- 
sion d'un train et d’un autorail, de 
même qu'en 1972 à Jensac- 
la-Palhie, km de la collision d’un au- 


PREFECTUREDÜLOT: 
{ 65 } 30 - 05-01 

Le* femmes désirant obtenir des 
nuerignea i fts sur le sort 6e pro- 
ches, passagers des deux train tpi 
se saut heurtés «■«— doivent 
s’adresser à le préfecture dn Lot, 
an ownéro de téttpbooe storanf : 
(65) 30-05-01, indique le 
srire de la République dn dénarte- 
meut, M. Jean TMéMemoaL 
M. TUéMemoot, qui quittera la 
préfecture da Lot dans six jouis — 
■près avoir été iwwimé m tiuidi 
dernier délégué à b qualité de b 
rie - précise « qa3 se tient per- 
soaueUetoeai i b dispositions des 
tendHes pour toute ndormatioa ». 


torail et d'un train de wagons- 
citernes. 

• Quel est ravonr de ces petites 
lignes rurales? 

Alors que, de 1966 à 1980, la 
SNCF avait fermé près de 9 000 Ici- j 
lomètres de lignes de trafic voya- 
geurs, le mouvement s’est renversé 
depuis 1981. Non seulement aucune 
fermeture n'est intervenue depuis 
lors, mais quatre lignes, soit 188 ki- , 
lomètres, ont été rouvertes aux voya- j 
geurs à titre expérimental Le trafic 
progresse en effet régulièrement non 
seulement sur les grandes lignes, 
mais aussi, depuis 1 982. 

Reste que si les investissements 
consacrés à l'entretien et à la moder- 
nisation des petites lignes ne dimi- 
nuent plus, ils ne constituent pas une 
priorité du programme de la SNCF. 
Il est vrai que les lignes à voie mû- ; 
que ne transportent que moins de 
10 % du total des voyageurs em- 
pruntant ce train. Une part crois - 1 
sanie de ses investissements - 8 mil- 
liards de francs par an environ — est 
absorbée par le développement des 
lignes de TGV et par l'aménage- 
ment du réseau de la banlieue pari- 
sienne. 

• Quelles seront les coasé- 
taSNCFT 


Si la compagnie nationale est dé- 
claré responsable de l’accident, elle 
devra indemniser toutes les victimes, 
qu'elles soient françaises ou étran- 
gères. En principe, selon le centre de 
documentation et d’information de 
l’assurance, la SNCF porte la res- 
ponsabilité de tout préjudice porté à 
un de scs clients muni d’un titre de 
transport entre le moment où celui- 
ci monte dans le train et le moment 
où il en descend. Cette responsabi- 
lité est illimitée. 

VÉRONIQUE MAURUS. 



La plus meurtrière depuis 1972 


UNE PREMIERE LISTE 
DE VICTIMES 

Um p rem i ère bte de do n» por- 
no mes tmées dans ta Co Mstai ferro- 
viaire de Haojac a été rend ue pu bliqu e. 
D s’agit de MM. Saramoa Germain, 
orighnire d’Afbi (Tarn); Gérard Ta- 
che*, de Nsjac (Aveyron) ; M"“ Simone 
Vcrnaze, de Puis; Marie-Thérèse 
Carlrom, originaire de Tlm-Borko 
(Côte-d’Ivoire); Marie-France Inerte, 
de Mann (Cantal) ; M. Alain KMre, 
de Gapdeaac-Gare (Aveyron); M“ 
Nathalie Boettes, d'Abidjan (Côte- 
d’Ivoire; ; Cfd t Frafasbet, de 
C o e p ai (Aveyron) ; Jeanne Moutard,, 
de Lever (Cher); M. Alain Monly, 
conducteur SNCF, de C spdmaç (Avey- 
ron) ; M*- Ray m o n d e Gérard, de Rodez 
(Aveyron); M. Pierre Beruudnc, 
Cap d eu u c G are (Aveyron). 


La catastrophe ferroviaire de 
Flaujac est la plus meurtrière surve- 
nne en France depuis celle de Vierzy 
(Aisne), où, le 16 juin 1972, l’ébon- 
lement <fun tunnel sur deux trains 
avait fait 108 morts et 111 blessés. Il 
s’agit, en outre, de la deuxième 
catastrophe en France eu moins d’un 
mois: 8 morts et 55 blessés, le 8 juil- 
let, à Pierre-du- Va u vray, dans 
l’Eure. 

Les deux accidents les plus meur- 
tiers se sont produits le 12 décembre 
1917, lorsque 800 soldats ont péri 
près de Grenoble dans le déraille- 
ment d’un trais militaire, et le 
24 décembre 1933, au coûts d’un 
tamponnement à Lagny (Setne- 
et-Marne), où 230 personnes ont été 
tuées. Depuis la guerre, de nom- 
breux accidents ont eu lieu, dont le 
plus notable en 1949, à Port-tT Ate- 
lier (Haute-Saône), qui a fait 
43 mois, lorsque le tram Nancy- 
Dijon a tamponné une locomotive. 
En 1954, près de Ch&teaubonrg 
(Ardèche), une collision entre 
l'autorafl Lyon-Nîmes et un train de 
marchandises faisait 37 morts et 
28 blessés. 

En trente ans, dix collisions et 
déraillements importants ont fait au 
moins 10 morts: 

14 JUIN 1956 ; 11 morts et 
50 blessés à Fîsmes, près de Reims, 
lots du déraillement de l'express 
Paris-Luxembourg; 

19 JUILLET 1957: 31 morts et 
90 blessés dans le déraillement du 
Nice-Paris, à Bollène (Vaucluse) ; 

7 SEPTEMBRE 1957 : 26 morts 
et 70 blessés lors du déraillement du 
Paris-Nîmes, à Nozières-Brignon 
(Ardèche) ; 


16 NOVEMBRE 1957: 29 morts 
et 21 blessés dans la collision entre 
un autorail et un train de marchan- 
dises & Cbantonnay (Vendée) ; 

18 JUIN 1961 : 24 morts et 
100 blessés lors du déraillement du 
ram de Strasbourg-Paris, à Vitry- 
le-François (Marne) ; 

23 JUILLET 1962 : 39 morts et 
45 blessés tara du déraillement de 
l’express Paris-Marseille, à Velara- 
surOuche, près de Dÿjon ; 

28 AOUT 1965 : 12 morts et une 
trentaine de blessés, lors de la colli-. 
sion entre le Simplou Express et le 
Lombardie Entre», dans la gare de 
Pout-d’Héry (Jura) ; 

21 OCTOBRE 1966: 10 morts à 
Cosue-sur- Loire (Nièvre), dans le 
déraillement de l’autorail 
Moutargis-Nevers : 

16 JUIN 1972: 108 morte et 
111 blessés lors de l’effondrement 
de la voûte du tunnel de Vierzy 
(Aisne) sur deux trains; 

4 AOUT 1974 : 10 morts 
10 blessés lors du déraillement de 
l’express Caen-Rennes, à Dol- 
de-Bretagne (Hie-et- Vilaine). 


A f étranger 


Les bilans peuvent être particuliè- 
rement lourds : 

800 à 1 000 morts, le 6 juin 1981, 
en Inde, à la suite d’un déraillement 
dans l'Etat du Bihar; 

600 morts et 2 000 blessés, eu 
avril 1983, en Chine, dans une colli- 
sion dans la province du H unau ; 

392 morts, le 14 janvier 1985, en 
Ethiopie, sur la ligne Addis- 
Abeba-Dpbouti. 


Les réactions des syndicats 


La CGT : faire une enquête 
approfondie. - La fédération des 
cheminots CGT juge « pour le 
moins arbitraire » la décision de 
garde à vue dn chef de gare intéri- 
maire d’Assier. « Seule une enquête 
tris approfondie nécessitant la prise 
en compte de tous les éléments tech- 
niques et humains, donc en dehors 
de toute précipitation, est de nature 
à dégager les véritables responsabi- 
lités ». estime-t-elle. (La fédération 
a d'autre part demandé à ses mili- 
tante de • prendre toutes leurs res- 
isabilités » pour aider à dégager 
causes de la catastrophe.) 

« Cet accident, souligne la fédéra- 
tion, survient dans une période par- 
ticulièrement chargée, ce qui n’est 
pas sans conséquences sur les condi- 
tions de travail des cheminots. * 
Elle précise que •sa conception de 
la sécurité repose sur la mise en 
place de personnels en nombre suffi- 
sant et une utilisation des nouvelles 
techniques ». Elle rappelle qu’elle a 
vigoureusement condamné le 
contrat de plan signé par le gouver- 
nement et la SNCF, qui prévoit la 


ponsc 

lesca 


en moins de quarante-huit heures ne 
réduira td la peine des familles des 
victimes ni celle des cheminots et de 
leur encadrement » 

• Force ouvrière : connaître l’état 
du matériel. - Force ouvrière va de- 
mander à la direction de la SNCF si 
le matériel eu service sur la ligne où 
a eu lieu la catastrophe était bien en- 
tretenu, a annoncé dimanche 4 août 
à l’AFP M. Lucien Robcsco, repré- 
sentant Force ouvrière au conseil 
d'administration de la SNCF. Selon 
lui. en effet. - les règles de sécurité 
sur les voies uniques sont des procé- 
dures qui ont fait leurs preuves, 
mêmes si elles sont anciennes. On ne 
peut dire encore si l'accident est dû 
à une erreur humaine ou à une dé- 
faillance technique C’est pourquoi 
nous allons demander à la direction 
de la SNCF de donner aux syndi- 
cats les dates des cycles de révision 
de ce matériel pour savoir s’il était 
en bon état. SI les révisions ont été 
respectées, il faudra voir s'il y a eu 
erreur humaine ». 


suppression d’un minimum de cinq 
mille agents par an jusqu’en 1989 * 
et • un seuil d'investissements ne 


permettant pas d’accélérer la mo- 
dernisation du matériel et des ins- 
tallations ». 

» La CFDT : insuffisance d'as- 
sistance technique. - Les cheminots 
CFDT ex la fédération des trans- 
ports et de l'équipement mettent en 
cause « l’insuffisance d’assistance 
technique en matière de sécurité » 
sur les lignes secondaires. Notant 
au’ •U est beaucoup question de dé- 
faillance humaine», la fédération 
souligne • la nécessité de développer 
te progrès technique sur les lignes 
secondaires (...). Il faut également 
équiper les gares en effectifs suffi- 
sants, la sécurité des voyageurs dé- 
vora demeurer une priorité sur les 
normes habituelles de rentabilité ». 
Le se crétaire général des cheminots 
CFDT syndicat a notamment rap- 
pelé à l’AFP que des équipements 
plus modernes pour signaler les dé- 
placements des trains étaient ré- 
clamés par son organisation sur les 
lignes comme celle où l’accident a 
eu lieu : « Il ne faut pas tout investir 
sur des réalisations de pointe 
comme le TGV ». a-t-il ajouté.. 

• La CGC : rechercher la sécu- 
rité. - La CGC, dans un communi- 
qué, affirme que •sa préoccupation 
constante demeure la sécurité (...). 
Le personnel d’encadrement sou- 
haite au 'au-delà du constat de res- 
, _ habilité dans un accident, aussi 
tragique soit-il. la recherche de la 
sécurité soit développée pour l'en- 
semble des moyens de transport». 
Elle ajoute : « Trouver un coupable 


DANS LA PRESSE 

• LE FIGARO : le temps des in- 
térimaires 

Sous le titre « Le temps des intéri- 
maires », le Figaro consacre son édi- 
torial à la tragédie de Flaujac. Après 
■avoir donné raison aux syndicats - 
CGT en tête, — qui demandent une 
enquête approfondie - • Il ne faut 
pas se hâter de fabriquer des boucs 
émissaires». - M. Jacques Jac- 
quet - Francillon écrit : - Le temps 
des grandes migrations estivales de- 
vrait logiquement être pour ta 
SNCF celui de la mobilisation gé- 
nérale... Or. comme pour la plupart 
de nos services publics, c’est pour 
elle m le temps des intérimaires »... 
La notion de • service - apparaît 
chaque jour davantage remisée dans 
la catégorie des valeurs périmées. » 

• L’HUMANITÉ : le prix de la 

sécurité 

L’Humanité publie à la une une 
déclaration du Parti communiste, 
dénonçant « une politique au rabais 
à nouveau mise en œuvre, avec, no- 
tamment. ia suppression de milliers 
d'emplois par an. aggravant ainsi 
les conditions de transport, de tra- 
vail ex de sécurité » En dernière 
page, M. Jacaues Moran souligne 
que • des mlchelines souvent brin- 
quebalantes [...j rendent les' plus 
grands services à une population 
qui n'a pas d'autres moyens de loco- 
motion On espère que le réseau se- 
condaire de la SNCF sera désor- 
mais un peu plus soigné L. Le prix 
de la sécurité n’a Jamais été aussi 
élevé » 
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UN PRECEDENT EN ITALIE 

Prisonnier et père, grace à IMminafion artificielle 

De notre correspondant 

Rome. - Condamné à quatorze ans de prison pour terr orism e» 
Marco Sotbnaao. trente-trois «as» me mbr e da groupe Prima Unes» 
pourra être père grâce à la procréation artificielle. Pour h première fois 

en Italie, le droit à la paternité a été reconnu â im détenu. Cette décision 
de la direction de l'Institut de sttrveülaace et des peines, qui contrôle et 
administre les prisons itafiamcs* a cri é un véritable précédent juridique. 
Près du tiers des 40 000 détenus italiens sont l égalem ent mariés et pO«r- 
raient» théoriquement» demander à bénéficier du même droit. 


Le virus de l'hépatite B pourrait jouer 
un rôle dans.l'apparition du SIDA 


Si, en Italie, îl n'existe actuelle- 
meni aucun texte législatif régle- 
mentant )'insémina tkm artificielle, 
âne circulaire datée d’un an du 
ministre de b santé, M. Degan. 
impose néanmoins que. dam les 
structures hospitalières publiques, 
seuls les couples mariés peuvent 
bénéficier d'une telle technique. 
Marco Solimano est dans ce cas. Il a 
épousé, il y a trois ans, en prison. 
Lucia Niccobl, vingt-neuf ans; 
condamnée elle aussi pour délit de 
terrorisme mais bénéficiant actuelle- 
ment de b liberté co nditi o nn elle 
pour avoir déjà effectué b moitié de 
sa peine. 

Le jeune terroriste incarcéré avait 
délibérément choisi de déposer une 
telle requête afin de créer un cas 
judiciaire. Le « droit » à b dignité, 
c'est-à-dire celui d'avoir des rap- 
ports avec sa femme sinon sa compa- 
gne, tel qu'il existe, par exemple, en 
Suède, était, depuis des années, une 
revendication avancée par de nom- 
breux détenus politiques. Mais, 
beaucoup d'entre eux estimaient 
encore plus importante b possibilité 

de procréer. Certains avaient réussi 
à s'assurer b complicité d'un gar- 
dien pendant les heures de visite au 
parloir des prisons. D'autres, comme 
Enrico Galmozzi et Jniia Borefli. 
tous deux de Prima linea, avaient 
défrayé b chronique en profitant de 
leur procès pour une brève étreinte 
dans b cage des accusés, cachés par 
leurs coïnculpés. 

La décision de M. Nïcria Amato, 
directeur de l'Institut de surveil- 
lance et des peines, et de M. Mino 
Marti nazzoli, minis tre démocrate- 
chrétien de b justice, d’accepter 
cette requête de Marco Solimano a 
aussi une évidente signification poli- 
tique. Après une décennie de durcis- 
sement des conditions de détention, , 
pour répondre au défi terroriste, les 
responsables du système carcéral et - 


judiciaire veulent ainsi montrer qu'il 
est temps maintenant d’en finir avec 

l'état d'urgence et d’appliquer plei- 
nement la réforme • pénitentiaire, 
votée déjà en 1975. 

Le texte de cette loi insiste, - 
notamment, sur le fait que les oondii 
lions de détention doivent être « con- 
formes - aux nonnes humanitaires 


ci souligne, de surcroît, qu'aucune 

restriction aux droits des détenus ne 
peut être appliquée si elle ne se justi- 
fie pas -par des exigences d’ordre 
et de discipline », 

Les avocats de Marco Solimano 
se sont appuyés sur ce texte pour 
fonder b demande de droit I la 
paternité de leur client. Le ministère 
de b justice a souligné que, pour le 
montent, de telles autorisations à b 
procréation artificielle des détenus 
ne seront accordées que cas par cas. 

MARC SE MO. 

(Eu France, dCdare-t-eu au 
tire de la justice, 0 n'exbtè nen texte, 
relatif an «irait des détenus en inelUrr 
de procréation artificielle. On fait 
reatarqoer que rien ne s’oppose 4 ce 
n'n déteint dépose une demande 
d'ins émina tion artificielle auprès de 
Padntfàistrarion pénitentiaire. A b: 
mite de quoi, celle-ci statuera an cas 
fsu-cafc 

En nuwiui br c 1978, «aie femme mm 
mariée avait reçu du sperme d’us 
détenu de b «tison d’arrêt de. Ffcmy- 
Mêrogis (le Momie da 21 novembre 
1978). Cette insémination artificielle 
s'était, moNe-t-fl. déronlée araeJai col- 
laboration da CECOS (Centre d'étude 
et de cnnsennllon du sperme) defbSpi-' 
ta! KrenBa-Bteétre. A réponse, cette 
affaire avait fait grand brait. 
AqjoanTbai, nu nom des CECOS, b 
professeur G. David, {appelé qa’aoe 
tefle pratique de pose aucun problème 
d'ordre medical. Par contre, cfle pose 
cblnuMut eehd des Bndtes de b peine. 
L’Incarcération doit-elle s'accompa- 
gner fan* privation de sexualité et de 
procréation ? - F. N. J ; 


Dm chercheurs français et améri- 
cains .(1) ont mis. en évidence des 
extraits de virus de .l'hépatite B 
(HBV) à l'intérieur 4 a globules 
blancs (lymphocytes) de neuf 
patients atteints du SIDA (soit chez 
■ 100 % des patients chez qui une telle 
recherche à été faite). 

; En 1984, plusieurs, équipes fran- 
çaises, dont celle des professeurs 
P. Thiollais et C. Bréchot (Institut 
Pasteur), avaient déjà observé la 

présence de virus, de l'hépatite B 
dans les lymphocytes de sujets 
indemnes de SIDA. Pour b pre- 
mière fois, on démontrait quç 
d'antres cellules que. celles , du foie 
(les hépatocytes) pouvaient êtres 
infectées par le. viras de l’hépatite fi. 
Dès km, quelle signification donner 
& b présence d'HBV dans les lym- 
phocytes de patients -atteints de 
SIDA? Pour bien . comprendre 
l’enjeu d'une telle interrogation. Q 
faut se rappeler que l’hépatite 
virale B et le SIDA sont deux mala- 
dies qui présentent de nombreuses 
similitudes. : mêmes groupes à ris- 
ques (toxicomanes, homosexuels. 
Africains, etc.), même mode de 
transmission (voies- sanguine et 
sexuelle). 

Première hypothèse : b présence 
d'HBV chez des patients atteints de 
SIDA ne serait que b finit d'une 
oolhcideixce finalement pas très sur- 
prenante. La probabilité pour qu’un 
même sujet soit atteint par les deux 
maladies est loin d'être négligeable. 
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Deuxième hypothèse : b virus de 
rbépatitc B pourrait être un a> 
facteur, en quelque sorte un activa- 
teur du LAV, le vires du SIDA. 
Selon les tenants de cette thèse, on 
pourrait ainsi expliquer pourquoi, 

K mi les porteurs d 'anticorps anti- 
V. environ un sur dix présentera 
en définitive un véritable SIDA, cli- 
niquement avéré. En d’autres 
termes, puisque te virus du SIDA ne 
suffit pas, & lui seul, pour détermi- 
ner l'apparition da La maladie, un 

autre virus cofacteur serait néces- 
saire pour ' « réveiller » un LAV j 
« endormi » dans les lymphocytes ! 
d’un patient aéro-positif. { 

■ Tout cela n'est pour l’instant j 
qu'une hypothèse . insiste le 
D' F. Lauré (Institut Pasteur), cette 

chercheuse qui a retrouvé, du virus 
de l’hépatite B dans les lymphocytes 
de paticuu atteints de SIDA. Rien, 
pour l'instant, ne permet d’qfflmer 
que te HBV est cofacteur du LAV. * 

Ces mises en garde n’ont cepen- 
dant pas empêché le P' Robert Gallo 
(fiethesda) de déclarer que le virus 
du SIDA pouvait rester latent pen- 
dant des mois, voir des années, dans 
les lymphocytes T. « Lorsque ces 
derniers sont soumis à d'autres 
virus, tels que celui de l'hépatite, 
ajoute le chercheur américain, ces 
cellules peuvent être activées. Et 
lorsqu'elles le sont, les gènes silen- 
cieux du virus du SIDA peuvent 
également devenir actifs. * Ce qui 
en fin de compte induirait une mul- 
tiplication du virus dn SIDA, qui, 
s'échappant de la cellule infectée, 
irait contaminer les autres cellules. 
Un commentaire pour le moins pré- 
maturé, fait-on remarquer à ITnsti- 
tutPasteur. 

FRANCK NOUCHL 


LE VOL DE CHALLENGER 

Réapparition du Soleil 


La NASA a décidé de p rolong er 
d’une journée le vol de b navette 
spatiale américaine. C’en donc 
mardi 6 août, à 21 h 47 (heure fran- 
çaise). que Challenger devrait se 
poser sur U base aérienne 
d’Edvntrds en Californie, 

Cette prolongation devrait per- 
mettre b réalisation de certaines 
expériences, notamment des obse*- 
va tkns du Soleil, qui n’avaient pu 
être faites au début de b i 

cause d’un mauvais fonctionnement 
du système de pointage fin LPS. Cet 
équipement, dont les logicieb 
avaient donné du fil & retordre aux 
astronautes dès leur arrivée sur 
orbite, fonctionne maintenant cor- 
rectement, et, dès vendredi 2 août, 

| les membres de l'équipage ont pu 
périmer leurs téléscopea sur le SokâL 

Autre bonne nouvelle pour les res- 
ponsables de b mission, le pobrimè- 
tre optique universel, monté sur 
FI PS et destiné! l'étude des champs 
magnétiques solaires, s’est fui aussi 


remis en marche. Une « réanima- 
tion soudaine, imprévue et surtout 
inexpliquée », selon un porte-parole 
de la firme Lokheed qui a construit 
cet ensemble d'instruments d’un 
coOt de 4jS mülioas de doüans. 

Tout fonctionnant normalement h 
bord da laboratoire Spftcebb, les 
astronautes de Challenger ont pu se 
livrer, dimanche. & l'observation de 
b n é bule us e du Crabe ainsi que de 
certains amas de galaxies récem- 
ment découverts. Le commandant 
de bord Gordon Fullcrton a par ail- 

leur» procédé à plusieurs nus» à feu 
de moteurs de Challenger, de 
manière h créer des - cavités artifi- 
ciclbs» dam ffoncspbère. L’appari- 
tion de ccs «trous» a été suivie par 
les chercheur* des observatoires de 
ndioastroocKme de Hobait, en Aus- 
tralie. et de Mlllstooe. aux Etats- 
Unis. qui comptent étudier les per- 
turbations ainsi apportées au 
plasma, ce gaz électriquement 
chargé de b haute atmosphère. 


Une navette spatiale japonaise... 


•• - (1) Cette étude, publiée dans l'heb- 
domadaire Science daté du 9 août, est 
signée des D” F. Lauié et G. Brécboi 
(Institut Pa*tcur), D. Zsguty (univer- 
sité Hcrrt-ct-Marie-Carie, Paris) et 
A.-G. Saimot (hôpital Claude- Bernard. 
Paris). Elle a été faite avec b collabora- 
tion. du National Cancer Instituts 
(Betbesda). 


Les autorités japonaises seraient 
sur le point de débloquer une ving- 
taine de millions de yens 
(800 000 francs environ) pour 
l’étude de faisabilité d’une navette 
spatiale. Une décision ferme sur ce 
sujet pourrait, selon des informa- 
tions non confirmées, être prise dans 
le courant de b semaine prochaine. 
Cette orientation de la politique spa- 
tiale japonaise, si elle s’avère, ne fait 
que donner pins de force aux ambi- 
tions spatiales du Japon qui déve- 
loppe actuellement un moteur fusée 
cryogénique d’unè centaine de 
tonnes de poussée analogue & celui 
qui équipera le lanceur lourd euro- 
péen Ariane-5. Si l’on en juge par les 
informations dont on dispose, b na- 
vette japonaise, dont on parie depuis 
d£j& Iongtemps, 4 erart de dimensions 
modestes puisqu’elle ne pèserai que 
9 tonnes contre 16 à l’avion «p»ri»l 
français Hermès et 100 tonnes au 
véhicule américain. Ole emporterait 


un équipage de deux hommes et une 
charge utile de 2 tonnes. 


...et une autre 
pour les Européens 

Réunis, samedi 3 août, i Berlin- 
Ouest, les membres de l’Association 
des astronautes européens (AEA) 
se sont déclarés en faveur de plus 
d’indépendance à l'égard des Etats- 
Unis pour ce qui concerne les 
moyens de transports spatiaux ha- 
bités. Aussi ont-ils invité l’Europe i 
se lancer dans b développement 
d’une navette spatiale. D'autant 
que, comme l’a fait remarquer 
M. Claude NiceDier, astronaute sé- 
lectionné par rAgence spatiale euro- 
péenne, « créer une navette spatiale 
habitée sera un fantastique stimu- 
lant pour la recherche euro- 
péenne ». 



fi 3 Ê-g'ü'-S ï S-5 • é-S fias 3 i* 8 I ca ülii tr sn-ha* 











QRRfiffSO'Oil • ba «ab * o *o me >DAits« imhN 



Page 10 — LE MONDE — Mardi 6 août 1985 



VOILE 


L’ Admiral’s Cup 


Commanditaires sans complaisance 


Les Allemands de l’Ouest, détenteurs du 
trophée, et les Britanniqnes, huit fois rais- 
qncurn en quatorze hUtioas, «ferraient se «Bspss- 
ter la Champagne Mumm AdaursTs Cap, 
Tofficien championnat du monde de course au 
large par éqmpes de trois bateaux, organisé 
tous les deux ans & Gowes (De de Wïght). Cou- 
rue les 2 et 3 août par vent de tempête, la. 
Charnel Race (220 milles avec virement d’une 
bornée eu baie de Seine) a permis aux Britanni- 


ques, auteurs d’un doublé avec Jade et Panda, 
de revenir dans le sühge des Allemands de 
rOuest, qui avaient dominé les deux premières 
épreuves côtières de 30 aoflles, disputées le 
31 juillet et le l'août. 


Grâce aux cxnqnlème et douzième places 
prises respectivement dans .. la Otannel Race 
par Coyote, barré par Bruno Troublé, et par 
fïère Lady, barré par Eric Dôcbemm, réqidpe 


de France, qui avait sombré dans la d eu xiè me 
épreuve côtière, remonte au huitième rang sur 
«fix-Inric, juste derrière r Australie et devant les 
Etats-Unis. Deux épre u ves restent encore A 
courir pour le compte «le P AdmivaFs Cup : ■ 
triangle olympique, le 6 août eu baie de Christ- 
chundi, et, surtout; là célèbre course du Fasuet 
(002 mûtes), dont Jk départ sera donné le 
10 uèt 


Gowes, - Autour de ht plate- 
forme crénelée du Royal Yacht 
Squadron (RYS), qui surplombe 
vingt et un canons dorés, le paysage 
n'a pas dQ changer depuis ce jour 
funeste de 1851 où la «âne Victoria 
vît la goélette America mettre On & 
la suprématie des marins anglais- sur 
les océans. En ce début de mois 
d'août, les piages'Cnvirannantes sont 
toujours aussi désertes qu’au début, 
du siècle. Le bleu azur .n 'existe pas 
dans le Soient, ce. bras de mer entre 
ITle de Wigbt d l'Angleterre, où le 
vent n'en finit jamais de chasser les 
nuages. 

A Cowes, toute L'activité se passe 
dans Hight Street; jalonnée par 
quelques boutiques de souvenirs et 
surtout par ces pübs aux façades de 
bois multicolore et aux moquettes 
imprégnées de bière par tes bour- 
rades des marins. C’est là ailri que 
se retrouvent chaque été les ùnnooi- 
brables régatiers venus disputer la 
Semaine de Cowes, qui réunit plus 
de mille voiliers de toutes tailles 
dans le Soient. 


De notre envoyé spécial 


cinquante-quatre voiliers — . dont 
trente-deux . construits pour cette 
course — représentant dix-huit pays 
de grande tradition maritime, on ne 
comptait plus en effet les médaillés 
olympiques, les anciens champions 
du monde de dériveur et même les 
barreurs des 'défis pour la prochaine 
coupe de l 'America, comme le Bri- 
tannique Harold Cndmore ou Plta- 
Ucn Fabrizio Nava. 


Révolution française 


Conséquence de ces résultats : tes 
architectes français, quasiment 
absents jusqu’en 1981, comptaient 
dix de leurs réalisations (près de. 
20 % de la flotte) au départ de cette 
Admiral's Cup, dont - hommage 
suprême — deux des trois représen- 
tants britanniques, Panda, le sister- 
ship (bateau jumeau) de Passion 2 
et Phoenix, le sister-ship des Fran- 
çais Coyote et Fière Lady (plans du 
trio Jean Berret, Jacques Fauroux et 
Jean-Marie Finot). 


Comme le veut la tradition, le 
yacht royal, ie Britannia. avec & son 
bord le prince Michael, est venu 
s'ancrer le 2 août face au RYS pour 
l'arrivée de la Channel ■ Race et 
l’ouverture de la Semaine de Cowes. 
Le prince Philip d’Edimbourg, qui 
participait autrefois à ces régates, 
était attendu avec l'ex-roi Constan- 
tin de Grèce et peut-être les jninoes 
Edward et Charles, accompagné de 
Lady Diana. La princesse Anne 
avait de son côté célébré le départ 
de rAdmiral's Çnp le 3 1 juillet. 

A Cowes, tes célébrités les plia 
épiées restent pourtant celles qui 
arpentent les ponçons de la très rusti- 
que Marina oû est amarrée la plus 
belle flotte cPadmirateis (bateaux 
de 30 i 40 piéds.de jauge' IOR, soit 
de 1 1,5 mètres & 16 mètres de long) 
jamais rassemblée. Pour mener ces 


Curieusement, les Français, qui. 
exercent un quasi-monopole sur les 
transatlantiques en multicoques et 
une domination insolente dans les 
half ton 'cup, ont toujours été très 
discrets dans la plus prestigieuse des 
courses au large, rAdmiral's Cup, 
où ils n’ont jamais pu faire mieux 
que sixième. L'ouverture de cette 
Épreuve aux pne-tonners (30,5 pieds 
IOR) pourrait favoriser leur percée 
grâce au savoir-faire des architectes 
et des chantiers navals français. 

En transposant leurs connais- 
sances et leur maîtrise des half- 
tonners dans l’élaboration des one- 
tonners. Les architectes Michel 
Joubcrt et Bernard Nivelt avaient 
provoqué une petite révolution fran- 
çaise dans PAdmïral’s Cup 83 avec 
Diva, qui avait survolé l’épreuve 
avec à la banc Yves Pajot et Bo- 
nard Mourra u. l’ancien président de 
l’Union nationale de la couse au 
large (UNCL). 

Cette nouvelle maîtrise avait aus- 
sitôt été confirmée dans la One Ton 
Cup 84, courue à la Trini té-sur- Mer, 
où les Français avaient remporté 
leur première victoire depuis la créa-, 
tiou de l’épreuve en 4899, grâce à 
AlaîhJFatgeot et Passion 2 (plans de 
Philippe Briand) .et placé quatre 
bateaux dans les cinq premiers. 


Le dernier handicap des- concur- 
rents français réside désonnais au 
niveau des budgets avec ses consé- 
quences sur la préparation des équi- 
pages. • Un one-toner bien équipé 
coûte environ J 300000 francs, indi- 
que Bruno Troublé. La décote sur le 
bâteau se chiffre à 300000 francs, 
si on le revend ta première ou la 
deuxième année, et U faut, compter 
250 000 francs de frais de fonction- 
nement pour une saison d’avril à 

septembre*. 


Alors que les sélections pour 
rAdmiral's Cup regroupaient une 
quarantaine de bateaux aux Etats- 
Unis , vingt-cinq en Grande- 
Bretagne, une douzaine eh 

Nouvelle-Zélande, trois one-tonners 
postulaient pour tes trois places en 
équipe de France: Fière Lady, un 
prototype d’usine aligné pour sa pro- 
motion par Bènefeau, le premier 
constructeur de bateaux de plai- 
sance du monde. Coyote, son sister- 
ship, vendu en copropriété à Bruno 
Troublé et à quatre de ses amis, et 
Espace-du Désir, dont la participa- 
tion n’a pu être décidée qu’à la mi- 
avril par Bernard Mourean, l'ancien 
propriétaire de Diva. 


ATHLÉTISME 


Records 


' Le Britannique Steve Oam a battu, dimanche 4 août à Buda- 
pest. son troisième record du monde en trois semaines, après ceux 
du 1 500 mètres et du mile, en remportant le 2 000 mètres en 4 min. 
SI sec 39/100. L’ancien record appartenait au Néo-Zélandais John 
Watker. en 4 min. 51 sec 40/100. A Leningrad. Je Soviétique Oleg 


ProCsenko a établi un nouveau record d’Europe du triple saut à 
17.69 mitres. L’ancien record était détenu par le Britannique Keith 


Comor, avec I7J57 mètres. 


AUTOMOBILISME 


RàDyed’Argaitine : 

Pengeot à déni points dn titre mendiai 


Les conséquences de cette 
.absence de sélection et du manque 
de tempe et d’argent pour ïa prépa- 
ration sont' apparues à Cowes. • A 
Pâques, nous avions fait plus que 
jeu égal avec les Anglais, en termi- 


nant deuxième sur vingt-cinq 
bateaux, explique Bruno Troublé. 


Cette année, le nom on le sigle des 
.commanditaires des équipes de 
rAdmiral’s Cup pouvaient, pour la 
première fois, apparaître avant et 
après les courses sur des pavillons ne 
dépassant pas 120 sur 180 centimè- 
tres. et sur. les vêtements des équi- 
piers. En f e r ma nt les yeux sur les 
traditions, tes membres du Royal, 
Océan Racing Club (RORC) et.dn 
RYS ont eux-mémes signé en 1982 
un accord de financement de dix 
ans, quitte . & rebaptiser officielle- 
ment leur épreuve Champagne 
Mumm Admiral's Cup. Cetteérolu- 
tion reste toutefois insuffisante, (xwr 
les concurrents français, qui voient 
tous les budgets publicitaires (et les 
meilleurs jeunes navigateurs) - Se 
«Eriger vers les' courses de multico- 
ques transocéaniques presque incon- 
nues ailleurs. 


Depuis . ils ont. suivi un programme 
de préparation physique, deux fols 
par semaine. Us ont pu choisir teurs 
vtriles et travailler- leurs automa- 
tismes en naviguant entre eux tous 
les wee k -e n ds pendant trois 'mois. 
Aujourd'hui, Us. sont loin devant 
nous. ». 


Pour Bruno Troublé et Patrice 
Roynetie. le nouveau président de 
1TJNCL, l’espoir réside pour les 
années à venir dans la réussite du 
Tour de France à la voile disputé par 
des sélections (one-teinners de 
série). • C’est un formidable réser- 
voir d'équipiers, estiment-ils, et le 
Tour pourrait. si son succès se 
confirme, exercer au niveau des one- 
tonners ta même influence qu'à eue. 
la course de l'Aurore et du Figaro 
sur /'extraordinaire, développement ' 
des halfitonmn en Froncé • " 


GÉRARD ALBOUY. 


SPORTS ÉQUESTRES 

Le championnat d’Eur ope de saut d’obstacles 

Des pièges sons le lierre 


Déjà rabnuear a ». Munich .et en 

1983 à Kfickstead, l'Allemand Paul Schoche- 
nflUe sa- Desfer a remporté, dimanche 4 
août, sou troisième titre de champion d'Europe 
de saut d’obstacles à Diharri, devant près de 
quinze mille personnes. La Suissesse HefcE 
ftobbfaun, sur Jessica V, « obtenu la médaille 
d’argent devant l'Anglais John Whitaker sur 
Hopscotck, médaille de bronze. Les Français 


Frédéric Cottier sur Flambeau C et Pierre 
Durand, sur JappeJoup, terminent respective- 
ment aiu 8" et 9* places. 

Décerné jeudi, le titre par équipes est revenu 
faeftement à une très forte équipe britannique 
composée «le John Whitaker (Hopscofchl, 
Michael Whitaker (Wturren Point h'Niek Sfcel- 
too (Everest Saint-James) et Malawi Pyrah 


(Tovrerhtnds). L’équipe de France s’est classée 

4*. derrière la Suisse (2*> et rAfiemagne (3*). 

Ces champfoouati out nota mmen t marqué 
rédostan de Fèquitaiiou soviétique. L’URSS a 
a b a ndonn é la denîères place par équipe à 
r Autriche. En Mbidutl g , Victor Foguwwski,. 
sur Prospeckt, a obtenu nue inattendue 
10* pince. 


Dïnard. - Du lierre disposé avec 
art sur uû Obstacle tout blanc, c’est 
joli, c’est champêtre. De ce point de 
vue, l'oxer u° 5 dans la deuxième 
manche de la finale du championnat 
d’Europe était très réussi. N’avoir 
enroulé le lierre que sur les barres 
inférieures de l'.obstacle pour que le 
cheval « oublie » la barre supérieure 
relève du machiavélisme le plus 
achevé. Une traîtrise signée Philippe 
Gayoc « Architecte et metteur en 
scène » des épreuves de Dinard, le 
chef de piste français en a commis 
bien d'autres, construisant des par- 
cours très techniques tout au long de 
la semaine. Si on le suspecte de dis- 
poser des pièges au gré de sa fantai- 
sie, l'homme . se cabre : « Un par- 
cours qui comporte des pièges est 
un mauvais parcours. Il faut un 
cocktail de difficultés techniques 


De notre envoyé spécial 


qui ne seront pas capables de suivre - 
ta * 


qui respectent les possibilités physî- 
*s des c 


ques des chevaux et donnera une 
pan prépondérante à l’an du cava- 
lier. » 


sin attendait l’anglais John 
Whitaker au détour de La rivière. 

.. Le chef «le piste est un homme 
seuL Asm sur sa chaise pliante, an 
beau milieu de la pelouse ou déam- 
bulant d’un ostacle à l’autre, Phi- 
lippe Gayot a préparé ses coups en 
douce. • Je me suis isolé, avoue-t-3, 
pour ne pas subir de pressions. • 
C’est que tous les champions éques- 
tres sont ses amis et que, même dans 
ce sport de gentlemen, le fair-play 
n’exclut pas l’intox. Pourtant. Phi- 
lippe Gayqt est formel : ü est impos- 
sible d'avantager l’un ou l’antre. 
- Le souci du chef de piste est de 
faire en sorte que T épreuve désigne 
le meilleur cavalier -. dit-iL La vic- 
toire de Paul SchockemOhlë ne peut 
que le rassurer sur la qualité de sou 
travail. 


ble que dans un grand pays d'éle- 
vage nous ne puissions constituer 
des couples à six ou huit mois des 
grandes échéances internationales », 
a-t-il «lit, annonçant •la fin de la 
politique du coup de pot • et » la 
mise en chantier dès demain matin 
d'une politique plus suivie ». 
L'objectif est clairement désigné; 
• Médaille d'or à SéouL » Ayant 
» remarqué que nos cavaliers n'ont 
pas assez l’esprit d'équipe », il 
compte » les responsabiliser indivi- 
duellement et collectivement ; ceux 


nouvelle politique devront s’en 
aller ». 

M. Chary espère trouver •une 


solution française qui aurait Vej 
cacité de la méthode an 


1 anglaise > 
frères Whitaker, premier et second 
avant la finale, ont certes craqué 
dans Pultime journée, mais les 
Anglais ont dominé avec insolence te 
championnat d'Europe par équipes. 
Dans une station balnéaire où les 
rues principales s'appellent 
George-V, Edouard-VU et Winston- 
Churchill, ils étaient en pays 
conquis. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Peuxainis 


Le cher de piste est un homme 
libre. II choisit Je tracé, le nombre 
d'obstacles et leurs difficultés. Ci 
joue sur les couleurs : » Les teintes 
vives font sauter- les chevaux. » Il 
soigne les détails : 10 centimètres 

d'écart dans un alignement de pots 

de fleurs 1 peuvent créer, un » faux 
appel ». A trente-quatre ans, Phi- 
lippe Gayot a déjà quinze, ans 
d’expérience. C'ëst un technicien.. 
C’est aussi on homme de spectacle 
qui ne néglige pas • la touche artis- 
tique ». » SI nous voulons attirer le 
grand publie vers notre spart. dii-tL 
il faut considérer Te terrain comme 
un théâtre, veiller à. l'harmonie des 
couleurs et faire en sorte que le 
public comprenne ce qui se passe. » 


Dans une terrible dernière man- 
che, au cours, de laquelle personne 
n'a fait de « sans faute », le milliar- 
daire allemand a confirmé son 
extraordinaire sang-froid. Le regard 
bleu, rail uns juvénile malgré tes che- 
veux gris, ie triple champion 
d’Europe est, à -quarante ans. un 
homme d'affaires qui * pèse • plu- 
sieurs millions de dollars. Le sport 
équestre n'est pour lui qu'un loisir. H 
ne monte son -ami» Deister «pie 
dans les grandes occasions. La 
dêeontractioe du cavalier, la disse 
du cheval et la complicité qui unit 
depuis plusieurs années l’homme et 
sa monture sont sûrement les raisons 
de leurs succès à répétition. 


A Dïnard, le metteur en scène 
était. • hitchcockien - puisque c’est 
l’avant-dernier obstacle de la der- 
nière manche qui a désigné le cham- 
pion d'Europe. Un • double » assas- 


L'absence de tels couples chez les 
Français explique te défaite trico- 
lore, accueillie par un sonore • plus 
jamais ça - de M. Jean-François 
Chary. président de te Fédération 
équestre française. - Il est impenso- 


Peùgeot devra attendre le Rallye des Mille Lacs, disputé du 21 
au 25 dota en Finlande^ pour assurer probablement son premier ti- 
tre de champion du monde des constructeurs. La victoire obtenue te 
3 aâût à Cordoba dans le Rallye (F Argentine par Timo 'Salonen sur 
Peugeot-205 turbo 16 — ta sixième en huit épreuves pour la firme 
deSochauxcn 1985 — n’a pas été la plus difficile. Après l'abandon 
du Suédois Stig Blomqvist qur ta nouvelle Audi Quattro sport, le 
Finlandais, qui n'a pas connu le moindre ennui technique , a pu se 
contenter de contrôler la course pour maintenir ses adversaires à 
distance . : • 

- Après le grave accident, du Finlandais Art Vatanen .et de son 
copilote britannique Terry Harryman qui ont pu être ramenés dans 
leur pays te 4 aloût par avion sanitaire pour y être opérés. Peugeot 
aurait pudéjà s'assurer te titre si l’ancien pilote de formule I ar- 
gentin Carlos Reutenuuu engagé exceptionnellement pour cette 
«preuve, avait devancé pour. Ta deuxième place. l’Autrichien Wll- 
fried Wîedner, qui disputais son premier rallye du championnat du 
monde sur une Auth Quattro sport privée. 

Deux points, c'est-à-dire une huitième place au cours des trois 
derniers rallyes, manquent encore à. Peugeot pour remporter son 
.premier titre Ce sera sûrement chose faite en Finlande, sur les 
terres de Salonen, où la firme française fera débuter sa nouvelle 
version Evolution 2. encore plus légère et plus puissante que l'ac- 
tuelle Peugeot 205 turbo 16. 


Le Grand Pris d’Allemagne de formule 1 : 
Alboreti etPrest s’échappent 


En terminant respectivement premier et deuxième du Grand 
Prix d" Allemagne, dimanche 4 août. Michèle Alboreto ( Ferrari ) et 
Alain Prost ( Marlboro-McLaren) se sont détachés nettement au 
classement . du championnat du momie des pilotes. Le titre 1985 
devrait se jouer entre les deux \ hommes. L'Italien Elio. de Angelis 
(Lotus-Renault), contraint à l’abandon dimanche, se retrouve troi- 


sième à vingt points de son compatriote. Ce dentier.. à la faveur 
d’une course lancée à un train d'enfer par Keke Rosberg sur 
Williams-Honda {finalement douzième à cause d'ennuis de freins) 


.et Ayrton Senna sur Lotus-Renault (arrêt au vingt-huitième tour), 
a repris trois points à Alain ProsL 

Pour compenser le manque de puissance du TAG-Porscke face 
à la Ferrari, le pilote français attaquait au freinage. Cétaü jouer 
avec te feu : la monoplace rouge et blanc panait en tète-à-queue à 


neuf tours de la fin. * Je n’avais pas de moteur aujourd'hui », com- 
menta ProsL «Je n'aurai 


pas de moteur demain », disait en écho 
Guy Ligier. falsanLétat de /'intention, de. la régie Renault de ne pas 
reconduire, en 1986. pon contrat avec le jxms tructeur vichyssoîs. Un 
'mntVeâu'coup-dur'pour t'iëurie Ugier-Giiunes àù moment où Jac- 
ques Lafitte monte pour la seconde fois consécutive sur la troisième 
marchedu podium d'un Grand Prix 


- Ce sont les tarifs auxquels sont vendus les moteurs Renault 
qui semblent au coeur du débat. Les • prix cassés » n'étant pas de 


nature à satisfaire la rigueur de Georges Besse, PDG de la Jlegie. le 
f des fat, 


montant des factures sera doublé. La note passerait de 12 à 25 mil- 
lions de francs. Cet • ajustement » touche l'écurie Ligjer parce que 
son contrat arrive à échéance à la fin de la saison, tandis que 
Renault est encore, lié pour un an avec Tyrrell et deux ans avec 
Lotus.' ' 


Sur le circuit du Nürburgring. les voitures de la Régie ont subi 
nouvelle hécatombe : sortie de * “ 


une nouvelle hécatombe : sonie de piste de Tambay au vingtième 
tour, abandon de Warwick ou vingt-septième. Sur sa monoplace- 
caméra (le Monde du 3 août). Hesnault avait renoncé dès le neu- 
vième tour, embrayage cassé. 


TENNIS 


La €<mpe Davis : Becker o& le tennis allemand 


Les demi-finales de la Coupe Davis 1985 opposeront, les 
4 . 5 et 6 octobre, la Suède, tenante du trophée, à l'Australie pour 
une revanche de la finalq de 1983, et l’Allemagne de l'Ouest à la 
Tchécoslovaquie. L'élimination' des Etats-Unis par ta RFA aurait 
pu être considérée comme la grande surprise des quarts de finale si 
les Américains savaient pas été privés de John McEnroe et de 
Jimmy Connors. 

Quatre semaines après sa victoire à Wimbtedon, Boris Becker 

a réussi sa conquête du, " 

sa nouvelle rèj, 
face à Aaron , 

promise pour autant aux Allemands de l’Ouest. Hans Schwtàer. le 
deuxième joueur, de -simple, n'est pas au niveau de son coéquipier, 
et Becker, associé à Andréas Afaurer. a. en. effet, été battu en dou- 
ble par la paire américaine de remplacement formée de Ken Flach 
esSegasb. 


LES RÉSULTATS 


Automobilisme 


GRAND PRIX D’ALLEMAGNE 

DE FORMULE 1 
1. ALborctto (Ferrari), les 
314 km en I h 35 mn 31 s 
(191,147 km/h); 2. Prost (McLa- 
ren Tag-Borache), à 1 1 s 66; 3. Laf- 
fîte ( Ligier- Renault) . à 51 S 15; 
4. Bcutsen (Arrows- BMW), i 55 s 
27: 5. Lauda (McLaren Tag- 
Porsche) , à 1 tnn 13 s 97; 6. ManseH 
(Waiiams-Hooda), à I mn 16 s 82 . 


■Sète et Cannes 

•Lyon et Montceau 

•Chaumont b. Tbonoa ...... 

Toure h. Montpellier ......; 

•Nîmes b. Martigues ..... .. 

•Grenoble et Alès . . — . . i . . 


M 

1- l 
1-0 

2- 1 
341* 
04: 


Motocyclisme 


CLASSEMENT 

l. ; Le Puy, 7 points; 2. .Saint- 
Etienne,- Iscres. 6 ; 4: Cannes, Mont- - 
ceàiju Chaumont, 5; etc. 


Grand Prix <T Angleterre 
• -. àSBvwtooe-". 

• 500 cm3 : L Spencer (E.JJ.), 
Honda, '49 min. 20 sec. 17 
(moyenne 160380 km/h) ; 2. Law- 
son (E.-IL); Yamaha, 49 min. 
28 sec. 49 3... Sa trou (Fr;), 

' " : 4. de 


(RFA), 69 ; 4. Lavado (Ven,), 
S. Ricci '(IL), 35; ...11. Pii 
Bol le (Fr.), 17. 


6T: 

ierre 


L’Américain Freddie Spencer est 
assuré «te remporter le litre mondial 
des 250 centimètres cubes, alors 


^u'ilreste cocoredeux grands prix à 


lisputer. 


Yamaha; 49 min. 52 sec. 65 : 


Tennis 


Radigues (Bclg.), Honda, 50 min. 
27 sec. .38 ; S. Mamola 


CHAMPIONNAT DU MONDE : 
DES CONDUCTEURS 
I. Alboreto (II) 46 pts; 2. Prost 
(Fra.) 41 pts;. 3. Oc Angefis (11) 
26 pts; 4. Rosberg (Fia) 18 pts; 
5. Joh&nssan (Sué.) 16 pU;-6.' Pi- 
quet (B ré) 13 pts; 1. Tambay (Fr.) 
Il pts;8. Laflïte (10 pts). ' 


Football 


- GROUPER 
•Niort b. Quimper . . ... . , 

•Mulhouse et Gnin g nm p . , 

•RC Paris b. Beauvais ...; 
Besançon b. *Caen . — ..... 24 

* Abbeville b.* Sedan ......... |4 

•Reims b. Orléans..;. 24 


14 

i-J 

34 


Honda, 50 .min. 36 sec, 2 5T; 
6. Roche (Fr.). Yamaha, 50 min. 
38 sec. 89. 

Ckampioairat du monde 


3-2 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. Orsrtfw dhidoB ' 

• (Quatrième journée) . 
GROUPE A 

•Le Puy b. Red Star 34 

•Gueugnon et Saiat-Ettenne . . . 04 
Isires b. *Béâers . 1 14 


•Valenciennes b. Dunkerque 

•Lorient b. Rouen 

Limoges b;' 


24 

3-1 

2-1 


2S0 cm3 : I. Maitg (RFA), 
Honda. ‘43 mîn. 33 sec. 62 
__ ïnne • : 155,7 km/h ; 2. Roth 
_ ^A), Yamaha, 43 min. 51sec. 
>9; 3. Hérweh (RFA); Rotax. 
43 min. 59 sec. 57; 4. 


COUPE DAVIS 
(Quarts de finale) 

A Sydney 

Australie b. Paraguay ' 

A Bangalore (Inde) : 

Suède b. Inde 

A Guayaquil (Equateur) : 
Tchécoslovaquie b. Equateur 
A Hambourg : 

RFA b. Etats-Unis 3-2 


4-1 


5-0 


Voile 


Spencer- 


^ EL-U.>, Honda. 44 min. 7 sce. 68'; 


CLASSEMENT 
RC Paris. Guingamp. 


3. Quimper. Besançon, Mulhouse! 
Niort 6 ; etc. 


Manioli (Fr.). Yamaha, 44 min. 
1.3 sec: 59 ; 6. BoUe (Fr.), Pari- 
sienne, 44 mit». 16 sec. 39, . 

ClampHMuuit du monde 
I ■ Spencer < E--U-) . 1 27 points : 
2. Mang (RFA), 97; 3. Wimmcr 


Coorseda Figaro 
Déjà vainqueur- des deux pre- 
mières étapes de la course en soli- 
taire du Figaro. Philippe Poupon, 
sur Flcury-Michan. a remporté la 
troisième. lundi 5 août à Savonna, 
prés de Vigo (Espagne). 
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ECONOMIE 


Un emploi de plus en plus précaire 


Scolarité poursuivie 
retraite précoce 
L ' espérance de vie active 
se réduit à 25 ans ... 


I NSENSIBLEMENT, la 
structure du marché du tra- 
vail sc modifie. L'enquête 
sur l'emploi, réalisée tous les ans 
au mois de mars par l’INSEE, en 
témoigne : les résultats détaillés 
de 1984, qui viennent d’être 
publiés (1), apportent la confir- 
mation de plusieurs glissements. 
Tandis que l'évolution démogra- 
phique entraîne une augmentation 
de la population active, la pro- 
gression des emplois non salariés 
compense, pour partie, la perte 
des emplois salariés, importante 
dans le secteur privé. 

St. en conséquence, le chômage 
augmente, son développement est 
à coup sûr atténué par une forte 
tendance au maintien dans le sys- 
tème scolaire, chez les plus 
jeunes, et par une accélération des 
départs en retraite ou en pré- 
retraite chez les plus âgés (2). 
L'effet de la retraite à soixante 
ans a joué à plein entre 1983 et 
1984, conjugué avec les cessations 
anticipées d'activité dues, désor- 
mais. aux seuls plans FNE 
(Fonds national de l'emploi) . 

L'accroissement naturel de la 
demande d'emplois aurait néces- 
sité. pour être absorbé, des perfor- 
mances économiques élevées et, 
même, des records. En période de 
crise, doublée d'une restructura- 
tion, il s'agit seulement de ralentir 
la baisse de b population active 
occupée. 

D'une année snr l’autre, on 
constate donc que le nombre 
d'actifs occupés s’est accru parmi 
les travailleurs indépendants, les 
employeurs et les aides familiaux, 
au point que les emplois non sala- 
riés ont progressé d'environ 
50000, pour une population totale 
de 3,7 millions. Parallèlement, les 
emplois salariés ont fortement 
diminué à cause du secteur privé, - 
les baisses du secteur public 
(-77580) étant partiellement 
récupérées par le nombre de sala- 
riés de l'Etat (sans changement) 
et des collectivités locales 
(+ 20000). Surtout, on observe 
que les effectifs de toutes les caté- 


gories soeïo professionnelles se 
sont, dans l'ensemble, ou main- 
tenus ou développés, à b notable 
exception des ouvriers qui ont 
perdu 318027 emplois dans la 
population salariée. Manifeste- 
ment, les restructurations indus- 
trielles sont passées par là. 

La deuxième caractéristique 
essentielle concerne les jeunes. Si 
cela ne constitue pas, à propre- 
ment parler, une surprise, 
l'ampleur du phénomène, a de 
quoi faire réfléchir. Parmi les 
actifs occupes de quinze â vingt- 
quatre ans, on compte 
226686 personnes de moins, alors 
que ceux âgés de vingt-cinq à 
trente-neuf ans sont 75829 de 
plus (3). 

Cela revient à dire que la crise 
de l'emploi est supportée par les 
classes d'âge qui arrivent sur le 
marché du travail (4), leur inté- 
gration dans un emploi salarié 
étant encore plus difficile 


(234 621 de moins). Dans la 
mesure où les suppressions 
d'emplois se trouvent également 
dans la tranche des actifs occupés 
de 50 û 59 ans. on peut considérer 
que la politique de l’emploi a 
tenté de préserver le noyau dur au 
détriment des plus jeunes et des 
plus âgés. 

Temps partiel 

Un troisième élément tend à 
prouver que la précarité dans 
l'emploi ne cesse de s’amplifier. 
Parmi les actifs occupés, 
324 091 de moins travaillent à 


temps complet, contre 106 982 de 
plus à temps partiel, le mouve- 
ment étant particulièrement sensi- 
ble chez les employés. Parmi les 
salariés, la tendance est aussi 
nette : 367 155 de moins ont un 
emploi à temps complet. 
97 595 de plus ont un emploi à 
temps partiel. 

Si l’on y ajoute les contrais à 
durée déterminée et les missions 
d'intérim, on peut admettre que le 
travail « différencié » — selon 
l’expression en vigueur & l’occa- 
sion des négociations sur b flexi- 
bilité — a fait de réels progrès 



Se préparer à une chute brutale du dollar 


L E dollar avait dépassé en février 
10,50 F ; récemment il est descendu à 
8,50 F. Chacun a déjà oublié les com- 
mentaires de ceux qui expliquaient ce niveau 
aussi élevé et prédisaient une haussa encore 
plus forte. La fragilité des prévisions de nom- 
bre de commentateurs tient à leur volonté de 
donner la priorité au jour b jour sur les fonde- 
ments économiques et psychologiques des 
mouvements monétaires. 

On pouvait hier prévoir b baisse du dollar, 
comme avant-hier prédire sa hausse. Octobre 
1 980, Jimmy Carter sera battu par Reagan. 
Les sondages l'indiquent; l’orgueil blessé 
des Américains le laisse prévoir, bref tout Je 
monde le sait. Beaucoup savent aussi que 
Ronald Reagan est partisan d'une politique 
favorable aux affaires, du fait de la (imitation 
des dépenses sociales, de C accroissement 
des dépenses militaires et de b réduction des 
impôts qu'il envisage. Certains savent enfin 
que l’économie américaine, licenciant les per- 
sonnes et modernisant les machines, s'est 
donnée les moyens d'être à nouveau concur- 
rentielle. 

Victoire future du Californien qui entraîne 
un dimat psychologique de confiance pour 
les affaires, purge brutale de l’économie qui 
crée une situation favorable à b reprise, b 
hausse du dollar est programmée. Pourtant, 
en novembre 1980, en France, les commen- 
tateurs insistent plus sur l'ancien cowHboy de 
cinéma que sur b restaurateur du dollar : 
l'habitude de prévoir le passé... 

Les facteurs de hausse du dollar étant, 
réunis, observons alors b mécanique : f éco- 
nomie américaine repart. EHe a donc besoin 
d'argent. Elle emprunte. Le gouvernement 
américain aussi, â cause du déficit budgétaire 
(provenant de la hausse des dépenses mili- 
taires et de la baissa des impôts, qui toutes 
les deux relancent aussi les affaires). Et, ce 
qui est essentiel la confiance règne. L’argent 
arrive de toutes les parties prêteuses du 
monde: Arabes. Allemands, Japonais, 
Suisses. Beaucoup plus de dollars entrent 


C'est le moment d'investir 
en France 

pour faire face au retour 
de la concurrence américaine 


par ANDRÉ BOYER (*> 


aux Etats-Unis qu'il n’en sort : te billet vert 
monte, les autres monnaies baissent. 

Il y a plus. A la Banque fédérale des Etats- 
Unis règne un homme indépendant du gou- 
vernement qui n'aime pas l'inflation, M. Paul 
Voicker. Il veut empêcher les entreprises 
américaines d'emprunter trop et, dans ce 
but 8 maintient des taux d'intérêt élevés. Du 
coup, non seulement les prêteurs sont ras- 
surés par la politique de la Maison Blanche 
mais, de plus, iis sont récompensés par de 
forts taux d'intérêt. 


Ce jour-là 

Tout se passe bien. L'économie américaine 
6 repart. L'inflation baisse. Les taux d’intérêt 
sont élevés. On fui prête volontiers : elle ras- 
sure et elle paye. Conséquence : l'argent 
afflue et le dollar monte. Pour ceux qui ont 
prêté c’est une triple bonne affaire : ils ont 
gagné sur la valeur du dollar, sur le taux 
d'intérêt et sur ta confiance. Aussi sont-ils de 
plus en plus nombreux à vouloir prêter. Le 
dollar atteindra 10.6VF le 26 février 1985 
avant de commencer à se repfier. 

Toutes les conditions sont réunies pour 
que le dollar s'affaisse. Car qu'arrive-t-il 
aujourd'hui ? Les entreprises et l'Etat améri- 

(*) Professeur en sciences de gestion à l'univer- 
sité de Nice. 


cains empruntent très cher (12 % d’intérêt 
pour une inflation à 4 % = 8 % réels, c’est 
énorme) des dollars pour une économie de 
moins en moins concurrentielle, en raison jus- 
tement de ess emprunts trop coûteux, mais 
aussi de la hausse de la devise qud freine de 
plus en plus les exportations américaines et 
provoque une poussée des importations. De 
l'autre côté, du côté des prêteurs, - arabes, 
européens, japonais, salon les moments, — 
en raison du déficit de la balance courante, 
on regorge et on regorgera de plus en plus de 
dollars que l'on replace sur le marché améri- 
cain. 

Jusqu’au jour où... Iss entreprises, com- 
mençant à vendre moins, décideront de 
réduire leurs investissements. Où l'Etat fédé- 
ral, contraint de payer de plus en plue d'inté- 
rêts, lancera un programme de Himation du 
déficit budgétaire. Ce jour-là, les dollars 
entrent aux Etats-Unis commenceront à être 
moins nombreux que ceux qui sortiront pour 
payer les intérêts des emprunts et acheter les 
marchandises importées. Ce jour-là le dollar 
baissera durablement. 

. On peut se risquer à prévoir que le début 
1986, dans moins de six mois, devrait être 
aussi le début de la chute du dollar. Et 
comme tous tes détenteurs de dollars ne crai- 
gnent qu’une chose, de rater la future baisse 
du dollar, ils se précipiteront au premier signe 
sur tous les refuges possèdes, mark, franc 
suisse, yen, or. On peut donc prévoir une 
chute brutale, et c’est le moment de s'y pré- 
parer. 

C'est te moment d'installer de solides 
réseaux commerciaux aux Etats-Unis, 
d’investir en France pour moderniser nos 
entreprises et baisser nos coûts de produo; 
tion. Ce n’est vraiment pas le moment d'utBi- 
ser nos francs pour emprunter des devises 
dont le cours futur relève du paru C'est ie 
moment de renforeer notre économie pour 
être prêt à faire face à la baisse du dollar et 
au retour des concurrents américains. Pourvu 
que le dollar ne baisse pas trop vite... 


dans le inonde du travail. Au 
total, 249 157 salariés supplémen- 
taires du secteur privé n'ont plus 
un statut « normal », de même 
que 84 491 salariés de l’Etat oa 
des. collectivités locales. 

Bieu évidemment, ce sont 
encore les jeunes, serait-on tenté 
de dire, qui font les frais de cette 
operation. Entre 15 et 24 ans, sur 
la population active occupée, on 
compte 227 396 personnes de 
moins â temps complet. Sur 
334 306 jeunes de moins de 24 
ans devenus actifs entre mars 
1983 et mars 1984, 140 193 sont 
devenus chômeurs, et, parmi les 
1 94 11 3 actifs occupés, on compte 
74 327 apprentis, 6 928 stagiaires, 
1 6 964 titulaires d'un contrat de 
travail à durée déterminée. 
3 866 employés de l'intérim, 
5 234 salariés non titulaires de 
l'Etat et 7 214 salariés de l'Etat 
au statut non précisé. 69 224, seu- 
lement, sont devenus des salariés, 
les trois quarts ne bénéficiant que 
d'un emploi précaire... 

Le paysage a donc évolué en 
une année, adoptant peu à peu des 
traits différents qui devraient 
influencer l'appréciation portée et 
sur la situation du chômage et sur 
celle de l’emploi. Encore faut-il 
préciser que l'enquête de 
l'INSEE ne fait que fournir une 
photographie instantanée, quand 
d'autres statistiques permettent, 
elles, de reconstituer l'ensemble. 
Ainsi, au cours de l'année 1984, 
plus de 230000 emplois ont été 
perdus, dont 200 000 emplois 
salariés. 

Au premier trimestre de 1985, 
il a été enregistré un ralentisse- 
ment des pertes d'emplois sala- 
riés, avec 14 000 de moins en don- 
nées corrigées, soit — 0,1 % contre 
— 0,3 % ou — 0,4 % en moyenne 
trimestrielle depuis 1983. Cela 
pourrait expliquer le coup de frein 
observé sur les chiffres du chô- 
mage, si l’évolution propre au sec- 
teur du bâtiment et des travaux 
publics ne venait tempérer le 
jugement. 

Dans ce secteur, en effet, on a 
observé une baisse des effectifs de 


0.3 % au premier trimestre, en 
rupture totale avec les mouve- 
ments antérieurs, beaucoup plus 
accusés (de - 1.3 ^ à - 2 % par 
trimestre depuis deux ans). Mais 
ce fait pourrait s'expliquer par la 
rigueur de l'hiver qui aurait 
entraîné une diminution des licen- 
ciements - les employeurs préfé- 
rant avoir recours au chômage 
partiel pour cause d'intempérie — 
suivie d'une accélération excep- 
tionnelle des reprises de chantiers, 
en raison des dégâts causés. 

En fait, tous ces résultats, 
apparemment confus et contradic- 
toires. devraient conduire à pen- 
ser que la fluidité et la mobilité 
du marché du travail — que cer- 
tains appellent de leurs vœux — 
sont tout bonnement en train de se 
réaliser. En bien comme en mal. 

ALAIN LEBAUBE. 


(1) Les collections de l’INSEE, D, 
n • 105, Enquête sur remploi de 1984. A 
noter que les comparaisons oc peuvent 
s'effectuer avec les résultats détaillés de 
l'enquête emploi de 1983 {Les collec- 
tions de l’INSEE, n" 96), une rupture 
dans la série statistique étant intervenue 
& la suite du recense ment de 1982. En 
fait, il faut K référer aux résultats 
redressés des enquêtes snr remploi de 
1982 et 1983 publiés dans Archives et 
documents, n* 120. Il est à regretter que 
l'INSEE ne signale pas cette difficulté 
supplémentaire dans un avertissement 
aux lecteurs. 

(2) Parmi ks plus de 60 ans, on 
comptait 26,7 % d'actifs en 1983 et 
24.7 % en 1984. Parmi les 55 à 60 ans. 
on comptait 56.9 % d'actifs en 198 3, 
contre 5S.1 % en 1984. Respectivement, 
les retraités étaient 48,1 % en 1983 
contre 51,1 % en 1984 et 15 % oontre 
17,1%. 

(3) Les actifs occupés de 40 à 49 ans 
sont 13821 de moins, ceux de 50 i 

59 ans sont 57912 de moins et ceux de 
plus de 60 ans sont 5381 de plus. Chez 
les salariés, les 50 à 59 ans sont 93577 
demains. 

(4) L aggravation du chômage a sur- 
tout frappé les moins de 24 ans, puisque 
l'augmentation de 352561 se répartit de 
la façoa suivante : 158779 pour 15 à 
24 ans, 137138 pour les 25 A 39 ans. 
37744 pour les 40 à 49 ans, 18643 pour 
les 50 â 59 ans, 257 pour ks pins de 

60 ans. 


DES ÉTUDES PROLONGÉES 



Au 1~ mars 1984 

Par rapport 
au 1“ mars 1963 

Population totale (1E ans M -fl 

42 406 294 

-1-346 919 

Réputation active 

23 593 926 

+ 135 462 

Papulation activa occupée au sens BIT (Bureau 
international du travail) 

21 349 4E9 

- 219109 

Chômage au aans BIT 

2 244 466 

+ 352 661 

Ensemble des salariés 

17 B42 602 

- 269 560 

dont salariés du secteur privé 

11 605 782 

- 216 322 

Retraités 

7469 388 

-1-266 038 

Sèves, étudiants 

4 258 266 

+ 105 984 


Source ; INSEE. 
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La chroniaue de Paul Fabra 


C E sont surtout les intérêts améri- 
cains qui eurent à pâtir des deux 
embargos successifs établis par 
les Etats-Unis sur certaines de leurs 
exportations en direction de l'URSS. 
L'Argentine et quelques autres produc- 
teurs de blé se substituèrent comme 
principaux fournisseurs de céréales à 
l'Union soviétique; dans l'affaire du 
gazoduc sibérien, les firmes françaises, 
anglaises, italiennes, japonaises, etc., lui 
apportèrent la technologie dont elle 
avait besoin et, là encore, telle grande 
société américaine fabriquant le matériel 
convoité s'est trouvée pénalisée. 

Si on rappelle ces mésaventures, 
c'est pour montrer qu'il n'est pas abso- 
lument nécessaire de se punir sot-même 
pour affirmer le caractère hautement 
moral des mesures de rétorsion prises à 
l'encontre d'un pays dont on condamne 
la politique. Personne n'a su gré ni au 
président Carter ni au président Reagan 
pour Ve désintéressement relatif dont iis 
firent preuve à cette double occasion. Il 
en est plutôt resté l'idée qu'ils avaient, 
r un et l'autre, mal ajusté leur riposte, 
ajoutant deux exemples de plus à la lon- 
gue liste des échecs essuyés par les 
poétiques de sanctions économiques. 

Les sanctions prises en 1935 contre 
l'Italie de Mussolini ne l'empêchèrent 
pas de mener à son terme fa conquête 
de l'Ethiopie. Après la guerre, les tenta- 
tives faites pour isoler le régime de 
Franco ont produit l'effet inverse à celui 
qta était recherché. Elles ont rehaussé le 


La morale de l'embargo 


prestige du dictateur auprès de r opinion 
publique espagnole. Plus près de nous, 
les mesures prises contre la Pologne, en 
janvier 1982, après l’instauration de 
l'état de siège par le général Jaruzelskl, 
n'ont pas amené, bien au contraire, 
celui-ci à desserrer son étreinte sur SoR- 
damosc- 


leraït efficace qu’elle pourrait être incon- 
grue. 


Le fait, par conséquent que les inté- 
rêts français ne devraient pas avoir 
beaucoup à souffrir des sanctions déci- 
dées par le gouvernement Fabius à 
l’encontre de l'Afrique du Sud, dont la 
principale est la suspension des nou- 
veaux investissements, devrait être 
considéré comme une preuve d’habileté 
plutôt que de cynisme. 


Ji n'empêche que. s'agissant d'une 
décision par laquelle des dispositions 
d’ordre économique sont prises en vue 
de servir la morale internationale, l'int- 
tiative française doit être analysée au 
double point de vue de l'efficacité et de 
l'opportunité ou, si l'on préfère parier, 
en l'occurrence, comme les classiques, 
de la congruence, c’est-è-tfire de sa 
convenance par rapport au but recher- 
ché. Mesurée à cette double aune, la 
politique menée par Paris pourrait bien 
faire contraste avec la plupart des expé- 
riences du même genre que l'on connaît 
Ce serait dans la mesure où elle se révé- 


C E n'est, bien sur, que par sa 
valeur d’exemple que le politi- 
que française pourrait à la lon- 
gue porter un grave préjudice au déve- 
loppement économique de l’Afrique du 
Sud. Si la construction par Framatome 
d’une centrale nucléaire à Kceberg Ile 
deuxième réacteur a été couplé au 
réseau électrique sud-africain vingt- 
quatre heures après l'annonce des sanc- 
tions françaises !) a effectivement repré- 
senté une grosse dépense. la masse des 
capitaux français placés en Afrique du 
Sud est relativement faible par rapport à 
ceux d'origine britannique (de loin les 
plus importants}, allemande ou améri- 
caine. 

Cependant, les pressions se multi- 
pliant dans les pays anglo-saxons — 
Etats-Unis, Canada. Grande-Bretagne. 
— notamment sous l’influence des diffé- 
rentes Eglises chrétiennes, pour amener 
les états-majors des grandes firmes 
industrielles et commerciales à renoncer 
à investir en Afrique du Sud. Mines d'or 
non comprises, les investissements 
étrangers dans ce pays ne représente- 
raient plus que 5 % à 8 % environ du 
total, contre plus de 20 % en 1960. au 


moment des sanglants incidents de 
Sharpevilrê. Le danger est qu’f un arrêt 
des entrées de capitaux extérieurs soit 
bientôt suivi par un exode des capitaux 
nationaux ». 

Toute la question est de savoir s'il 
est dans réitérât de la majorité de la 
population sud-africaine, et du monde 
extérieur avec eHe, de voir le développe- 
ment économique de ce pays gravement 
compromis. C'est sa prospérité qui a. 
sans doute retardé jusqu'à maintenant 
une véritable explosion révolutionnaire. 
Il est très probable qu'une ex t ension du 
chômage et une baisse du niveau de vie 
conduiraient è r exaspération des pas- 
sions et la mufti ptication des violences. 


plissement de l’apartheid qu’a prises 
M. Prêter Botha ne convainquent per- 
sonne. c'est qu'on se trouve dans une 
situation caractérisée par un antago- 
nisme apparemment inconciliable- Les 
adversaires de l’apartheid réclament te 
suppression de ce scandale que consti- 
tue un régime dans lequel les droits poé- 
tiques sont refusés è la majorité de la 
population. 


Tel n'est certainement pas le souhait 
du gouvernement français : celui-ci ne 
désire pas plus que ses partenaires 
européens et son partenaire américain 
voir s'instaurer une zone d'insécurité au 
sud du continent africain, ne serait-ce 
que pour des rasons stratégiques de la 
plus haute importance. L'Afrique du Sud 

est à la fus une source de matières pre- 
mières indispensables et un des grands 
points de passage de la navigation mon- 
diale. 


L ES partisans, sans le dire, du statu 
quo épousent secrètement la 
thèse des Blancs sud-africains qui 
pensant ne pas avoir en réalité le choix : 
ou bien ils maintiennent coûte que coûte 
leur suprématie, ou bien c'est l’héritage 
de trois siècles d'histoire qui s'effondre, 
avec pour seule issue l’exil définitif de 
plusieurs millions d'hommes et de 
femmes. 


Mois c’est aussi pour des raisons de 
morale poétique qu'une grande pru- 
dence s’impose. Si les mesures d*assou- 


« Voilà prédsémènt, dit un ancien 
diplomate suisse qui doit prochainement 
se rendre en Afrique du Sud en mission 
privée, lès termes dans lesquels on n'a 
pas le droit de poser le problème. Savoir 
ce qu'il adviendra est hors de notre por- 
tée. Nos efforts doivent tendre unique- 
ment à rendre la période de transition 
aussi peu douloureuse que possible. 
C'est pourquoi toute démarche exté- 
rieure consistant à préjuger la solution 
qui finira par prévaloir manque de la 
modestie dont il convient de faire 
preuve en pareille circonstance. » 
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De Montpellier à... Kuala- Lumpur 

Les Corbières sans frontière 


L A garden-party donnée 
pour la fête nationale bai- 
gnait dans le fumet des 
brochettes, les hymnes, l’élégance 
des invités et la torpeur nocturne 
des tropiques. U flottait ce soir là 
sur les pelouses de l'ambassade de 
France à Kuala- Lumpur un par- 
fum & la fois enjoué et étrange. 

Enjoué parce que les relations 
entre la Franco et la Malaisie sont 
au beau fixe. Mais étrange, car... 
Quel était donc ce personnage 
arrivé de Chine à la tête d’une 
délégation d’une trentaine de per- 
sonnes. dont près de dix journa- 
listes, à qui les officiels donnaient 
du « monsieur le Président * par- 
ci, du « monsieur le Président » 
par-là ? On l’entoure, lui et son 
épouse. Le conseiller commercial 
le fait asseoir dans le grand salon 
de l’ambassade et, pendant une 
demi-heure, brosse devant lui un 
tableau complet de la situation 
économique du pays et des 
échanges franco-malaisiens. 

Ce président est, depuis plus de 
trente ans, un homme politique, 
mais, depuis peu, un - capitaine 
d’industrie » new-Iook. Robert 
Capdeville, soixante-cinq ans, pré- 
sident - socialiste - du conseil 
régional de Languedoc- 
Roussillon, a saisi l’occasion que 
les lois de décentralisation ont 
offerte aux régions. Les voilà qui 
prennent goût à la politique exté- 
rieure, envoient des missions à 
l’étranger, accueillent des person- 
nalités ou des étudiants d’autres 
pays, signent des accords, partici- 
pent aux transferts de technologie 
dans le but d’entraîner vers les 
marchés lointains les entreprises 
locales. 

Entouré d’une équipe active de 
techniciens, Robert Capdeville 
symbolise, sans doute, le mieux 
cette nouvelle tendance que mani- 
festent les régions à définir et à 


mener elles-mêmes leur propre 
politique économique extérieure. 
Une politique parfois tous azi- 
muts, à tel point que le gouverne- 
ment, gardien de la souveraineté 
de l’Etat unitaire, commence à se 
méfier ( voir encadré ci-dessous). 

Après avoir navigué vers les 
voisins méditerranéens — Sfax, 
Catalogne, Toscane. - le 
Languedoc-Roussillon pousse les 
feux en Asie : la préfecture d’Oita" 
(au Japon), la province de 
Sichuan (en Chine) et 
aujourd’hui la Fédération de 
Malaisie, où un accord devrait 
être incessamment signé officiel- 
lement avec l’Etat du Negeri- 
Sem bilan, lorsque l’aval du pre- 
mier ministre du pays. 
M. Mahathir, aura été obtenu. Et 
ce n’est pas fini! Des missions 
officielles sont programmées 
demain au Venezuela, au Brésil, 
en Floride et au Texas. 


Les régions mènent 
avec ambition 
leur propre diplomatie 
et le gouvernement 
commence à se méfier . 


lions de touristes par an dans 
cette zone à l’horizon 2000 - ce 
sont les hypothèses de travail - 
relève presque de la question de 
cours. 

Seulement voilà ! Les Japonais 
sont déjà sur le coup. Us ont fait 


une étude complète pour l’aména- 
gement de Port-Dickson, les 


a 


Chez le sultan 


Comment est née l’idylle entre 
le Languedoc et cette région 
maritime de l’ouest de la pénin- 
sule malaise ? Il y a un peu plus 
d’un an. à l’occasion du Salon 
mondial du tourisme à Paris, un 
premier contact est pris. En sep- 
tembre 1984, 1e premier ministre 
(ebief minister) de l’Etat du 
Negeri-SembUan vient dans le 
Languedoc étudier l’aménage- 
ment géographique, hydraulique, 
touristique de la côte, de la 
Camargue à Port-Leucate. Et l’on 
découvre que le fils du sultan de 
l’Etat, aujourd’hui homme 
d'affaires, parle français, après 
avoir travaillé trois ans à l’ambas- 
sade à Paris, et qu’il préside 
l’Alliance française. 

Parallèlement l’entreprise de 
travaux publics BEC de Montpel- 


lier cherche des marchés en Asie 
et signe un genileman’s agree- 
ment avec le représentant de 
Campenon-Bernard à Kuala- 
Lumpur. M. Thierry Amalric, un 
homme jeune qui a de l’entregent. 
Voilà l’affaire lancée. Des experts 
étudient les dossiers, mettent le 
Quai d’Orsay, les services du 
commerce extérieur et la mission 
ASEAN au courant M. Capde- 
ville n'a plus qu'à venir avec sa 
délégation à Seremban. la capi- 
tale de l’Etat, marquer du sceau 
politique — avec promesse de 
financement préliminaire pour 
des études — le travail préalable 
des experts et des commerçants. 

Et, le 1 5 juillet, il est reçu, avec 
les honneurs d'une personnalité de 
haut rang, par le sultan lui-même. 
Son altesse Yang Di Pertuan 
Besar, en son palais, et échange 
avec son hôte des cadeaux et des 
propos d’amitié mutuelle « entre 
nos peuples ». Lorsqu'il sera 
confirmé, l’accord sera le premier 
que le Negeri-Scmbilan signe 
avec une région ou une province 
d'un pays étranger. 

Cet Etat est l’un des plus dyna- 
miques de la Fédération, puisque 
depuis 1980 sa croissance indus- 


trielle progresse en moyenne de 
7,6 % par an. Et l’un des projets 
les plus ambitieux qu'il nourrit, de 
concert avec le gouvernement 
central, pour le V* Plan (1986- 
1990), concerne précisément un 
domaine où le Languedoc peut 
exhiber de sérieuses références : 
l'aménagement du littoral, le tou- 
risme, l’aquaculture avec tous les 
services qui s’y rattachent, c’est- 
à-dire la maîtrise de l’eau et 
l’assainissement. - les routes, les 
hôtels. 


Déjà les Japonais 


Comme La Grande-Motte ou 
Cap-d’Agde sont aujourd'hui les 
phares d’un nouveau développe- 
ment du Languedoc, Port- 
Dickson, sur les rivages du détroit 
de Malacca, a été choisi comme 
pôle d’où rayonneront — dans cinq 
ans. dans dix ans — des flux 
d'activités touristiques. Déjà le 
tourisme sauvage y fleurit et il 
faut mettre de l'ordre et tracer un 
schéma d’aménagement intégré. 

« On sait faire ». ont dit les Lan- 
guedociens, pour qui l'organisa- 
tion de l'accueil de 2, 3 ou 4 mil- * 


UNE ANNÉE 
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maquettes sont prêtes et il ne 
devrait pas être, difficile d'intéres- 
ser au projet les capitaux privés 
(malaisiens et étrangers), 
d’autant que le gouvernement 
fédéral, saisi lui aussi par le goût 
de la privatisation, vient, il y a 
quelques jours, de relancer un 
appel aux investisseurs. Les 
sociétés étrangères n'auront plus à 
demanda- une licence et seront 
antorisées à posséder jusqu’à 
100% d’une affaire, si elles 
s'engagent à exporter la majorité 
de leur production et à faire ren- 
trer des devises. 

Quant aux projets d’assainisse- 
ment — â savoir le traitement de 
l'eau, de la source à la mer. — 
c’est une affaire d'au moins 
100 millions de dollars malaisiens 
(370 millions de francs) . Ils inté- 
ressent au plus haut point la Com- 
pagnie nationale d'aménagement 
du bas-Rhône- Languedoc, qui a 
déjà effectué des travaux simi- 
laires (ingénierie, études ou réali- 
sation clé en main) dans de nom- 
breux pays étrangers. En 
association avec l’Etal et 
l'ACTIM, le Languedoc- 
Roussillon a proposé à ses « parte- 
naires» du Negeri-Sembilan de 
financer pour 1,7 million de 
francs une étude de faisabilité. Il 
faut faire vite, car les concurrents 
— notamment néo-zélandais — 
soit au courant..., sans parier de 
la Lyonnaise des Eaux, dont le 
président, M. Jérôme Monod, dit 
de la Malaisie : • C’est un pays 
prometteur... » 


NEGERI-SEMBILAN 


Toute la question est mainte- 
nant de savoir si le gouvernement 
fédéral, qui donnera l'an prochain 
le coup d’envoi au V e Plan, pourra 
retenir tous les grands projets qui 
bourgeonnent actuellement : hôpi- 
taux. métro de Kuala- Lumpur, 
ports et aéroports, oléoduc uans- 
malaisien, voie ferrée (et locomo- 
tives) vert la Thaïlande, Pour s’en 
tenir au tourisme, le plus impor- 
tant projet de toute l’Asie du Sud- 
Est concerne l’aménage ment des 
lies Langkawi au nord-ouest, pres- 
que à la frontière de la Thaïlande, 
conduit par le groupe Promet, 
première firme industrielle et 
financière du pays. Même si l’éco- 
nomie est saine, même si les 
richesses (caoutchouc, huile de 
palme, poivre, bois, pétrole, gaz, 
étain...) de ce pays de 15 millions 
d’habitants sont nombreuses, il ne 
peut tout faire en même temps. 

Le Languedoc, lui non plus. 
Ambition, oui. dispersion, non. 
Nourrir l'idée d’une politique pla- 
nétaire serait aussi naïf que dan- 
gereux. De Carcassonne à Nîmes, 
que n’entendrait-on de brocards 
sur » ta gabegie aux antipodes, 
alors que les Corbières ou les 
Cévennes ont plus que jamais 
besoin de toutes les ressources 
régionales ». Avec en conclusion 
la dénonciation des effets pervers 
de la décentralisation. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Les limites du droit 



Le premier ministre a envoyé 
ü y a quelques semaines une cir- 
culaire aux commissaires de la 
République et aux chefs de 
postes diplomatiques et consu- 
laires par laquelle il leur précise 
comment les représentants de 
l’Etat et de la France â l'étran- 
ger doivent apprécier Faction 
extérieure des collectivités 
locales. 

Si. dans rê fil de la décentrali- 
sation. les initiatives des collec- 
tivités w sont utiles et méritent 
d’être soutenues, il importe 
cependant que le gouvernement 
soit informé systématique- 
ment » pour éviter « toute ibter- 
férertee susceptible d'entraîner 
des conséquences défavorables 
pour la poétique extérieure de la 
France ». écrit M. Fabius. Ecar- 
tant une € quelconque tutelle ». 
il rappelle que préfets et ambas- 
sadeurs doivent veiller à ce que 
* tes actions des collectivités 


soient conformes à la Constitu- 
tion et 6 te loi. qui font de le 
France un Etat à la fois unitaire 
et décentralisé ». 

Communes, départements et 
régions < servent è la fois de 
relais et de traits d'union et 
contribuent au rayonnement de 
la France dans le monde». 
continue M. Fabius, qui énu- 
mère les bases juridiques sur 
lesquelles peuvent s'appuyer les 
collectivités, dans leurs rela- 
tions transfront a lières notam- 
ment, et les limites qu'elles ne 
doivent pas transgresser. • Cer- 
taines attributions confiées à 
l'Etat par la Constitution ou per 
la toi ne peuvent être exercées 
que par hâ. Les collectivités ne 
peuvent conclure ni négocier 
des accords avec d'autres Etats 
ou avec une organisation inter- 
nationale intergouvememen- 
tale ». avertit l'Hôtel Matignon. 


Plus de 1 milliard de déficit 
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Avec un montant global de 
20 millions de dollars malai- 
siens (1 dollar maiaisien 
— 3.7 F), les investissements 
français ne représentent que 
0.5% du total des investisse- 
ments étrangers, très loin der- 
rière les Japonais (540 mil- 
lions). tes Britanniques (420). 
les Américains (190). sans 
compter les Singapouriens 
(640). Le nombre d* entreprises 
françaises qui ont ouvert un 
bureau à Kuala-Lumpur est 
toutefois passe de .25 en 
1981 è 65 fin 1984. 

La France est le douzième 
fournisseur de (a Malaisie et 
son onzième client, représen- 
tant moins de 2 % des 
échanges de ce pays. La 
bonne tenue des exportations 
françaises (1,7 milliard de 
francs, en hausse de 35% en 
1984) n'a pas empêche une 


sévère aggravation du déficit 
commercial, qui s'est accru de 
40% et dépasse rê milliard de 
francs. 


La cause quasi exclusive de 
cette aggravation est l’aug- 
mentation (+ 36 % en un an) 
des importations, qui frôlent 
les 3 milliards de francs. 
Constitués pour moitié de pro- 
duits agricoles è usage indus- 
triel. les achats portent sur le 
caoutchouc et i’huüe de palme 
essentiellement. Mais le phé- 
nomène nouveau concerne 
l'importation de produits 
industriels, notamment de 
tubes électroniques et de 
semi-conducteurs — fabriqués 
par Thomson, dans le sud du 
pays, — dont le niveau a dou- 
blé en un an . pour atteindre 
presque 500 millions de 
francs. 





La pc 


.. ri i.uns 




r */- 


! î: 






T. .... 

‘■a.. \Yz\- •. 


S)}-; r\ 
*"» l*-.L£î 


ifk,... ., a „ r- . . 

^ « i ■ .7 cl i i ■* f > 


i.;, z 
... " 




S**- 

.^œaî ;; 

jS.'ï * 


.-■Ç . 


- -tes b 




S.C*. 

v 


rï 


Le zi 


m. 

iSS?:; 

K S 




- . .'C'C: 


eu? :s 

. - Oi. 


S, MI! - - ' 


- c éa-/ V 






-< c 1 i v ■ 
tsiNi'.., - 


■■■ 

■SîhA"---: 




-ci-ci Chirp-.-: 

-■ .sr: rrèse-.-.e 

•• w.. j »• 

qu'ù fa y: 

J-”e- 

■ ■•--•cm Rameau 

... V; “ 

I ‘■'••■i'-ïs «i'aiîl 77 , j 

' Y T. ê me de 

S. Y' v.ac;:c? 

ur ' : «• c'arrachi 

= • ils X- i,C£C * 

A “-- -n peu sr 



cf S~T| *o 


'•M» 


culture 


LE MONDE - Mardi 6 août 1985 - Page 13 


arn*,- ^ 

3 i- ' J,v ^ 

â * T 1 *. 

* s 

Srin^i.-i '~ l 5. I 
- “ • ■S'ÏIW 

S-sr.csu ,^6n: ^ 

‘6Ci,î |_.. \ ~ 

' 3 ^ 

' * h 


— , ' “* X Sr - 

" • J ' ,r cr ü 

s.. -.-=,: ;;- ri : i« 
,,r ^ •■?-• ■„'.^' r * flui 
n *-". iv '.'• 

!S *- -- -1?^ 
-Jv, %•£***& 

c -,o — , " ïr,r,IT '< de 
" ** ? t de 

r?r : 

fci cr.-. anc «r 

je z j «. ■: ,iinw ‘en 

er .* -, » n'a 

af' ... . ! SsiTOif 

O.;-"- V-7,' Cf '*•>*• 

;ê.~ 0 

Ï4.CJ, 

'>-»■?** 
■> -.... , T £<:?. 

•^v- c,' 5 **■■■ 

; J * /a 


V*/ r 

/VA 






- - - i- 

vCw-1? -*"-• 


de déficit 


La politique culturelle régionale 

® Création (T un Conseil national des langues # Instauration d'un CAPES 
des idiomes locaux • Bilinguisme routier en Bretagne 


Lorient. - Le 14 mars 1981, alors 
candidat 3 la présidence, M. Fran- 
çois Mitterrand, empruntant peut- 
être 1 expression à l'écrivain maro- 
cain francophone Tahar Ben 
Jclloun. proclamait - le droit à la 
différence « notamment en matière 
de cultures et de langues. Samedi 

3 août, M. Jack Lang, venn à 
Lorient à l'occasion du Festival 
micrecl tique (Bretagne, Pays de 
Galles. Cornouailles, Ecosse. 
Irlande, île de Man, Galice) qui K 
tient depuis quinze ans dans (e port 
breton (voie ci-conire l’art icie de 
Claude Flêouter). y a déclaré qu'on 
Conseil national des langues et 
cultures de France (CLCF) serait 
officiellement créé, mercredi 7 août, 
au coure du conseil des ministres. 

Le ministre de la culture a agréa* 
blemcnt surpris l'élite culturelle du 
Morbihan, rassemblée à la mairie de 
Lorient, en indiquant également que 
« si les collectivités locales de Bre- 
tagne le souhaitent, le gouverne- 
ment est favorable eu bilinguisme 
routier , qui se manifestera par 
l’apposition sur les routes de pan- 
neaux indicateurs en français et en 
breton, sous la responsabilité du 
miflirirrr des transports ». De 
même, a ajouté M. Lang, le minis- 
tère de l'éducation nationale a pris 
i’iniative de créer - dés la rentrée 
prochaine un nouveau certificat 
d'aptitude au professorat d'ensei- 
gnement secondaire, le CAFES de 
langue régionale, dont le premier 


De notre envoyé spécial 


concours, en 1986, sera consacré au 
breton ». 

Organe consultatif composé 
d environ trente-cinq personnalités 


promotion des langues et cultures 
de France Aux yeux des promo- 
teurs de cette politique «de démo- 
cratie culturelle et de reconnais- 
sance du pluralisme de la culture 


/ IOMMEwT Z» FOU ^ 

[«Mite la breTasjoc 

S eu GR€TOM ? 


pu! 1 
SL" fil sut 


qui seront choisies par le premier 
ministre, en raison de leur compé- 
tence. dans les principales commu- 
nautés culturelles minoritaires exis- 
tant en France, le CLCF donnera 
son avis au gouvernement sur «/es 
questions relatives au soutien et à ta 
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française », issue notamment de 
trois rapports établis respectivement 

S r MM. Henri Giordaa, Jean* 
ittde Bouvier et M“ Sylvie Cli- 
di ère, la notion de communauté- 
culturelle ne saurait se réduire aux 
groupements humains disposant 


Fest-noz à Lorient 


M. Jack Lang, ministre de (a 
culture, a inauguré, samedi 3 
août, la quinzième édition du Fes- 
tival interceltique de Lorient, 
Celui-d, avec deux cent cinquante 
mille spectateurs et cinq mille 
participants, est la manifestation 
artistique la plus importante de la 
région. Son but : faire connaître le 
patrimoine culturel (arts plasti- 
ques. artisanat) et surtout la 
musique traditionnelle des pays 
celtes. 

Le Festival bénéficie depuis 
1982 d'une subvention du minis- 
tère de la culture qui a par aï- 
leurs. aidé à la constitution d'un 
fonds d'archives et de documen- 
tation écrite et audiovisuelle. 

Cas efforts se conjuguent avec 
d’autres créations: 3 y a quel- 
ques années, la plupart das 
harpes celtiques étaient fabri- 
quées au... Japon. Aujourd'hui, 
un constructeur de Nantes pro- 
pose une harpe plus sophistiquée. 


De notre envoyé spécial 

mieux adaptée à la prestation 
dans les concerts aux harpistes 
de plus en (Mus nombreux (cinq 
cents actuellement) en Bretagne. 

Pourtant, la renaissance de le 
musique populaire an Bretagne a 
fait long feu. U y a quinze ans. des 
dizaines et des dizaines de 
groupes de musiciens étaient 
apparus, mais la qualité faisait 
bien souvent défaut, i rencontre 
de ce qui s'était passé en Irlande, 
où la musique a été durant das 
siècles le moyen de préserver une 
identité. Au début des a n n é e» 
soixante-dix. Alan Strvefl remuait 
les foules bretonnes en libèrent la 
musique de l'al t ernative biniou- 
bombarde, en introduisant la 
flûte, la harpe, la guitare, le vio- 
lon, en s'élargissant à r ensemble 
des pays gaéliques. StiveU deve- 
nait même tête d'affiche dans 


T Hexagone et o r g a ni sa it au Palais 
das sports da Paria da grands 
fest-noz. 

Ces fest-noz constituaient 
autrefois autant de fêtes de la 
nuri. de fêtas d'une collectivité où 
tout le monde se donnait le bras 
et dansait Les fest-noz. toute- 
fois. ont été dénaturés par le tou- 
risme. Alan Stivall a du mal 
aujourd'hui à se produire en Bre- 
tagne, le barde Glenmor et le 
chanteur Gîtes Servat vivant mal 
da leur production. La renaissance 
musicale celtique au pays breton 
s'est trouvée ballottée dans les 
années 70 entre le show-biz et le 
mithantisme politique. Elle an est 
à présent la victime. Elle n'a pas 
suivi la filière irlandaise, avec un 
travail de recherche méthodique 
en profondeur, sans souci de 
rep r od u ction mécanique, sur une 
tradition orale cTtne singulière 
richesse. 

C. F. 


FESTIVALS 

« Heaven’s Gâte », de Cimino en version intégrale au fort d’Ivry 


Six forts de la banlieue parisienne 
avaient ouvert leurs portes au public 
du 14 juillet au 4 août, à l’occasion 
de «Fêtes et forts», imagine par 
Roland Castro, et ■ Banlieue 89 ». 
A Ivry, «établissement cinémato- 
graphique et photographique des 
années», l’essentiel de la program- 
mation était consacré au cinéma : 
A lien, Blade Runner. 2001, l’odys- 
sée de l’espace. The Rose, le Jour le 
plus long... Plus, le 3 août, un événe- 
ment : la projection intégrale, pour 
la seconde fois en France, d 'Hea- 
ven’s Gâte (la Porte du paradis), de 
Michael Cimino. 

Ce film maudit, salue par la criti- 
que mais rejeté par le jury du Festi- 
val de Cannes 1981 (le Monde des 
21 et 29 mai 1981), a été présenté 


f aient à l’entrée du fort pour assister 
à ta longue projection en plein air : 
le film dure prés de quatre heures, 
et il n’est pas sous-titré. Etrange 
pour une manifestation qui se veut 
populaire et grand public. Il y avait 
là les vétérans de la mythique 
«séance du décembre », qui pro- 
mettaient monts et merveilles aux 
« bleus ». 

La salle était installée sur le ter- 
rain de rugby : des chaises longues, 
pins des fauteuils en gradin, plu- 
sieurs centaines de places que te 
publie avait boudées. Lin écran 
géant, grande unie blanche tendue à 
côté des poteaux du terrain de spart. 

De curieuses ouvreuses en treillis 
et rangers canalisaient les visiteurs 


une seule fois en France dans son- inhabituels, les empêchant d’aller 


intégralité, le 6 décembre 1982, 
dans une cinémathèque bondée. Le 
3 août, soixante-dix courageux piaf- 


surprendre quelque secret militaire. 
L’armée mettait également à fa dis- 
position de ses bâtés de chaudes et 


rugueuses couvertures marron. Une 
fols emmitouflés sur leurs trans 
atlantiques, tes spectateurs ressem- 
blaient aux passagers d’une croisière 
prenant le soleil sur le pont du 
navire. Mais le soleil n’était que sur 
l’écran, et S faisait frais à la tombée 
de la nuit 

Les circonstances donnaient à 
l'œuvre de Michael Cimino nue 
dimension nouvelle. Les pieds dans 
l'herbe, on voyait valser les étu- 
diants d'Harvard dans te jardin de 
leur université. Sous te dd de ban- 
lieue chichement étoilé, Isabelle 
Huppert se baignait nue dans une 
rivière du Wyoming. Sur le terrain 
de rugby, les violons du Far- West 
lançaient un bal & patins à roulettes. 
El la bande-son tonitruante, voix, 
bruits et musiques confondus, gron- 
dait dans fenceinie silencieuse de la 


B semble que «Fêtes et farts» 
n'ait pas drainé autant de monde 
que Roland Castro l'aurait souhaité. 
B aurait été surprenant qu'/fea- 
vens’s Gâte fût projeté à guichets 
fermés, même dans une version sous- 
titrée. C'est déjà beaucoup d'avoir 
osé programmer une oeuvre de trois 
heures et quarante minutes. B fau- 
drait à présent qu’un distributeur 
audacieux prenne le relais de 
l’armée et ouvre complètement en 
France cette porte da paradis trop 
longtemps condamnée. 

STÉPHAÆ DURAND-SOUFRAND. 


LA SAISON MUSICALE 1985-1986 A PARIS 

Deux cent vingt concerts à Radio-France 


d'une assise territoriale (Bretagne, 
Alsace, Corse, Pays basque. Occita- 
nie, etc.) ; die s'étend aussi de plein 
droit aux immigrés (Arméniens, 
juifs ashkénazes et séfarades, Tzi- 
ganes, Arabes, Berbères, Indochi- 
nois, Africains, Antillais, eie.). 

Le rôle du français 

Cette volonté d’ouverture et de 

tolérance ne peut-elle i long terme 
co m promettre l'unité nationale ? Ne 
risque-t-on pas de se rendre compte 
un jour que l’on est en train de 
refaire l'histoire de France à 

l’envers ? A l'heure où i travers 1e 

monde éclatent partout les sociétés 
multicommunautaires ou ne peut 
pas ne pas se poser la question. Dans 
son discours de Lorient. M. Lang a 
tenu es tout cas. pour sa part, à sou- 
ligner que l'effort en faveur des 
idiomes régionaux « devait s’accom- 
pagner d'une accentuation de 
l'effort en faveur du français - et 
qu'il était exclu, en Bretagne ou ail- 
leurs, »de conduire le développe- 
ment culturel dans la seule langue 
régionale ». 

On voit mal, au reste, comment il 
pourrait en être ainsi, en Bretagne et 
dans la plupart des provinces fran- 
çaises, car à peu près partout — à 
.quelques exceptions notables 
comme l’Alsace — les cultures et 
fa ngii^c locales ne sont guère prati- 
quées que par des gens âgés ou des 
cercles intellectuels. On peut le 
regretter mais c'est un fait patent. 
Le gouvernement ne peut également 
tout faire, ne serait-ce que sur le 
plan financier, et on ne peut man- 
quer de noter, à l'heure où va être 
lancé sous l’éçjde de M. Fabius un 
organe charge des langues minori- 
taires, que le projet de loi (socia- 
liste) sur l'emploi du français en 
France est bloqué i Matignon 
depuis plusieurs mois (le Monde du 
9-10 juin), au grand dam des res- 
ponsables des institutions franco- 
phones fondées ou rénovées par 
M. Mitterrand. 

Quant à la décision subsidiaire 
d'autoriser le bilinguisme routier, 
elle permettra sans doute de ne plus 
voir, en Bretagne en tout cas, les 
panneaux indicateurs barbouillés ou 
détruits. U est douteux, en revanche, 
qu'elle apaise le zèle de quelques 
maximalistes dont certains sont 
venus, samedi, déposer nn tract sous 
1e nez de M. Lang, en train de 
déguster nne crêpe au «village 
cehe» de Lorient; ce tract deman- 
dait que le breton soit en Bretagne 
• langue obligatoire » dans les 
écoles et « langue officielle » de 
l’ adminis tration et de la justice. 

J--P- PÉRONCEL-HUGOZ. 


Un livret de quatre-vingt-huit 
pages, élégant et mis en pages très 
clairement, est nécessaire pour pré- 
senter la saison musicale de Radio- 
France, qui ne comprendra pas 
moins de deux cent vingt concerts, 
dériant naturellement toute énumé- 
ration : six séries de l'Orchestre 
national, six de l'Orchestre philhar- 
monique. • Prestige de la musi- 
que». trois cycles de musique de 
chambre (- le Salon romantique », 
• Musique ancienne », « Paris des 
orgues»), en seront les poutres maî- 
tresses, avec soixante et un chefs 
d'orchestre et quelque trois cent cin- 
quante solistes ! 

On notera particulièrement 

l’accent marque sur l’œuvre de Liszt 

(centenaire de sa mon) et celle de 
Dutilteox pour son soixante-dixième 
anniversaire (avec la création du 
Concerto pour violon}, la saison 
lyrique qui perm ettra d’entendre des 
œuvres de Berlioz, Humperdinck. 
Ros&ini, Arrigo, Schumann. Ciiéa et 
la tétralogie de grandes oeuvres 
telles que, /a 8* Symphonie de Mah- 
ler, les Béatitudes de Franck, le 
Jugement dernier vu par Carisâmi 


et Charpentier, la Messe du couron- 
nement de Charles X de Chenibûd. 
l’Orphée de Gluck, le Trouvère de 
Vetdi, Snegourotchka de Rimslti- 
Korsafcov, les Saisons de Haydn, au 
milieu d'un flot de musique 
d orchestre cl de chambre de toutes 
les époques. 

Soixante-quatre œuvres seront 
données en création mondiale ou 
française (dont trente-quatre com- 
mandées par Radio-France), et 
vingt-cinq concerts de musique fran- 
çaise du vingtième siècle, réalisés 
avec h collaboration de tous les- 
grands organisateurs parisiens, 
seront retransmis entre avril et juin. 

Comme l'Orchestre de Paris, te 
National et le Philharmonique voya- 
geront beaucoup (Ecosse, Autriche, 
Yougoslavie, Italie, Suisse, Bulga- 
rie. Angleterre. Allemagne) . 


* Renseignements et abonnements : 
Radio-France, programmes et services 
mu s ic au x, pièce 4112, 116. avenue da 
Prcsidcai-Kcnncdy. 73786 Paris 
cedex 16. Tel.: 524-18-18. 


Programme chargé pour l’Orchestre de Paris 


L'Orchestre de Paris, après avoir 
accueilli l’Orchestre de Washington, 
avec Rosuopovitch (le 23 septem- 
bre), ouvrira sa saison avec te pre- 
mier acte de la Walkyrie. par Jessye 
Norman. Gary Lakes et Matthias 
HoBe (tes 25 et 27 septembre). 
Soixante-trois con ce r ts en abonne- 
ment sont prévus pour cette dixième 
année de la direction de Daniel 
Barenboïm. On remarquera en parti- 
culier tes trois auditions de la Miss a 
solemnis, de Beethoven (dont deux 
à Bercy), te retour de chefs tels que 
Boulez, Mehta, Dohnanyi, Jochum, 
Kubelik. qui poursuit son intégrale 
Mailler, Prêtre. Giulini, et l’appari- 
tion du jeune Chinois Muhai Tang, 
de Michel Tabachnik, Semyon 
Bycfakov et Kent Nagano. Parmi les 
créations, notons celles du Fan- 
dango de Henzc, du 4* concerto de 
Srfinîrrlrft par Gidon Kremer et, sur- 
tout, du Concerto pour sitar de Ravi 
Shankar, pour Y Année de l’Inde. 


Un échange sera fait avec 
l'Orchestre philharmonique de 
Munich, qui viendra jouer la S * sym- 
phonie de Bruckner sous la direction 
de Sergiu Celibidache en décembre. 
L’Orchestre de Paris se rendra 
notamment en Espagne, en Ecosse, 
en Suède, en Finlande, en URSS et 
en Tchécoslovaquie. 

Citons quelques solistes que Ton 
pourra entendre à Paris: Arrau, 
Accardo, Torteiicr, Zimerman. 
Stern. Perlman, Asbkenazy. 
M. Price, Bcroff, Argerich, Dumay, 
Fischer-Dieskau, B. Hendrickx, 
Mintz. Y. Loriod, etc. 

Enfin, le cycle de musique de 
chambre comprendra neuf concerts. 


^ et abonnements : 

Orchestre de Paris, 252, rue du 
Faubourg-Samt-Hoooré, 75017 Paris. 
TéL :56Ï07-4a 


Huit grandes productions lyriques 
au Théâtre des Champs-Elysées 


Le Théâtre des Champs-Elysées, 
qui depuis la dernière s’appli- 
que à organiser nne production ori- 
ginale, en collaboration avec 
TOpéra, l’Orchestre de Paris, Radio- 
France et d’autres grands organes 
français ou étrangers, présentera 
successivement la Passion selon 
saint Jean, de Bach, mise en scène 
par Pier Luigi Pizzi, sons la direc- 
tion de William Christie (produc- 
tion de Venise, dn 21 octobre an 
I w novembre), Montségur. de Lan- 
dowrid, créé récemment à Toulouse 
(février-mars), l’Ormindo, de 
CavalH, dans la ravissante réalisa- 
tion de Lunéville (25-26 mars). 
Guerre et Paix, de Prokofïev, par 
l’Opéra de Sofia, qui donnera égale- 
ment le Requiem de Verdi et la 
Khmantchina de Moussorgsld en 
version de c on c e r t (avril), la Trilo- 
gie Da Ponte de Mozart (tes Noces. 
Cosi, Don Giovanni ) par l’Orchestre 
de Paris, mise en scène de Ponnelle 


(mai-juin), enfin les Dialogues des 
carmélites, de Poulenc, par l’Opéra 
du Rhin (juillet). 

Pour la saison chorégraphique, 
viendront 1e Dance Theater de Har- 
lem, le Ballet-théâtre Russiilo, 1e 
Ballet national de Pologne Slask et 
la Compagnie Chopinot- 

Les concerts accueilleront comme 
toujours les plus grands solistes 
internationaux (avec, en particulier, 
la quasi-totalité da cycle «Piano 
quatre étoiles ») et nombre de pro- 
grammes de Radio-France, tandis 
que se poursuivra la série « Musi- 
ques à l’Atrium » avec de jeunes 
artistes. Les « Musiciens amou- 
reux», fondés au Théâtre G révin, 
donnerait cette année leurs pro- 
grammes originaux et fantaisistes à 
la Comédie des Champs-Elysées. 


★ Renseignements : 15, avenue Mon- 
taigne, 75008 Paris. Ta : 723-36*6. 


« Les Papiers de Walter Jonas » , de Baptiste-Marri 

Un compositeur à clefs 


Arles. — Prenez une église désaf- 
fectée - ne voyez pas trop grand, — 
coupez-la à mi-hauteur avec un 
plancher en bois : vous obtiendrez en 
bas une salle de concerts sonore, 
sans excès de réverbération, et, au- 
dessus, vous pourrez aménager un 
studio d'enregistrement. Faites vos 
prises de son pendant l'année, orga- 
nisez, en été, on festival avec les 
artistes maison. Telle est, dans ses 
grandes lignes, la recette d’Harmo- 
nia Mundi (ou de l’Association de 
Mcjan) qui presentait à Arles, avec 
le concours de La municipalité et de 
la Fondation Marc- 
Antoine-Charpentïer, des Fêtes 
baroques sous la forme de sept 
concerts, du 21 au 27 juillet, à 
l’église Saint-Martin de Méjan. 

Le programme, de Clément Jane- 
quin (1485-1558) à François-Joseph 
Gossec (1734-1829), était principa- 


Fêtes baroques à Arles 

! église désaf- D e notre envoyé spécial ^ c°»cei 


florissants réalisaient, pour ainsi 
dire, la basse continue de ce festivaL 
Le concert du 26 juillet, qui devait 
être entièrement consacré aux suites 
d’orchestre de Charpentier, n'offrit 
que cédés de Médèe et d’ Action. 
mais dans une intreprétation magis- 
trale, la première surtout, rehaussée 
par l’acoustique étonnante du lieu 
où les sonorités se fondent tes unes 
dans les autres sans noyer les détails 
ni l'articulation. 

A la place de la suite d’Orphée de 
Charpentier, William Christie, qui 
présente tes œuvres avec ce didac- 
tisme paternel et un peu satisfait 
qu’il faut bien lui pardonner, propo- 
sait les danses d' Anacréon de 
Rameau. Mais, soit que cette parti- 
tion ne présente pas un intérêt égal. 


ÛtW (1734-1829), était princi^ che lueubréaè «HSÔdah las la 

lement dédié à la musique française 5011 ? uc 1 intcr P T ^ taIJ011 n fécondité infftnhT>îTdumaBre de 

avec, tricentenaire oblige, quelques aa “‘ n* 11 ™. on æ f ?- ü ?“ va î t ^ chaoelle d’Esterhaz, il n’eu reste pas 
clins d’œil â Bach, Haendel et Scar- même degrc les qualités qu on avmt ÏSires maigres 

tetti. Exception faite du concert de appréciées par ailleurs : te souc. de t ïSTns un artistes qui 

l'ensemble Clémem Janequia qui vivaciié nmsajt au phrase, la vokmté tLumx. à dWresïe 

chantait les Amours de Ronsard et d’arracher les auditeurs de leur " 


Le concert s'achevait avec la 
Symphonie en ré d’un compositeur 
pour le moins méconnu aujourd’hui : 
François-Joseph Gossec; composée 

dans les années 1760, elle donne une 
idée assez éloquente des premières 
manifestations du style class i que. 
Influencée par l’école allemande 
que Gossec connaissait pour avoir 
bénéficié, à Paris, de renseignement 
de Jobann Stamitz. cette œuvre 
reste très française d’esprit, offrant 
toujours un chatoiement et des rup- 
tures caractéristiques. La forme, en 
trois mouvements, est encore celle 
de la sinfonia. mais les proportions 
sont plus vastes : 1e n» enfla est pro- 
che de celui de Haydn avec qui Gos- 
sec présente, en général, des affi- 
nités. Ainsi la redécouverte de l’un 
pourrait entraîner celle de l’autre et, 
s’il est vrai que l’auteur de' la Mar- 
che lugubre ne possédait pas la 
fécondité infaillible du maître de 
chapelle d’Esterhaz, il n’eu reste pas 
moins l’une des figures marquantes 


chantait les Amours de Ronsard et 
du récital de René Jacobs. William 
Christie et son ensembles des Arts 


siège se traduisait par use raideur 
un peu crispée de la direction. 


soin d’en bouleverser te cours. 

GÉRARD CONDÉ. 


La nature paradoxale du roman 
mu s ica l — ne pas confondre avec 
1e roman sur la musique — expli- 
que le tout petit nombre des reus- 
sites du genre : Tortio Krôger de 
Thomas Mann, 1e passage des 
sirènes dans 1’ Ulysse de Joyce. 
Le nouveau roman de Baptiste- 
Marrey peut se joindre à ce pal- 
marès restreint. Les Papiers de 
Walter Jonas se situent aux fron- 
tières du roman, de l’autobiogra- 
phie imaginaire et dn livret 
d'opéra. Comme & l'opéra, on n'ÿ 
parie que d’amour et de musique. 
Cinq personnages, les cinq 
«voix» narratives 3e ce récit 
polyphonique, entrecroisent leurs 
interventions au gré de leur trajet 
sentimental - et au mépris de la 
chronologie. Thème principal, fil 
conducteur et auteur présumé 

des Papiers, Walter Jonas, te 
compositeur contemporain, 
révèle finalement sa pe rs onnalité 
complexe dans cette narration 
hachée. 

Une musique imaginaire 

La musique • double » ces 
récits, comme un orchestre 
accompagnerait des voix : elle les 
commente, les contredit parfois. 


L’image la pins juste, c’est 
encore celle du contrepoint. C'est 
nne musique i m agi n ai r e, bien 
sûr: celle qne font les person- 
nages, celte surtout que compose 
Walter Jonas. Ses œuvres mythi- 
ques, constamment évoquées, 
rarement décrites, sont une des 
defs cachées dn roman, explora- 
tion des rapports entre l’art et la 
vie. Id. te grand modèle littéraire 
est sans doute Doktor Faust us de 
Thomas Mann : mêmes questions 
fondamentales, même thème 
principal - le héros, Fausi- 
LeverkhÜm, est un compositeur. 
Même procédé d’écriture, sur- 
tout : le roman de Thomas Mann 
s’inspire des vies de Nietzsche et 
d'Arnold Schfinberg. celui de 
Baptiste-Marrey reprend cette 
idée de « montage » biographi- 
que ; les amours de Jonas sont 
ceux de Berg, ses ruptures celles 
de Scbôuberg, ses drames ceux 
deMahler. 

Aux références du passé se 
greffent des références contem- 
poraines; on retrouve, nommé- 
ment ou non, tout le petit mande 
de la musique européenne (sous 
des pseudonymes parfois transpa- 
rents : Herbert von Knie, par 


exempte). On peut bien se livrer 
aux joies du décryptage, traquer 
les modèles derrière les carica- 
tures, épuiser — si possible — 1e 
jeu subtil des correspondances. 
« C’est un roman à clefs, dont 
toutes les clefs sont fausses » .- 
Fauteur se plaît visiblement à 
brouiller les pistes, en virtuose de 
1’ « effet du réel ». Impossible - 
sinon inutile — de tirer tous les 
fils de ce tissu serré de récits, de 
lettres, de monologues intérieure, 
de citations. 

• Comme une œuvre pour 
bande magnétique -, où des sons 
disparates, collés ensemble, for- 
ment nn tout organique, le roman 
de Baptiste-Marrey. recompose 
finalement l’image complexe 
d’un archétype, celui du musi- 
cien d’aujounlliui : celui qui 
refuse d'acheter sa condition de 
« moderne » par l’oubli conforta- 
ble du passé, décidé à prendre 
tous les risques pour sauvegarder 
l'intégrité de son art La grande 
réussite du roman est autant 

d’avoir construit ce modèle que 
d’avoir su créer un personnage 
qui puisse pleinement l'incarner. 

F. No. 

* La Papiers de Waller Jonas. 
Actes Sud, 533 pages. ! 35 francs. 


rK.Tfî B*S î» Y F 8HÇ 9S.TF ¥-3 ?• ri fff U S 5 iT I *■ ET r «?• 5 ? fi B ? • & A P' i? £ & g- $ Si S ** R IF* fr H 5 



QBBSRSS’QQ fi.*®-® et* ■ ot» o\o tj 


Page 14 - LE MONDE - Mardi 6 août 1985 ••• 

SPECTACLES 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation «t prix préférant! qvoc la Corf OubJ 


cinéma 


Lundi 5 août 


théâtre 


Les cafës-thêàîres 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 ta 15 : Arcnh » MC2; 21 h 30 : les 
Dénoues loulou ; 22 h 30, 24 h : les Sa- 
crés Monstre*. - IL 21 b 30 : Sauves; la 
bébés femmes ; 22 h 30 : Fin de siècle. 

CAFÉ D’EDGAR (320*5-111.1.20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes; 22 h 30 : Orties de se- 
cours. a 20 h 1S : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : Le cbremoMmc chatouilleux ; 

22 h 30 : Ella nous veulent toute*. 
PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Non 

je n'ai pas disparu ; 22 h 15 : Ça va gicler 
chez la bougeais. 

POINT-VIRGULE (278*7-03). 20 b 30: 
Mai je craque, ma parents raquent- 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-07), 21 b : Chansons françaises. 
TÛUKTOUK (887-82-48), 22 h 30 : 
Tango pile et face. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-. 
44-45) :1a Gauche mal A droite. 


Les concerts 


Lacer uair e. 21 b 30 : A. Liftier. 
Sainte-Chapelle, 1S h 45 et 2! b; ArsAnti- 
qua de Paris. 

XX* Festival estival 


de Paris 


(354-84-96) 


ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 20 h 30 : la 
Grande Ecurie cl la Chambre du ray, 
dir. : P. Sccbet (Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : G. Migbly Flea 
Connors. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). 
22 h : Tao et Vincent ; A 0 b 30 : RaqucL 

MONTANA (548-93-08), 22 b : R. Urtre- 
8 **■ 

NEW MOKNTNG (523-51-41). 21 h 30 : 
MoCoy Tyoer Trio. (Dero.) 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
M. SolaL P. CaratinL T. Rabesoo. 

TROIS MAILLETZ (35400-79), 23 h : 
Voice* of America. Paul Couper . 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41). 22 h 30 : A. Penon. R. Pc- 
lïiMlri, F. {Gainer. 



Six promenades 
d’architecture à Paris 



Guides et itinéraires pour découvrir 
un Paris ignoré des touristes 


GUIMARD 
et l’art nouveau 

FER ET VERRE 
autour de la Bourse 

ATELIERS 
à Montparnasse 


HABITAT SOCIAL 
à Ménilmontant 
ARTS DÉCORATIFS 
à Passy et Auteuil 

AVEC L’AUTOBUS 

de petite ceinture 


EN VENTE EXCLUSIVEMENT AU «MONDE» - 45 F 


>S 


BON DE COMMANDE 

« PROMENADES D’ARCHITECTURE A PARIS » 


NOM PRÉNOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL I I M M VILLE 

NOMBRE D'EXEMPLAIRE IS) X 55 F = 

(45 F + 10 F frai* cf expédition) 


COMMANDE A FAIRE PARVENIR avec VOTRE RÉGLEMENT 
AU • MONDE », Service des vestes nu numéro. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX » 


La films mqaEs (*) tout interdits mur 
mains de treize ans, (•*) an moôa de dbs- 
babans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

20 h 30 : Diesel, de R. Kramer, en areat- 
prenüère et en présence du réalisateur. 

BEAUBOURG (Z78-35-57) 

17 fa, Sdence-ficüon et fantastique : Re- 
tura t»f the tly, de E. L. Berada ; 19 h, Les 

novateurs dn rinéma. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco-égyptien. 

v.o.) : Clnny Palace, 5* (354-07-76). 
AMADEUS (A^ va) : Vendante. 2* (742- 
97-52); Lucenoire. 6» (544-57-34); 
Gcocgo-V, 8' (562-41-46) ; Parnasakns, 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ v.o.) : Forum Orient- 
Express, 1- (233-42-2 6) : Quintette, 3* 
(633-79-38) ; Matignon, 9 (3599242) ; 
vX : Impérial Athi, 2* (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320- 12-06 J ; Patbé Cli- 
cby, 18* (522-46-01). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H-*p.L 15* (55446-85). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A_ vX) : 
Saint- Ambroise, ] 1* (700-89-16). 

BABY (A^ vX) : Napoléon, 17* (267- 
63-42). 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bràk, va) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Olympia Luxembourg, 6* 
(633-97-77); Parnassiens, 14* (335- 
21 - 21 ). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (554-46-85) ; Boite à films, 
17* (622-44-21). 

BERDY (A* va) : Forum. 1“ (297- 
53-74): HantefeuiDe. 6* (633-79-38): 
Matignon, 8» (35992-82); Parnassien», 
14* (320-30-19). - VJ. z Capri, 2* (508- 
1 1-69) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
1206). 

BRAZ3L (BriL, va) : Parnassiens, 14* 
(320-3049). 

CARMEN (Sanra) (va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A^ va) : Relkt Logo* L 
5* (35442-34) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(544-43-14). 

COCAÏNE (A. va) (•) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.), Répo- 
blic.ll* (805-51-33). 


greystoke. la légende de tar- 

ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
v.o.) : Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; 
vX : Opéra Night, 2* (29662-56). 

GROS DECUEULASSE (Fr.) : Rex. 2* 
(236-83-93); UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; Paris Ciné, 10* (770-2171). 

LTBSTOIRE SANS FEN (AU, vX) : 
Boîte a films, 17* (62244-21) ; Saint- 
Am braise (H_spJ. Il* (700-89-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A_ va) (*•) Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Champs- 
Elysées, 9 (562-2040). 

JOY AND JQAN (Fr.) : George-V. 

8- (562-41-46). 

KAOS. CONTES SICILIENS (IL, va) : 
Epée de Bris, 9 (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (T«U 
va) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). . 

MARATHON KILLER (A-, vX) : Para- 
mount City, 8* (56245-76) ; Paramonot 
Galaxie, 13* (580-184)3). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2° (233-54-58). 

MARIA 'S LOYERS (A, va) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; UGC Rotonde, 6* 
(574-94-94) ; Calypso, 17* (380-30-11). 

NÏASK (A_ vf.) ; Impérial 2* (742- 

72-52). 

MISHIMA (A.) : Gnocbes. 6* (633- 
10-82). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A-, va) : Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
vjf. : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint- 
Lazare Paaquier, 8* (387-3543; Gaîté 
Rochcolü*u«rt,9* (878-81-77). 

NOSTÂLGHIA (II. va) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
<•) : Saint-Ambroise. II* (70089-16) ; 
Denfert. 14> (32141-01) ; Républic. 11* 
(805-51-33). 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (lu, vX) (**). UGC Ermitage. 8* 
(563-16-16) : MaxéviDe, 9* 1770-72-86). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Répflblic Cinéma. Il* (805- 
51-33). 

PARIS TEXAS (Æ, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-51-36). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85): Rialto. 19* 
(607-8761). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A, VA) : George- Y. 8* (5624146) ; 
Marignan, » (359.9282). - VJ. : Fran- 
çais. 9* (770-33-88) : MaxéviDe. 9* (770- 
72-86) : Gaumont Sud. !4> (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1206) ; 
Patbé Wep 1er, 18* (52246-01); Tou- 
relles, 20* (364-51-98). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CINQ FEMMES A ABATTRE (•% 
film américain de Jonathan Demme 
(va) : Paramoum-Odéon, 6* (325- 
5983) ; Paramount-City Triomphe, 
8- (56245-76) ; ParanaountOpdra. 
9* (742-56-31) ; Paramonnt- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount-Montpa masse. 14* (335- 
30-40) ; Convention Saint-Charles, 
15* (5793360) - 

LE FACTEUR DE SAINT- 
TROPEZ, film français de Richard 
Balducci : George- V, 8* (562- 
41*46) ; Lainière, 9* (2464947) ; 
MaxéviDe, 9 (770-72-86) : Bastille, 
11* (3076440); Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; CUcby Pathé, 18* 
(5224661). 

GYMKATA, film américain de 
Robert Clbse (v.o.) : Forura- 
Orient-Ex press. 1" (23342-26) ; 
George-V. 8* (5624146) ; (vX.) : 
Gaumont-Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Bastille, 11* (307-5440) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) : Montparaasse- 
Paifaé, 14* (320-1266) ; Mistral 14* 
(5395243) ; Gaumont -Convention. 
19 (82842-27) ; CüeliyPatiw, 18* 
(5224661). 

LA GROSSE MAGOUILLE, film 
américain de Robert Zcmeckis 
(va) : Gaumont-Halles. 1- (297- 


4970) ; Saint-Germain- Village, 5* 
(633-63-20) ; Gaumont-Colisée, 8* 
(3592946) ;(vX) : Lumière, 9* 
(2464967) Athéna, 12* (343- 
0065) ;Miramar. 14* (32089S2) ; 

POREY'S CONTRE ATTAQUE, 
film américain de James Komacfc. 
(va) ; Forum-Arc-cfrCiel 1“ (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-7938) : 
George-V, 9 (5624146) ; Parnas- 
siens. 14* (335-21-21) ; (vX) : Bas- 
tille, 11* (307-5440) ; Nations, 12* 
(3436467); Fauvette, 13» (331- 
5686) -, Paiamoum-Montpanusse, 
14* (335-3040) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (5793360) ; Clicfay- 
Pathé, 18* (5224661). 

VENDREDI 13 - CHAPITRE 5 - 
UNE NOUVELLE TERREUR 
(*•). film américain de Danny 
Steinmann. (va) : Ciné-Beaubourg, 
3* (27 1-52-36) : Paramoum-Odéon. 
6* (325-5983); MomfrCarto. 8* 
(2256983); (vX.) : Paramoura- 
Marivaax, 2* (296-80-40) ; 
ParamountrOpéra, 9* (742-56-31); 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Paraaonnt-Gafautic, 13* 
(580-18-03) ; Paramoum- 
Momparnasse, 14* (335-3940) ; 
Convention-Saint-Charies, 15* (579 
33-00) ; ParaBKHni-MaiUot, 17* 
(758-24-24). 


C0TTON CLUB (A., va) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : UGC Biarritz, 9 (562-2040). 

LA DÉCHIRURE (A_. va) : Cinocbet. 6* 
(633-1062) ; vX : Opéra Night, 2* (296- 
62-56). 

LE DERNIER DRAGON (A^ va) : 
Forum Orient Express. 1** (23342-26) ; 
UGC Danton, 6* (225-10-30); UGC 
Normandie. 8* (563-16-16); UGC 
Montparnasse, 6* (574-9464); UGC 
Boulevard, 9 (574-9540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (34361-59) ; UGC Gobc- 
lins. 13* (336-2344) ; Mistral 14* (539 
5243) ; UGC Convention. 15* (574- 
9340) ; images. 18* (52247-94). 
DESCDERIO (IL, va ) : Cmochcs, 6* 
(633-1062). 

DÉTECTIVE (Fr.) ; Studio Cujas, 5 e 
(354-9922). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode. 19* (245-6660). 
EMMANUELLE IV. Ceom-V, 8* (562- 

41- 46). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint-André-des- 
Arts, 6* (32648-18) ; RiaJto. 19* (607- 
8741). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1" (297- 
53-74) ; Para m otnu Odéoo. 6* (325- 
5963) ; Colisée. 8* (3592946) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramonnt Montparnasse, 14* (335- 
3040) : Convention Saint -Chartes. IS- 
(57933-00) ; Gambetta. 20* (636- 
10-96). 

LE FEU SOUS LA PEAU (Fr) : Para- 
txwuni Marivaux. 2* (2966040) ; Saint- 
Lazare Pasqnicr, 8* (387-3543) : Para- 
mount City. » (56245-76) ; Panunoum 
Meetpareasse. 14* (335-3040). 

LE rue DE BEVERLY HILLS (A.. 
va) : Marignan. 8* (359-9262) ; vJ. : 
Pararoount Marivaux. 2* (2966040). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A., v.o.) : 
Gaumont Halles. 1- (29749-70) : Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; Marignan, 8* (3599243) : 
Publiais Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Rinopanorama. 15* (306- 
50-50) : v.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Saint-Lazare Puqaicr. 8* (387-3543) ; 
Français, 9* <770-3368); Nuuon. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
1266) ; Gaumom Convention, IS* (828- 

42- 27) ; Patbé Wépler, 18* (5224661 J ; 
Gambetta, 20 1 (636-1066). 


PORTES DISPARUS (A_ vX) ; 
Lumière, 9* (2464907) ; Paris Ciné, 10* 
(770-21-71). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton, fi* 
(225-1000): UGC Rotonde, 6- (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 

LE RETOUR DU CHINOIS (BriL. va) : 
UGC Odéon. 6* (225-10-30). - V.f. : 
Grand Rex, 2? (2388363) : UGC Mont- 
parnasse, 6* (574-9464) : UGC Ermi- 
tage, 8- (563-16-16) ; UGC Boulevartl 
9* (5746540) ; UGC Gare de Lyon, 12* * 
(343 -01-S9) ; Mistral 14* (5J95243) ; 
UGC Gobe lire, J 3* (336-2344) ; UGC 
Convention, IS* (5746340) ; Images, 
18* (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Rex, 2* (236- 
83-93) : UGC Danton, 6* (225-10-30) ; 
UGC Biarritz, 8* (5692040): UGC 
Gobe! ire. 13* (336-2344) ; Moatpanws. 
14* (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (/U. 
va) : Gaumont Halles. I* (2974970) ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) : 
Panunoum Odéon, 6* (325-5983); 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (35964-67) : Esco- 
rtai, 13* (707-28-04) ; BienvenUe- 
Moatpamassc, IS* (544-2562) ; 14 Juil- 
let Beaugreneüe, 15* (575-7979). - 
V.r. ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) : Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27). 

LA ROUTE DES INDES (A^ va) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (3591 9-08 J. - 
VX ; Berlitz, > (7426063). 

SALE TEMPS POUR UN FUC. (A-, 
v.a) : UGC Normandie. 8* (563-16-16). 

- VX. ; Rex. 2* (2368363) ; UGC 
Montparnasse. 6* (574-9464) : UGC 
Boulevard, 9* (57465-40) ; UGC Gobe- 
lire, 13* (336-2344) ; UGC Convention. 
IJ* (574-9340); Images, 18- (522- 
47-94). 

SANG POUR SANG (A., va) (•) : 
Forant. I" (297-53-74) ; Quintette, 5" 
(633-7938) ; Para mount Mercury, 8* 
(562-75-90). - V.f, ; Pararaoom Opéra. 

9 (742-56-31) ; Paramoum Galaxie. 13* 
(580-1863) : Paru mount Montparnasse. 
1* (335-30-40). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg, 6* 
(63367-77); Olympic, 14* (54+43-14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr-) : Publicis 
Matignon, 8* (3593 1-97). 


SPÉCIAL POUCE (Fr.) : Rex. 2* (236- 
8363) : UGC Odéon, fi* (225-10-30) ; 
UGC Montparnasse, 6* (5756464) ; 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-2344) : UGC 
Convention. 15* (5746340). 

STARMAN (A., va) : Paramoont Odéon. 
6* (325-5983) ; Ambassade, 8* (359 
19-08). - VX : Paramonnt Opéra, 9* 
(742-56-31). 

STEAMtNG (A_ va) : Cinoebes, 6* 
(639(0-82). 

5TRANGER THaN PARADESE (A., 
va) ; Epée de Bois. 5* (337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Cotisée, 8* (3592946) . 

TERMINATOR (Æ, vX) : Arcades. 2* 
(233-54-58). . 

THATS DANCING (A, va) ; UGC 
Biarritz, 8* (562-2040). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-7938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lnoemairc.fi* (544-57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (A, va) : Forum 
Orient Exprès», 1* (233-42-26) ; Quin- 
tette, 5* (633-7938) ; Marignan. 8* 
(35962-82) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21). - VX : Impérial 2* (7«- 
72-52) ; MaxévüJe. 9" (770-7266) ; Bas- 
tille. Il* (307-5440); Nation. 12* 
(343-04-67) : Fauvette. 13* (331- 
5666) ; Mistral 14* (5395243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-1266) ; Patbé 
Oichy. 18* (5224661). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoïr., va) : 
14 Juillet Parnasse, 6 e (326-5860) ; 
Saint-André des Arts, 6* (32648-18) ; 
Reflet Balzac; 8* (561-1960) : 14 Juillet 
Bastille, 11* (357-90-81); Olympic 
Entrepôt, 14* (54443-14). 

WITNESS (A^ va) : Gaumont Halles, 1* 
(2974970); HautefeuîUe. 6* (633- 
79-38); Bretagne, 6* (222-57-97); 
George V. 8* (5624146) ; Marignan. 8* 
(3599262) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 1 5* 
£575-7979). - V.r. : Capri. 2* (508- 
1 1-69) ; Français, 9* (770-J368); Fara- 
uxxmt Maükx, 17* (758-24-24). 


Les grandes reprises 


(•) 


APOCALYPSE NOW (A, va) 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

LES AUTRES S'APPELLENT ALI 
(AIL. va) : 14 Juilief Parnasse, 6* (326- 
5860). 

AMERICAN COLLEGE (A, va) : 
Ambassade, 8* (359-1908) ; V.f. : 
Athéna. 12* (3436065) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (3436149) ; Mistral 14* 
(5395243) ; Moatpanws. 14* (327- 
5937). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) : 

George- V, g> (5624146) ; Parnassien». 
14* (335-21-21). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15- (5544665); Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
vX) : Napoléon. 17* (2674342). 
BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Saint-Lambert, 15* (5326148). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DEC0STARD (A-, va) : Boîte 8 films, 
i7* (622-44-21) ; Rialto. 19* (607- 
8741). 

LA CAGE AUX FOLLES, (Fr.) i UGC. 
Rotonde, 6* (574-9464) ; UGC Biarritz, 
8* (562-2040) ï UGC Boulevard, 9* 
(5746540). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A., va) : 
Olympe Si-Germain, 6* (22267-23) ; 
Balzac, 8* (561-1040). 

DÉLIVRANCE (A, va) (•) : Saint- 
Mfcbel S* (326-7917). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.-tL. va) : 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52): 
Elyséen-UocoJn. (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) : Saïnt-Ambfxâse (h. sp.), 1 1* (700- 
8916). 

DERSOU OUZALA (Sov^ va) : 
Cos m os, 6* (544-28-80) ; Saint-Lambert, 
15* (5326148). 

2001 L'ODYSSÉE DE L’ESPACE (A_ 
va) : Gaumont Halles, 1» (2974970) ; 
Saint-Michel, 5* (326-7917) ; Publicis 
St-Gcnnain, 6* (222-72-801 ; 14-Juïlkx 
Beaugreneüe, 15* (575-7979) ; VX : 
Berlitz. 2* (74240-33); Rkhdku, 2* 
(233-56-70) ; Miramar, 14- (320- 
8952) ; Gaumont Sud, 14* (32764-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27), 
DUNE (Al, va) : Grand Pavois (h. sp4, 
15* (5544665). 

EASY RIDER (A., va) (•) :Templief*, 
3* (27264-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16* (2884444). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A., va): 
Calypso. 17* (38060-1 Z), 

EXCAUBUR (A^ va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Espace Gaîté, 14» 
(3276564). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 
Action Christine, 6* (3291 1-30). 

LA FEMME MODÈLE (A, va) : 
Action Ecoles, 5* (325-72-07). 
FRANKENSTEIN junior (A- VA) : 
George-V, 8* (562-4146). 

GUERRE CT PAIX (A, va) ; Reflet 
Médias, 5* (633-2567). 

Haïr (A^ VA) : Boîte b films, 17* (622- 
44-21). 

HEIXZAPOFPIN (A., va) : Epée de 
Bois, ? (337-5747). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A^ va) ; 

Panthéon, S* (354-15-04). 

JÉSUS DE NAZARETH (II.) : Grand 
Pavois, 15* (5544665). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, v.o.) : Châ- 
telet Victoria, I* (508-94-14); Rane- 
lagh. 16* (288-6444). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (ALI-, v.o.) ; 14-Juillet Par- 
nasse. 6* (326-5900) . 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A^ va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (63367-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU.) ; Rialto, 19* (6074741). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A_ vX) : 
Napoléon, 17* (2674342). 

MEURTRE DANS UN JaSUXN 
ANGLAIS (Brit.. va) : Studio Galandc 
(h. sp.). S* (354-72-71) ; Saim-Ambraise 
(h. ip.). 1 1* (700-8916). 

METROPOUS (AIL) : Grand Pavraa. 15* 
(554-4665). 

MTONIGHT EXPRESS (Æ, vX) <”) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

MOCAMBO (A.) : Champo, S* (354- 
5I40J. 

MOONKAKER (A., vX.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70). 

OPÉRATION JUPONS (A-, va) t 
Logos. 3* (35442-34) : ElyCées LiflCOln. 

8* (35936-14). 


ORANGE MÉCANIQUE (A-, va) (*•) ; 
Châtelet Victoria, I- (50864-14) ; Boite 
â filtre. 17* 162244-21). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(5544665). 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (II, 
va) : Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
48-18). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
va) (•) : Châtelet Victoria, I» (508- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15* (5326148). 
PHASE (V (A-, va) : Forum Orient 
Exprès*. !•> (23342-26) ; HautefoüUe, 
6* (633-7938): George V, 8* (562- 
41461 ; 14 Juillet Basilic. 1 1* (357- 
9061); Parnassiens. 14* (335-21-21); 
14 Juillet Beaugrenellc, 15* (575- 
7979) ; VX : Français, 9* (770-3368) ; 
MaxéviDe. 9* (770-7266) ; Fauvette, 1> 
(331-5666) ; Patbé Clicfay, 18* (522- 
4661). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saim- 
Lambert, IS* (5326148). 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Gaumont Halles. I- (2974970) ; St- 
Germain Studio, 5* (63343-20) ; Haut» 
feuille, 6* (633-7938) ; Publicis St- 
Gennain. 6* (720-76-23) : V.f. ; 
Para mount Opéra, 9* (742-56-31) ; Gau- 
mont Convention. 1 5* (82842-27) ; 
Pàthé Clicfay, 18* (522-4661). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A^ va) : UGC Odéon, 6* (225-1030) ; 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16) ; V.f. : 
Rex. 2* (2366363) ; UGC Gaie de 
Lyon, 12 e (34361-59) ; UGC Gobdim, 
1> (336-2344) : Secrétas. 19* (241- 
77-99). 

LE PROCÈS (A^ va) : Denfert, 14 e 
(3214161). 

PROVIDENCE (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
94-56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A. 
v.o.) : Paramoum City, 8* (56245-76)) ; 
vX : Gaîlé Boulevard, 2* (2334766). 
QUTST-BL ARRIVÉ A BABY JANE î 
(A-, va) : Ciné Beaubourg, > (271- 
52-36) ; 14-Juillet Racine. 6* (326- 
1968) ; Pâgode. 7- (705-12-15) ; R» 

8- (561-10-60) ; 14-JiûUei BastiDe, 11* 
(35760-81) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; Olympic Entrepôt, 14* (544- 
43-14) ; Escurial 13* (707-2864) ; 14- 
Juillet Beangrenofle. 15* (575-7979). 
ROBIN DES BOIS (Æ, v.f.) : Napoléon, 
1> (2674342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Paras, 15* (554-56-85). 

SCANNERS. (A.. vX) ; Riche lien. 2* 
(233-56-70) ; Montparnos, 14* (327- 
52r37). 

SOLEIL VERT (A-, v.f.) (•) ; Arcades, 2* 

(233-54-58). 

LA STSADA (11, va) : Saint-Lambert. 
15* (53261-68). 

TAXI DRIVER (A^ va) (”*) : Boîte A 
mao, 17* (62244-21). 

THE BLUES BB0THEBS (A. va): 
Boite 1 films. 17* (62244-21) ; Rialto. 
19* (607-8741). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A. 
va) : Action Christine, 6* (329-11-30) ; 
Elysées Lincoln. 8* (35966-14) ; Parnas- 
sien*. 14- (335:21-21). 

THÉORÈME (11, va) : Denfert. 14» 
(3214161). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitscfa, va) : 
Champo, 5* (354-51-60). 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
ALI (AIL, v.a) : 14-Juü)ct Parnasse, 6* 
(326-58-00). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 

• va) : Saint-Germain Huchetie, 5* (6JJ- 
63-20) ; Ambassade, 8* (3591908) ; 14- 
JuiOct Beaugrenellc, 15* (575-7979).- 
VX ; Mompanma, 14* (317-52-37). 

LES VALSEUSES (Fr.) ; Forai» Orient 
Exprès*. K (23342-26). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A., v.f.) : Paramoum Man- 
vaux, 2* (2964040) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (335-3040). 


Les festivals 


CHARLOT, Péniche des Arts, 15* (527- 
77-55), 21 fa : Chariot papa; Chariot à 
rhBud ; Chariot et ma Belle en prome- 
nade. 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
Olympic, 14* (54443-14) :F. Truffant. 
CINQ FILMS POUR LE PRIX DTJN 
(va). Studio Bertrand, 7* (783-6M6), 
18 b ; Jeux d'été; 20 b : la Grande Ohi- 

skm; 22 h : Freaka. 

LE S. CO MÉDIES MUSICALES DE 
L'ÉTÉ 85 (v.a), Mac-Mahon, 17* (380- 
24-81) : les Chaussons rouges; Tou en 
scène. 

COMÉDIES AMÉRICAINES (v.a). 
Action-Ecole*, 5* (325-7267) : U« nuit 
à Casablanca. 

M- DURAS, Denfert, 14* (3214161) : 
India Sang, Aurélia Stetncr. • 

L’ÉTÉ EPEASTWOOD (v.o). Action 
rive-gauche. S* (32944-40) : l’Erade 
d’Aleatraz. - Salle 2 : Honky Ttmk Man. 
A. KUROSAWA lv.o.), St-Lamhert, 15* 
(53261-68), en alternance : Dersou 
Ouzala. Barbe rousse, Dôdes Cad en. 
+ Denfert, |4* (3214161). en alttr- 
nance ; les Sept Samouraïs f.verswp inté- 
grale) , Oüens enragés. 

E. ROHMES. RéptiblioCinétua, 1 1- <W5- 
51-33), en alternance : le Genou de 
G aire ; la Carrière de Suzanne - la Bou- 
langère de Monceau ; la Marqnîse d'O : 
la Collectionneuse. + Denfert. 14* <321- 
4161), le Beau Mariage, Pauline â la 



LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES, Olympic, 14* (544- 
43-14). 

CYCLE A. TANNER. 14 JoiUet-ParnaMe, 
6* (326-58-00) : la Salamandre. 

TEX A VER Y (va), ActionChristine. 6* 
(3291 1-30) ; George-V, 8* (5624146). 
GENE TIERNEY (va) . Action Christine. 
6* (3291 1-30) : les Forbans de la nuit. 

Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (BriL. v.oj 
Olym pic-Luxembourg, .6* (633-97-77) 
12 h « 24 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit., val : 
Boîte A ITlnu, |7« 1622-44-211. ^ h ^ 
LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : StudB 
Galande, 5* (354-72-71 >, 18 h 10. 
FEMMES NOIRES. FEMMES NUES 
(Iv, v.ol) : Olympic. 14* (544-43-14). 
18 h. 

JULES ET JIM (Fr.) ; CMlekt-Vicioria. 
1** (508-94-14), 20 h. 

PARIS VU PAR (Fr.) : Olympic. 14* 
(54443-14), 18 h. 

POSSESSION (•“» (BriL. v.o.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-561. |7 fa 45 et 22 h- 
LE SALON DE MUSIQUE (Ind.. v.o.) : 
Sotm-Am braise. 1 1* (700-89)6). 20 b. 
SUGARLAND EXPRESS (A., va). Stu- 
dio Galande, 5* (354-72-71), 20 h 35. 

LA SOIF DU MAL (A., va) r Chitckf 
Victoria. I- (50864-14). 
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COMMUNICA TION 


A VOIR 

Moi Gainsbourg 9 toi Jane 


Un bar et son atmosphère 
intime. Seuls tous tes deux. Üs 
sont assis face à face, un piano à 
portée de doigts. Doucement. eBa 
murmure : * J'at entendu dire Que 
ru voûtas que ce sent moi Qui 
T'kmrroge. » Réponse : c Affirma- 
tif .» «Mon désir, continue-i-etle, 
est que les gens te connaissent 
comme je te connais, qu'ils 
sachent pourquoi tu es si arte- 
chant. » Bref silence chargé 
(f émotion... et H se soumet à ce 
retour, loin en arriére. Lui. e*est 
Serge Gainsbourg. elle Jane Bir- 

kin. 

On sent que quelque chose va 
se passer. Le regard intensément 
rivé sur cet homme qui lui est si 
proche, Jane Biriun parvient è 
redonner vie su ep'tit Lulu » 
(Lucien est le véritable prénom de 
Gamsbourgl. a garçon adorable et 
bon élève » (confia-t-il), fils 
d'immigrés russes et juifs. Des 
parents qu'il vénère de toute son 
âme. Un père, pianiste de bar, 
très sévère : «Mort père a été à la 


jonction de tous mes destins. » 
Une mère qu'il vient de perdre. Ü 
ne s’en console pas : aü est nor- 
mal (Tetra orphelin ù 57 ans. mois 
C'est inadmissible. • Il effleure des 
lèvres le diamant qu'il lui avait 
offert et qu'il porte au doigt : 
«Elle s'est éteinte, mats la dia- 
mant. lu i. brille toujours, » 

Je t'aime, moi non phis : ce fut 
un des grands succès du couple 
GatnsbourB-Bîrfün. C'est la titre, 
aujourd’hui, d'une série proposée 
par Claude Fléouter (sur FR 3). ex 
qui met aux prises deux personna- 
lités ayant entre elles un rapport 
affectif ou des sirntOtudes d'aven- 
tures. Réalisée par Bernard Bou- 
illier. la première da cas 
émîssiona-portraits tient superbe- 
ment la gageure. 

L’image toute faite da la star 
Gainsbourg - celle qu’il cultive, 
celle que se représentent ses 
inconditionnels ou ses pires 
détracteurs — se düue peu i pou 
dans la sincérité de ce dialogue où 


perce encore tant d'amour. Jane 
Birkin. tour à tour tondue, 
enjoués, nostalgique, repoussa 
las frontières toutes tracées. Par- 
cours fait de regards croisés, 
d'attente, de complicité, jalonné 
de pentes phrases qui font mou- 
che («j'ai une morale jansé- 
niste »). ou inattendues fa fai 
pleuré en lisant certaines cmquos 
sur mon film Equateur s). Echange 
bouleversant aussi lorsque Char- 
lotte, leur fille, crève l'écran et 
chuchote en confidence à son 
pape : a Le piano, je continue. 
J'essaie de t'imiter. Je pourrai 
toujours venir cher toi an week- 
end et on rigolera ensemble. Tu 
pourras encore me prêter ton haut 
de pyjama... » 

ANITA RIND. 

* Série : -Je t'aime, moi non 
plus- : Serge Gaiosbourp-Jane Bir- 
Itin, PR 3. mercredi 7 août. 20 h 30 
(57 mn). Prochaines cmûskxts : 
Julien Clerc-Régine Dcsforges, le 14 
août, et Régine-Charles Azsavour. le 
21 août â 20 b 30. 


Lundi 5 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : Cinquième colonne. 

Film américain d'A. Hitchcock (1942), avee R. Cum- 
mings, P. La ne (N. Rediffusion). 

L'n fameux suspense au service de ta propagande patrio- 
tique. 

22 h 15 Les atefiers du rêve, ou les grands studios 
de cinéma dans le monda. 

N* 6 : Egypte, le murmure de la passion, une enquête de 
Y. Shérif RizhaUa. réaL : R. Bellet. 

Images de l'Egypte contemporaine à travers son cinéma, 
ses meneurs en seine, ses actrices. 

23 h 10 Journal. 

23 h 26 Choses vues : V. Hugo, lu par M. Ptccofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


MARCHÉ AUX AFFAIRES 

et ce soir, mardi, nocturne 
jusqu’à 20 h 30, 
à la Samaritaine Rivoli 


20 h 35 Opéra: le • Ring a dju cen t en ai re de 
Richard Wagner. 

• Siegfried ». mise en scène P. C hén eau, dfr. P. Brml r y 
(en liaison avec France-Musique, en Rcréo). 

Le - Ring • du centenaire se poursuit avec Siegfried. 
deuxième • Journée » et troisième opère du cycle. Cest. 
toutes proportions gardées, le maillon faible : Wagner y 
a un peu trop de choses i dire, et posasses à montrer. 


O h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : Tout dépend des fines. 

Film français de P. Fabre (1979). avec J.-L. Bidcau, 
J.-P. Sentier. C. Murilki, T. ManJiall. M. Gaiabm. 

Deux copains qui préfèrent la flânerie et le bricolage au 
travail s'emmêlent dans leurs histoires sentimentales. 
Une comédie sur la nouvelle vie de bohème, avec charme 
d'un Paris populaire et réalisme poétique à Prévert. 

22 h 5 JournaL 

22 h 30 Tha lassa. 

■ Alerte en Manche ». reportage d'Yves Bnuteau. 

23 h 15 Rencontres de l'été. 

La jet-set en vacances. 

23 h 20 Prélude è le nut 

Trio en ré mineur pathétique de Glinka. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Don CuôBo ce Russie, film de L. Comeotini; 

22 h 20, Les plus grandes corridas mexicaines et espagnoles ; 

23 h % Festival de jazz d'Antibes 84 (Chick Corea) ; 
23 h 50, Hill Street B tu es ; • h 35, Phantasme, film érotique 
de J. Rougeron ; 2 h 5, l’Hôtel en folie. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 FeaOktoe: - le Chevalier h la charrette». 

21 h Les amis de b awnpe de chambre : musique i 
Vienne -(enivres de Haydn et Beethoven, par le Wiener 
FÜJten Trio ; de Meadclssohn. par. le .Trio Haydn de 
Vienne: de Dvorak, par le Mnsikvêran Quartetl de 
Vjeimc). 

22 h 30 Nuits ascétiques :1a vie de bureau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 35 Festival de Bayresth : le « Ring » du centenaire : 
« Siegfried » de Wagner. (En liaison avec A 2.) 


Mardi 6 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTI0PE 1. 

11 h 46 La une chez vous. 

12 h . Jeu : Le grand labyrinthe. 

12 h 36 De port en port. 

13 h Journal. 

13 h 45 Choses vue* : Hugo lu par Michel PiceolL 

13 h 55 Croque-vacances (et à 16 h 30). 

14 h 30 Santé sans nuages. 

15 h 30 Portrait d'une artiste. 

Manda Ascnsio. danseuse-étoile. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h 5 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 15 Série : Ardéchois Cœur fidèle. 

19 h 16 Jou : Anagrairv. 

19 h 40 Les vacances de Monsieur Léon. 

20 h Journal. 

20 h 30 Sports : footbaB- 

Sochaux-Rasia (championnat de France). 

20 h 36 Haroun Tarieff raconta « sa » Terre. 
Hymne aux volcans, réaL : J.-L. Prévost (Rediff.) 

N- 6. Les volcans: Ut première partie d'une série de 
deux reportages consacrés aux volcans du Zaïre. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Chosea vues : Hugo lu par Mfehel Piecoli. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé matin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie dm neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Magnum. 

14 h 25 Aujourd'hui la via. 

15 h 25 Série : Las douze légionnaires. 

15 h 56 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 40 Flash info. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Inform a t i ons régionales. 

19 h 40 Feuilleton : Permis da construire. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les dossiers de l'écran : Marty. 

Film américain de D. Mann (1954). avee E. Borgninc, 
B. Blair, E. Minôotti, A. Ciolli, J. ManieB (N.). 

Un garçon boucher du Bronx. rustaud sans séduction, 
rencontre au bal une institutrice qui fait tapisserie et se 
trait laide De l'influence - il y a trente ans -du- réa- 
lisme social -de (a télévision sur /e cinéma américain. 

22 h 10 Débat : Etre beau, être iakL 

Un * Dossier de l'écran » qui n’est pas diffusé en direct, 
dommage- Sont invités : le comédicnSim ; A<w j>. Rosa- 
dom. écrivain ; Raoul Mille, écrivain ; les comédiennes 
Alice Saprttch. Nicole Avril „ 

23 h 20 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h World Garnes à Londres. 

19 h 10 Dessin animé : te Panthère rose. 

19 h 16 informations régionales. 

19 h 40 Coups de soleil. 

19 h SS Dessin animé : ü était une fois l’homme. 

20 h S Lesjaux. 

20 h 36 Cinéma : Fantômes se déchaîna. 

Film français d’A. Hune belle (1965). avec J. Muais. 


L. de Fanés, M. Demongeou J. Dynam. R. Dalban. 

Suite des aventures spectaculaires et humoristiques du 
« génie du crime - transformé en bandit qui ne tue pas. 
22 h 10 Journal. 

22 h 35 Rencontres de Tété. 

22 h 40 Prélude i la nuit. 

Trio pour piano, violon et violoncelle, de Ravel 

CANAL PLUS 

7 h, Gym i gym; 7 h 10. Top 50 (et à 19 h 45) : 7 b 45, 
Série : Robin des Bois ; 8 h 35, Dancin'days (et à 13 h 5) ; 
9 h 5, Cabou Cadin ; 9 h 10, Hill Street Blues : 10 h. L’hôtel 
en folie: 10 b 25. la Tour Eiffel ea otage, film de C. 
Guzman ; 12 h 5, Les pionniers du Kenya ; 14 h, le Crépas- 
eufe des faux diaux , film de D. Tessari ; 15 h 25, Céleste, 
Film de P. Adlon ; 17 kS, L’homme au lcaiana : 18 b 35, Jeu : 
Les affaires sont tes affaires ; 19 h 5, L'esclave isaura ; 

20 h 38, te Garce, film de C. Pascal : 22 h 10, Looker, film 
de M. Crichton ; 23 b 40, Bravados, film de H. King ; 1 k 15, 
La sup e r st a rs du catch ; 2 k 10, Document : Yankee 
samonraL 

FRANCE-CULTURE 

6 h. Les cinéastes da do cum e nta ire ; 7 b, S<ms la mSo, te 
plage; 8 h 5, Hnmoor amer; 8 h 30, Les ekeams de te 
cMadnaace : les visages de Pierre-Jean Jouve; 9 h 5. 
Temps 9>res : tes allumés ; tes archives ; (et à 10 h 50, feuil- 
leton : » tes Misérables » ; h 14 h 30, Melpomène et Thaiie ; à 
16 h, la main de Fatma ; les forts en thème ; à 18 h 30, tes 
informés; à 19 h 15, tes collants) ; 9 h 30^ Mémoires do 
siècle, avec Gisèle Freund ; 10 h 30, L’opérette, c’est te 
m» : Frasa Lehar ; 12 h. Panorama : entretien avec Michel 
Tournier ; à 12 h 45, Psychologie ; 13 h 40, Ohuums pota 
m été : voyages ; 14 h. Nouvelles poBeières : - les Yeux de 
Fo Maschu», de Sax Rohtner; 15 h 30, B a Ra d es dTAmé- 
riqae : Los Angeles ; 17 h. Héros du rock : la Californie 
(Neü Yotmg) ; 17 h 10. Le pays d’ici : i Perpignan ; 18 k 5, 
Agora, avec P. de Saini-Robert ; 19 k 30, Portes de 
Fez £9 h 30 FranUrton r « le Chevalier » la charrette * ; 

21 h Musique et France-Cataire dans tes Corbiéres : 
coaoetts-anùoatiOR an village de Coûtes, avec l’ensemble 
Accroche-Notes ; 22 h 30 Nuits magnétiques : 1a vie de 
bureau. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h, Mœâqoe légère ; 7 h 10, Réveille-aatia ; â 7 h 30. Idée 
fixe ; è 8 h 40. Bonjour M. Treoet ; 9 h 8. Le matin des musi- 
ciens : S&mson François, un piano roman — 1945-1954. tes 
grandes espérances ; œuvres de Rodgers, Hart, Liszt, 
RavcL_ ; 12 k S, Concert : œuvres de Schubert, Beethoven. 
Messisen. Poulenc par O. Cbariier, violon, G. Mautier. 
piano; 13 h 40, Sonates de Scariattî, par Scott Ross ; 14 h 2, 
Mémoires des sBIons : petite hisuxre du phonographe - 
Gianni Bettim; 15 k. Entrées en lice : œuvres de Bach. 
Brahms, Schumann. Chopin, Bizet ; 18 k. Une h eure arec- 
François Loup ; œuvres de Mousse rgski, Iben, R. Strauss ; 

19 b S, Le temps da jazz : Mélodies sur mesure : 19 h 39, 
Programme mûrirai : œuvres de J--C. de Arriaga ; 20 b 4, 
Avant -concert. 

20 b 39 Concert : (Festival estival de Paris) - Lamente, 
Ach, dass icb Wasser g’nng hSite ». de J. Christôph Bach, 
€ Concerto pour orgue o° 5 op 4 en fa majeur », de 
Haendd. » Cantate BWV 54 », de J.-S. Bach, extraits de 

l'opcnt » Rinaldo », » Concerto pour orgue n° 6 », extraits 
de Topera « Ghilio Cesare », extraits de » Panénope»,de 
Hacndel, par la Grande Ecurie et la Chambre du Roy, 
dir. R. Jacobs, soi H. Govera, clavecin, R. Jacobs, haute- 
contre. 

23 h 5 « Petite firtraagorie pour mt mdt Manche • : 
œuvres de Prekofiev, Paganini, Franck. Monteclair. 


Les nouvelles télévisions et le satellitè TDF 1 


Le gouvernement reprend les négociations avec le Luxembourg 
et envisage une chaîne britannique 


Les dètàskm du conseil des min istre* dn 31 joH- 
Ict, concernant tes nouvelles télévisions, clarifient les 

choix pour le satdlhe de télévision directe TDF I, qai 
doit être lancé es jaillec 1986. Les hypothèses de tra- 


vaH de M- Jacques Pomoatû chargé de mission, sont 
abandonnées. On revient dix mois en amère, avec tm 
schéma où la Compagnie luxembourgeoise de téléifif- 
fusioa (CLT) joue a rôle centrai. 


L’idée de M. Jacques Pomonü 

était ambitieuse et correspondait i 
une vision carr ém ent eu ro pé e n n e 
des futurs programmes de TDFl, 
comme du public et do marché 
publicitaire. Il s’agissait de créer, 
pour chacun des quatre canaux du 
satellite, des sociétés aux capitaux 
europ éens diversifiés, orga nisan t tes 
programmes de chaque chaîne; la 
société d’exploitation du satellite 
aurait eu un rôle coordinateur (le 
Monde du 10 mai). Cette vision 
d'avenir s'est heurtée à plusieurs 
obstacles, dont deux principaux : 
P inexistence d’un marché publici- 
taire de dimension européenne, 
capable de soutenir un projet de 
cette envergure, et tes intérêts parti- 
culiers des groupes de communica- 
tion concernés par le satellite fran- 
çais. Avant d'envisager de s’unir, tes 
Berlusconi, Murdoch, Bertelsmann 
et autres CLT poursuivent des stra- 
tégies propres, où n'entre guère en 
ligne de compte la part d'utopie d’un 
grand dessein culturel européen. 


U quatrième canal 

L'un de ces groupes a gagné : la 
CLT. Ses dirigeants pavoisent. Us 
avaient pratiquement rompu les 
ponts avec M. Pomonü (pourtant 
membre du conseil d'administration 
de la compagnie), faisant valoir en 
particulier au gouvernement fran- 
çais que celui-ci ne pouvait ignorer 
La déclaration franco-luxembour- 
geoise du 26 octobre 1984, qui pré- 
voyait de confier è la CLT deux des 
quatre canaux de TDF 1... Le poids 
financier du groupe, dans lequel 
l’agence Havas reste un partenaire 
puissant, n’a pas été négligeable 
dans les décisions du 31 juillet Et la 
CLT a su faire pression, laissant 
entendre que si elle était écartée de 
l'âne des deux nouvelles chaînes pri- 
vées hertziennes, elle reconsidérerait 
sa participation au satellite. Le 
1S juillet, M. Jacques Rigaud, admi- 
nistrateur délégué, était chargé per 
son conseil d’administration de por- 
ter à nouveau è M. Laurent Fabius 
un message clair dans ce sens. 

Le gouvernement a tranché. Les 
décisions de mercredi dernier sont 
l'enterrement du plan Pomooti. 
Celui-ci a eu beau publier, le soir 
même, un communiqué où il indique 
que « la société d’exploitation pour- 
suivra les conversations engagées 
avec les divers opérateurs candi- 
dats -, la balle n’est plus dans son 
camp. Et M. Georges Fülioud, 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication, doit 
reprendre, dès cette semaine, les 
conversations avec le grond-doché. 
A F ordre du jour, notamment, tes 
conditions dans lesquelles la CLT 
pourra exploiter les canaux du satel- 
lite. On parie d’un tarif de location 
progressif en fonction du développe- 
ment dn public. D’antre part, la 
CLT devra renoncer à l’exclusivité 
sur la publicité, qui faisait partie des 
accords de 1984, avant la nouvelle 
donne des télévisions p ri vées au soi. 

Si le gouvernement n'a pas for- 
mellement décidé rattribmhm des 


• Rennes : création d'une 
société d'exploitation du câble. — 
Le réseau câblé de Rennes sera géré 
par une société locale d'exploitation 
commerciale (SLEC) créée le 
22 juillet 1985. Le capital social de 
la société s’él&ve â 250 000 francs, la 
ville de Rennes et la Caisse des 
dépôts et consignations y souscrivant 
respectivement â hauteur de 50 % et 
de 49,8 %. Cette structure ne 
devrait fonctionner que pendant tes 
huit mois nécessaires au lancement 
du réseau de vidéocommunication et 
serait ensuite remplacée par un dis- 
positif définitif. Son budget, de 
1400000 francs, bénéficie d'une 
subvention d’environ 400 000 francs 
de la mission Schreiner. L'exploita- 
tion commerciale devrait démarrer 
en mars 1987 pour les trente mille 
prises de la première tranche du 
réseau, qui en comprendra quatre- 
vingt mille. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


SCIENCES 


quatre canaux, cm connaît mainte- 
nant la distribution des cartes. 

Premier canal : la chaîne publi- 
que. culturelle et éducative, à voca- 
tion européenne, que préparent 
M. Pierre Des groupes d’un côté, le 
ministère de l'éducation nationale 
de l’autre, et dont certains pro- 
grammes seront diffusés « en préfi- 
guration » sur le réseau FR 3. 

Deuxième canal : la chaîne géné- 
raliste diffusée aussi au sol par voie 
hertzienne, et dont Télé-Mome- 
Cario et RTL-Têiévision. b chaîne 
francophone de b CLT, seront les 
principaux partenaires. Le montage 
de cette station n’est pas encore defi- 
nitif. On évoque b participation du 
groupe financier Schlumberger. Le 
gouvernement caresse aussi l’idée 
d’y associer b presse écrite. Ce qui 
aurait le triple avantage de ne pas 
écarter celle-ci du développement 
audiovisuel, de faire contrepoids â b 
CLT, et de faire pencher la balance 
au centre, dans l’hypothèse d’un 
retour de b droite au pouvoir en 
1986. 

Troisième canal : b chaîne ger- 
manophone de la CLT, à Laquelle 
pourrait être associé 1e groupe de 
communication allemand Bertels- 
mann. C’était b solution déjà rete- 
nue à l’automne dernier. 

Le choix, en revanche, n’est pas 
fait pour le quatrième canal. 
Diverses possibilités ont déjà été 
évoquées: TV S, b chaîne franco- 
phone du satellite ECS 1 (1). à 
laquelle vont se joindre 1 es Cana- 
diens; b future chaîne musicale 
française par voie hertzienne; une 
concession â M. Berlusconi, qui 
brille de sortir de l'Italie, où il fait 
riXwwiaîs b loi face & b télévision 
publique... Pourtant, le gouverne- 
ment penche plutôt actuellement 
pour une concession à un opérateur 
britannique, ce qui pourrait élargir 
avantageusement, notamment à 
cause de b langue, l’axe franco- 


allemand de TDFl, et accroître le 
marché potentiel des antennes de 
réception. 

L’abandon, au moins provisoire, 

du projet de satellite anglais ne fait 
pas l’affaire des groupes de commu- 
nication britanniques. Plusieurs sont 
impatients de se placer sur 1e mar- 
ché européen. Trois candidats prin- 
cipaux sont actuellement sur les 
rangs. M. Robert Maxwell, l’homme 
de presse travailliste, patron du 
Daily Mirror. n’a guère d’expé- 
rience dans le domaine de b télévi- 
sion. Son grand rival conservateur. 
M. Rupert Murdoch, propriétaire 
du Times, est mieux placé et aime- 
rait voir sa chaîne Sky Channcl pas- 
ser de ECS 1 à TDF 1. Autre possi- 
bilité, te vieux projet du réseau de 
stations privées britanniques ITV : 
faire, à b manière de TV S. une 
chaîne sur satellite, en reprenant le 
meilleur des programmes à destina- 
tion du continent. - Super Chan- 
nel - a ses chances. 

Les décisions définitives vont être 
prises rapidement, car le temps 
presse. Les constructeurs 
d'antennes, Thomson et Philips, 
s'inquiètent de retards supplémen- 
taires. Si b France veut profiter de 
l’avance technologique qu'elle a 
prise avec TDF 1, eUe doit donner le 
feu vert aux producteurs et aux dif- 
fuseurs de programmes. La bataille 
pour obtenir b faveur des téléspec- 
tateurs sera chaude. 

YVES AGNÈS. 


(1) Les programmes diffusés sur 
ECS I, satellite de fai Me paissance, ne 
peuvent être captés qu'avec des 
antennes de grande dimension, qui inté- 
ressent surtout les réseaux câblés. Cest 
le contraire pour TDF 1, satellite de 
télévision directe de forte puissance, qui 
nécessite des antennes phu petites et 
moins coûteuses, dont peuvent s’équiper 
farikment les particuliers. 



Ojmtrûcaîmg. 


La victoire 

du câble 

De notre envoyé spécial 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 

Washington. - Le petit immeuble 
de Was hi ngton est entièrement câblé 
par un réseau en fibres optiques, der- 
nier cri. Sur récran géant délitent les 
dizaines de chaînes différentes que 
peuvent recevoir les trente-sept mil- 
lions de foyers américains abonnés à 
un réseau câblé. Devant l'écran, 
James Mooney ne cache pas sa 
satisfaction : le président de l'Asso- 
ciation nationale de la télévision par 
câble (NCTAl tient à la mate une 
étude de marché qui prévoit 12 % 
d'augmentation annuelle du cfâffre 
d“ affaires de la profession pour les 
cinq années à venir, e La câble n'est 
plus une religion de visionnaires, 
affirme-t-il, c’est un bus in ess renta- 
ble, a 

■■ Cet ancien universitaire, spécia- 
liste de l'antiquiié grecque, aux 
tempes argentées et â f éloquence 
brillante, est te grand vainqueur de 
l'année. Il a convaincu la Commission 
fédérale des communications (FCC) 
et te Congrès de libérer tes réseaux 
câblés de toutes tes réglementations 
qui entravaient leur développement. 
La signature par le président Reagan, 
te 30 octobre 1984. du Cable Com- 
munications Act est l'issue d'une 
lutte de près de quarante ans. 
Lorsqu'on 1948. John Maison, petit 
commerçant d'un village monta- 
gneux de Pennsylvanie, invente le 
câble, c'est pour vendre des récep- 
teurs & des Américains qui ne pou- 
vaient pas recevoir le télévision. 
Cest cette naissance modeste qui a 
sans doute incité les autorités â 
considérer pendant longtemps le 


câble comme une activité marginale, 
à b limite parasitaire. 

La FCC renferme dans un cadre 
réglementaire rigoureux : pas de pro- 
duction. pas de. concurrence avec tes 
services téléphoniques, obligation de 
retransmettre les chaînes existantes 
et de mettre è la tfisposition de b 
population des studios et des canaux 
en libre accès. De plus, les munkapa- 
Btés avaient toute liberté pour accor- 
der ou retirer tes franchises d* exploi- 
tation et pour limiter la hausse des 
tarifs. 

Mais, en 1975, le rapport de force 
s'inverse: les satellites permettent 
de distribuer des programmes à 
f ensemble des réseaux câblés du 
pays, un marché suffisant pour créer 
des dizaines de chaînes musicales, 
sportives, d'informations ou de 
cinéma. Le renouveau de la télévision 
passe par le câble et le nombre 
d’abonnés triple en dix ans. De quoi 
obtenir une légitimité nationale et las 
bonnes grâces du président. 

La déréglementation n'est pas du 
goût de tout le monde. Dans te 
bureau des franchises de la ville de 
New-York, Morris Tharsts fulmina : 
«Les opérateurs du câble pleurent 
misère, mais savez-vous que le 
réseau de Manhattan a fait 14 mil- 
lions de dollars de bénéfices Tan der- 
nier. L'industrie du câble a les poches 
très profondes I» Ce tribun, haut en 
couleur, qui a pris la tête d’une croi- 
sade des quarante plus grandes villes 
américaines contra 1e Cable Act. est 
aussi un négociateur redoutable : 
voilà dix ans qu'il discute pied à pied 
du contrat de câblage du reste de 
New- York pour la bagatelle d’un mil- 
liard de dollars. 

< Les réseaux câblés jouissent 
aujourd'hui d'un monopole absolu 
sur rexpkjitation de la télévision, 
affirme Morris Tharœs. Les plus gros 
opérateurs ont tous des intérêts dans 
les chantes payantes . Tout cela est 
contraire è la loi antitrust ». Mais 
cas attaques n’affectent pas te moral 
des industriels du câble. Avec la 
liberté des prix, te ont retrouvé te 
confiance des banques. La concen- 
tration bat son plein et tes réseaux se 
vendent è des prix record. « Nous 
n'avons plus besoin de faire des pro- 
messes déraisonnables pour obtenir 
des franchises, explique James Moo- 
ney. Fini les réseaux à cent canaux 
ou tes services interactifs. Le câble 
doit se concentrer sur sa rentabilité. 
D'ici è 1990, nous aurons abonné 
65 96 des Américains. » 

Prochain article: 

QUE VEULENT 
LES ABONNÉS? 


? 


n 


3 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LaGvw" La ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104.00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69.00 81,83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA ' 69.00 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 241.94 


Annonces ciassces 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 

Laim/col* 

. . . 59.00 

La mm /TC 

69.97 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . . 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

... 45,00 

53.37 

AUTOMOBILES 

... 45.00 

53.37 

AGENDA . 

. . . 45.00 

53.37 


DIRECTIOnS . DIRECTION . DIRECTIORf 


Fonctions Nationales et Internationales 


Directeur d’une usine textile 
à Madagascar 


Nous sommes run des plus Importante groupes Industriels de Madagascar avec 
un CA consolidé de 27 milliards de Francs malgaches. 

Le poste à pourvoir se situe à TANANARIVE dans une usine fflioio de 1 10 peisonnes 

et de 140 métiers à tisser orientés vers la fabrication de draperies, soieries et 
mailles bloquées. 

Le Directeur a pour mission de développer cette affaire en commençant par 
une remise à niveau Industrielle et par l'élaboration d'une politique commer- 
ciale. U dispose cfune large autonomie dans le cadre cr objectifs définis par 
la Direction Générale du Groupe. 

Le candidat, âgé de 35 à 50 ans, a l'expérience d'une entreprise Industrielle et 
un profil de meneur d'hommes. Cest un homme de produit qui conndft le Hssu 
et sait le promouvoir. S'être Intéressé à la mode et à la création de collections 
constitue un atout. 

La rémunération sera en rapport avec les compétences du candidat. 
Merci <f adresser votre dossier, en toute confidentialité, sous réf.412MI à notre 
Conseil : Fulbert COLUMELU 


DÉPARTEMENT DE TARN-ET GARONNE 


LE CENTRE D'ACTION CULTURELLE 
DmOULÉME ET DE LA CHARENTE 


recrute 

parcoaooarssur titres 


SON DIRECTEUR 


Unpmt 

Sri do sarv. mx ont. Cher. Di- 
rect. not. de son réseau do 
franchisa pour recrut, form. 
anim. assis, de franchisé. H. ou 
F. 30/50 ans, tr. dyn. connais- 
sant sarv. et franchise de préf.. 
bon gestion. prtrfH <âal. UPra de 
«e. Sel. (Mb. lOOOOO/an + 
im. tr. motivant, pst inter., tr. 
dvol. pour cond. de vsL (Assas. 
posa.) Dom : Coryphe 171. a» 
LacOurtM. IB*. 


- 

V Arguai 

U" > ér 


DN DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES SERVICES 
DD DÉPARTEMENT 


Les candidatures accompagnées d’un projet culture] de- 
vront parvenir simultanément à : 


COMMUNE DU VAL-OG-MARNH 
recherche 


vroni parvenir simultanément à : 

M. le Présideat do C A.C 
B.P. 287. 16007 Angool&ne ccdex. 


Conditions de recrutement et de rémunération identiques à 
celles de secrétaire général des communes de plus de 
ISO 000 habitants. Sérieuses références exigées. 


à M. le Député, mire d'AngooMme 
Hâtd-de-Vïfle service culturel 
1 60 1 6 Angoulême Cedex. 

à M. le Directeur dn développement culturel 
2, rue Jean-Lamka’. 75001 Paris. 


mua* 


Adresser candidature avant le 20 août 1985 
à M. le Président du Conseil général 
Hôtel du Département B J*. 783. 

82013 Mon lan ban Cedex. 

Pour tons renseignements concernant les conditions d'ad- 
mission à concourir et pièces à fournir, contacter le : (63) 
03-50-00, postes 30-28 et 30-33. 



emploi/ régionaux 
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emploi/ internationaux 

(et départements 4 Outre Mer) 


emploi/ intemotionoux 

(et départements d'Ontre Mer) 


LA BANQUE EUROPEENNE DIHVESTISSBUIENT 

institution bancaire de laCommunauté Européenne pour le finance- 
ment à long tenue, finance des projets dans les pays membres de la 
CEE et dans plus de soixante-dix pays de la Méditerranée, d’Afrique, 
du Pacifique et des Caraïbes. Sés agents, recrutés dans lés pays mem- 
bres, travaillent dans un environnement multinational. La Banque 
emploie des ingénieurs de projets qui aident à l'évaluation de projets 
d' investissement soumis à la Banque en vue d'un financement et à la 
surveillance des projets en cours. . 

Actuellement, la Banque recherche un (m/f) 


» 




L'ORGANISATION DES. NATIONS 
UNIES POUR L'ALIMENTATION 
ET L’AGRICULTURE 
désira recruter «ai 


CONSEILLES EN GESTION FINANCIÈRE 
ET ADMINISTRATIVE 


auprès du projet * Partici pa ti on fe ta réforme et à l'e x ten si on de 
l'Institut Pratique de Développement Rural a (IDflP A Koto) 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 




(Réf.: CT 8502) 

titulaire d'un diplôme d'ingénierie industrielle ou de physique de niveau universitaire et possédant 
une expérience professionnelle d'une quinzaine d'années acquise dans l'informatique ou 
l'électronique. 

Pour être retenus, les candidats devront bien connaître (a conception, l’élaboration et l'exploitation 
des produits et des procédés de fabrication ainsi que la commercialisation des produits et les aspects 
économiques des projets. 

Ils devront connaître parfaitement le français ainsi qu'une autre langue de la Communauté- La bonne 
connaissance d'une troisième langue communautaire serait appréciée. 

La Banque offre de très bonnes conditionsd'emploi, une rémunération intéressante en fonction des 
qualifications et de l'expérience, et de nombreux avantages sociaux. 

Les personnes intéressées possédant la nationalité d'un des pays membres de (a Communauté sont 
priées d'envoyer leur curriculum vitse détaillé et une photographie, en indiquant la référence CT 8502, 
à la 

BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 
Division Recrutement- Formation 
100 • boulevard Konrad Adenauer 
L-295Q Luxenfeouig. 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


Lieu «f affectation : Niamey (KotoJ. 

Duré®: 2 on» Icontrat mnial 1 an). 

Quatitâs requises ; : Au niveau professionnel équivalent A ex- 
pert comptable ; expérience pluriannuelle 
enquafitéde contrôleur financier ; expé- 
rience pratique avec système» utüisani 
microélaborataur. 

Connaissance langue française obfiga- 
taira. 


Rémunération : 


Conformément aux qualifications/ expé- 
rience ; net hors taxe» avec les indem- 
nités habituels aux fonctionnaires des 
Nation» Unies. 


Prière onvoyer curriculLxn vitae, contenant rndwatior du salaire 
présent, sous référence AGO/AFF/85/9 (PA) A : 

Service du Personnel (MPUI. 

Dtvatan de» opérat i ons agricole». 

FAO. 

Va data Terme di Caracaila. 

00100- Rome, I tafia. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

recherche pour ses M Halos en 
AFRIQUE FRANCOPHONE 
ET ANGLOPHONE 


555 - 91-82 


JEUNES INGÉNIEURS 
QECTROMÉCANICIENS 
OU ÉLECTRICIENS 

MES DIPLOMES ESC 


GROUPE SIMON-BIGART SA. 

S ÉL ESTAT - B AS-RH IN 


Fabrication de meublts - Fdaiure ât coton 
Négoce amodiâmes au travers de filiale; en Belgique- R. F-A. 
Suisse a USA 

. iOO/mlliaa de (LA -40% export 


Recherche poux création de postes i la mile de la restruciuraijan 
ncasMirecn raison de regamion : 


- 1 CONTROLEUR DE GESTION DIPLÔMÉ DE COM- 
MERCE. - Püsilian cadre. DECS waJajtaWe. Expérience ca- 
binet d'audit appréciée oa coauteur de gestion d Suc eraude 


binet d’audit appréciée oa caatiôleiir de gestion dSuc grande 
entreprise. Anglais indispensable, allemand souhaité. 
Rémunération envisagée : 1 50.000 F. 

Poste à pouvoir pour 1986 on plus tôt 
Ce poste en susceptible d'âne réelle évolution de carrière m 
un secrétariat général on une direction de filiale pour nu can- 
didat motivé et attaché 3 la région Alsace: 


-, SCHEFSDEPRODUnSMEUBLES. -Cadra», 

Diplômés école de coeunerce. Option marfietiw. 

Ces postes sont i pouvoir eu septembre 1983 et peuvent 
convenir à des débutants désirera <fe se voir confier la respon- 
sabilité d’un budget CA de 10.000.000 F avec une ligne de 
mobiGera caractérisés dans te styk - haut de gamme - reseau 
<k représentants en France et en Allemagne. 

Déennûuukm des otqecriEs. Sélectine des reveodom. Publi- 
cité. Anima lion des ventes su le terrain. Suivi dn Imaôons et 
de la facturation. 


Rfcnonénttk» eerôagét 120 

rience. 


F + en fonction de rexpfc- 


- 1 COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ. - Cadre. \ ' 

Niveau DEC& Diplôme non exigé. 

Poste i pourvoir dans une filiale CA 30.000.000 F. 

Ce poste comporte une entière responsabilité des procédares 
comptabilité générale, paye, fournisseurs, clients. 

Contrôle assuré par un expert, comptable extérieur ■' 


Tous co pestes sont à pourvoir en Alsace. Région Strasbourg. 


Faire offre de candidature avec C.V. dactylographié + lettre ma- 
mocrile + photo à B C.A Publia* CouaL Rue des Aitisma 
RP. N* 23. 67550 VENDENHETM, sons référence u> 23005, qui 
transmettra. 


Les interviews auront lieu sur convocation 3 Strasbourg dans b 
deuxième quinzaine d’aoüL Frais de déplacements prises charge. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Longue Anglaise souhaitée. 
Avantages habit. d’oxpatriomant. 



Adresser CV è Contasse 
Publicité sfr Al. 13.996. 
20, avenue de r Opéra. 75040 
Pans codex 01 q. tr. 


Cabinet d’analyses M conseils 
recherche pour septembre. 5 
conseils économiste-: nut ni- 
veau expérience PME-PMI 
prouvée. Niveau expertise 
comptable et ' connaissance 
COOP-SJCA souhaités. Grandes 
connaissances examen écono- 
mique Manraire et de gestion 
AUDIT âge 30 ans. 
Rémunération minimum garan- 
tie 200.000/ an. Pas de vanta. 
Déplacements fréquents 
France. C.V. + photo è HAVAS 
n* 6707.23. Rue ML-LecJerc 

60000 saint -lo 
R éponse assurée fin août. 
Convocation début septembre. 


Entreprise Psito 


PERSONNEL HAUTEMENT 
QUALIFIÉ 


pour pou revêtements de fa- 
çades en pierre avec et sans 
isolation, bon salaire si capable. 
TéL : (25) 8B-4B-42 même la 

samedi et te dimanche. 


BIENTÔT LA RENTRÉE _ 
A VOS MARQUES! 


OFFRES D’EMPLOIS 


THOMSON GRAND F’URUC commercialise des produits électroménagers et électroniques sous des 
noms prestigieux: THOMSON. BRANDT SABA-CONTINENTAL EDISON. TELEFUNKEN. VEDETTE-. 


Le départeoMBt de la Seine- Saiut-Detüs recrute, par 
voie de détachement : 


Organisation internationale 
aotuaU a ment btnOwM Ouest 
rechercha 


Notre chiffre d’affaires est de 21 milliards de francs, dont plus de 60 °v sont réalisés à l’étranger. Notre enjeu commercial est de 
conserver notre leadership sur de multiples marchés et surtout d’en conquérir de nouveaux. 

Ibus considères quune fonction " terrain “ est déterminante pour votre éuolution ultérieure, vous êtes prêt à la mobilité 
géographique. Nous vous proposons d'intégrer nos équipes. Four cela, il vous faudra : 


I - SON CHEF DU BUREAU DU BUDGET I im llfDIÇTr 

qui un a, cbi«: I UH JUIllOlL 


MONTER EN PREMIERE LIGNE 

- En bénéficiant dune formation théorique et pratique de six mois, à Pssue de laquelle uous serez opérationnel sur votre 

terrain. . 

ÊTRE RAPIDE 

- En sentant avant les autres les évolutions du marché Grand Public 


qui aura ta charge : 

- la préparation du budget, l'établissement du 
compte administratif ; 

- la gestion de la dette départementale ; 

- la réalisation des études financières. 


2 - SON RESPONSABLE DES ACHATS 


qui devra : 

meure en place le service des achats : 
définir une politique en la matière. 


— Droit privé français. 

— Position cadre. . 

— Rédaction d’arndes. contrats 
exposés en public, etc. 

— Minimum licence * ex p. 
auelquea années. 

— Sonna connaissance de 
rangions, autres langues ap- 
préciées. 


VISER JUSTE 

~ Car vous aurez rapidement la responsabilité d’une zone géographique à gérer de façon autonome. 


Cette expérience qui exige une grande disponibilité constituera pour vous un tremplin idéal pour une éuolution au sein de 
notre Croupe vers Tencadrement commercial la gestion, le marketing ou l'export 


JEUNES DIPLÔMÉS DE GRANDES ÉCOLES 
DE COMMERCÉ OU DE GESTION, OU LEP. 

Rejoignez-nous, nous vous ouvrons la uoie. 


Adresser candidature et C.V. à : 

Monsieur le Directeur Générai des services départe- 
mentaux de la Seine-Saïm-Denis 
Hûiel du Département 
124, rue Carnot. 93009 BOBIGNY. 


Envoyer C.V . photo et prêt. A 
M~* Jacquenan 

B.P. 2CXS. 92213 Si-Claud codex. 


BUREAU VERITAS 
recherche 

pour la branche marine 


UN INGÉNIEUR 


ÉDITEUR D'ENCYCLOPÉDIES 
rechercha 


Nous vous remercions d'adresser CW. photo en nous précisant vos contraintes géographiques à Marc WEUNSKL 
THOMSON GRAND PUBLIC - Direction des Affaires Sociales et Recrutement - ^ ^ 

74. rue du Sumielln. 759S0 PAKIS CEDEX 20. FJ 


RÉDACTEURS (RfCES) 
HISTOIRE CONTEMPORAINE 


THOMSON 

GRAND PUBLIC 


Haut niveau univ. 
Envoyer C.V. ù : 
DOSSIERS DE L'HISTOIRE 
2S. rue Satni-Sulpica. 
76000 Pana qui transmettront. 


STÉ SECTEUR PÉTROLIER 
. rechercha 

INGENIEUR A.M. ou 

équivalent, expérience 3 ù 
S ans. 

Adjoint directeur technique 
pour superviser ateliers mécani- 
ques et élecirolechniquM. In- 


débutam ou avec quelque* an- 
nées d'expériance. chargé 
d’étudier tes dossiers des na- 
vires spécialisés (transport de 
Pétrole, produire chimiques. 

. . . o-* 1 - 


Anglais courant aiügé. 
Form» Uon ENSTA ou ENSM 
Lieu de travail : 

Pans la Défense 


(ormatiquo appliquée- Lieu de 
travail SUD PARIS envoyer CV 



et photo a SIPEP. 3. rue cie 
_ . ChMaeul. 7 5002 Pane. 
Réf./IOlO (qui transmettrai. 


Adresser C.V. photo et prêtent. 
s/rtt. rr 007 A 
Direction Branche manne 
Dnnaon macnWies et équipe- 
ment IDT2I codex OA 
92077 Pans la Défense. 




whc:; 

IcS 




' " - - ÏTiSho*, 

'■ . S*- »• en eo. 
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LE CARNET DU 


Deces 

- M. Louis Althusser, 

M~ Gcergctic Boddaert. 

M. Yves Boddaert, 

M. François Boddaert. 

ont la douleur de faire pan du dEcès de 


M“ reine Charles ALTHUSSER, 
oêc Ludeoae Bereer, 

survenu le 31 juillet 1985, dans sa 
quJUT> vingt-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église 
Noue-Damc-du-Chéne de Viroflay dan* 
l'intimité. 

- Brest Pfocmeur. 

Nous avons le regret de faire part du 
décès de 

M. Jean CAM. 
président de Rallye SA, 

survenu à l'âge de soixante-sept ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
6 août I98S. à 14 h 30, en l'église de 
Saint-François du Gulmeur de Brest 
De b pari de 
M” Jean Cam. 
son épouse. 

M. et M" Pierre Jacolot 
M. et M* Albert Cam, 

M.et M" YvonCatn, 

M. « M** Jean Alain Cam. 

M. el M"* Philippe Cam, 
scs enfants, pet rts-enfants. 

Et de toute leur famille. 

Il n'y aura pas de condoléances. 

La famille remercie très sincèrement : 


I tes personnes qui vendront bien s'aaso- 
cicri ce deuiL 

53. rue Gmi louer, 

29200 Brest 

- Les directiota enc adr e m en t et p a* 
sonne! do m ag a s in Le Printemps, de 
Brest 

Les hypermarchés et supermarchés 
Rallye, 

Des bail-centres Briker. 

Des cafétarias Marcji «t Ondine, 

Des magasins Barton. 

Des m apgi ns A t bWiç's Foot 
De b Société espace aménagement. 

prient de vous associer aux obsèques de 
leur président 

Jean CAM. 

- M“ MarccDc Chemama, 

M- Armand Chemama. 

M w le docteur Béatrice Cbemann- 
Steiner et leur fils Bruno. 

M. et M“ Roland Chânama 
et leurs enfants Simon et Cécile. 

M. et M“ Félix Chemama 
et leurs enfants. 

M. et M“ Joseph CbeOy, 

M. et M" Gaston Sroussi 
et leurs enfants, 

M.etM- Max Abitbol 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Edmond CHEMAMA, 

«Eddwm», 

leur époux, père, beau-père, grand-père, 
frère, beau-frère et onde, 

survenu le 2 août 1985. dans sa soixante* 
Quinzième année. & Paris. 


Les obs èqu es auront Eeu la mercredi 
7 août. 

Réunion, i 8 b 45. è b. perte prit»' 
pale du cimetière du MontpirnasK. 
3, boulevard Edgar-QainoL 7 50 U 
Paris. 

6. rue Sévero. 

75014 Paria, 


- M- Rhodta Dufet Bourdcfle, 

M- Odile Dufet, 

ont la douleur de faire part do décès do 


Michel DUFET, 
arebiucrodéeonteur, 
conservateur du musée Bourdcfle, 
commandeur de b Légion d'honneur. 

survenu le 2 moût 1 985 & Paris. 

La cérémonie religieuse sent célébrée 
par le métropolite Mdotios le mercredi 
7 août 1985, â 14 heures, en b cathé- 
drale orthodoxe grecque. 7, rue 
Georges-Bizet, h Paris- 16*. suivie de 
Pinbunntioa n cimetière du Montpar- 
nasse, dans le caveau de famille. 

16, rue Antotne-BourdeUe, 

7S01S Paris. 


- M. et M— Kolnitchanshi 
et leur fille, 

M 1 * Mina Kolmtchansfcj, 

M. et M* Lnksemberg. 

M.etM- Morris Koiin (New-York). 
M— veuve Lemain. 

M. et M— Marin. 

Famille Groucbka , 
leurs enfants, cousins, nièces, neveux. 


o»U la douleur d'annoncer le déc ès , après 
de longues souffrances, de 

ML David KOLNITCHANSKL 
médaille do la Résistance, 
croix de guerre 1939- 1945. 
maquis de l'Aveyron (FTP) 
nom de gnerre « Desaix ». 

Ce juste fut fidSo toute « vie à son 
tdéoL 

L'inhumation ours lien le mercredi 
7 août 1985, à 14 h 30, su c im etière de 
Bagneux. 

La levée du corps «en Heu, A 
14 taira, I rbôpiml Tenon, 3, rue Bd- 
gtand. 

Une pensée est dansndéc pour sa 
fidèle épouse. 

Simone KOLSTTCHAbSKl, 
décédée le 14 avril 1985. 

25, rue de Berne, 

75008 Paris. 


- M.etM- Jean-Louis Teste 
ont la douleur de faire part du décès de 

M— Sonar TESTE. 

née Mirfc-Z*Hdae assort, 

leur mère, bcüo-mèrc et parente, 

le 24 juillet 1985, à l'âge de quatre- 

vingt-deux ans. 

La cérémonie reli gieuse et rinhmna - 
tif» ont eu lieu tfan* r intimité familiale. 


90, rue de P Abbé-deTEpée, 
33000 Bordeaux. 

Consulat général de France, 
Tanger (Maroc). 


- M— Jacques Thiriez. 

90Q gpQ yy ç. 

M. et M— Alfred Tliirie&Collette, 
Alfred. Vincent, Marie, Sophie, 

M. a M— Philippe Joire-Thiriez, 
Jcaç-Pfailippc et Oiga, Alexandre, Ben- 
jamiüo 

M. et M— Robert Durandu-Thiriez. 
leurs enfants et perns-enfants. 

M. et M- Jean-Loup Wattd-Thiriez. 
Frédérict Nicolas. Amélie. Matthieu. 

M. et M— Jean-Jacques Thiricz- 
Lopez, 

Jean-Jacques, Monique, 

M. et M— René-Gilles Thiriez- 
Paseaud. 

Adélaïde. Pauline, Jfeflmc. 

M. a M— Olivier Tbiriez-Badde, 
Paire line. Antoine. 

M. et M w Bruno R«mnwmJ5Hrii|i f 
Ssrah, Charlotte, Léo, 

M. Colas Htûsman, 

M. et M— Bruno Pfcrrin-Hutgmn. 
Jean-Baptiste. 

scs CThwM , beaux-enfants es pcùr 

En union avec M— Monique Thtricz- 
Tousstn. sa première épouse. 

Ses frères, sœurs, beaux-frères, 
belleMoeurs. neveux et nièces. 

oot rimmrxac chagrin de faire part de U 
monde 


M. Jacques THIRIEZ, 

ingénieur des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
président h o nora i r e 
du tribunal de commerce de Lille, 

ancien directeur généni adjoint 
de DMC, 

administrateur de ITNRS. 


le 3 août 1985. dans sa soixame- 
quinrièxoe année, 1 GrafTbcrs (Pas- 
doOtiais). 

La célébration religieuse aura lieu le 
mardi 6 août. 2 14 b 30. en l'église 
Notre- Dame-des-Vicioirrs, 3 Lille, sui- 
vie de l'inhumation an cimetière du 
Sud. 

Ni Dean ni couronnes, mais des dons 
h l'A RC. BP 300. 94803 Villejuif 
Cedex, 


La Mollière, 62600 Grofflieis. 
76. rue eTAsas, 75006 Paris. 


Remerciements 

- LafanüBede 

M- Christian MAURY, 
née Scrah Robert, 

très touchée par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui lui ont été témoi- 
gnées, remercie toutes celles et ums 
ceux qui. par leur présence, leurs écrits 
et envois de fleurs, se sont associés à « 
douleur et. dans l'impossibilité de rfpon- 
dre individu el l e ment, les prie de trouver 
ici l'expression dosa profonde gratitude. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur iet insertions du 
- Carnet du Monde >. jour priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


OFFRES D’EMPLOIS 

La fou** 
. 104.00 

LaügwTrC 

123.34 

OEMANDES D'EMPLOI 

. 31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. 69.00 

81,83 

AGENDA 

. 69.00 

81.83 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 204,00 

241,94 


Annonces cinssces 


ANNONCES ENCADRÉES lasoa/mi- Lamo/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 59.00 69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 17.00 20.16 

IMMOBILIER 45.00 53.37 

AUTOMOBILES 45.00 53.37 

AGENQA 45.00 53.37 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


L'immobiliet 


VOUS AVEZ BIENFAIT 
DE NE PAS ATTENDRE SEPTEMBRE 
POUR RECHERCHER 
UNE OPPORTUNITE DE CARRIERE 


com 


ft^as maintenant, vous pouvez envisager le démarrage 
d’une aventure passionnante dans tm environnement 
â U pointe de la tcchnotogie. 

En effet, le G .CAM • Société d'ingénierie informa- 
tique et systèmes d Information - filiale de le r *» < ^T» 
des Dépôts et Consignations; vous ouvre un champ 
d'activités en perpétuelle évolution (télématique, 
gestion, ntaoMinatiquA CAO, _.). 

Des responsabilités immédiates et une réelle autonomie 
vous attendent à PARIS et â BORDEAUX. 

Adresse* vite c.v. et prétentions (ï/réf-317) 
à Marie-Françoise AUrtti 
G. CAM - Tour Maine Montparnasse 
B .P. 8 - 75755 Paris cedex 15 
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Particulier vde ebxfio 20 m» 
tpleire et poutres apparente*!, 
équipé (salle d'eau. w.-c-J. 
Habitable de suite. Faibles 
criarqes. Prix : 160.000 -F; 
T4L : 206-95-82. 


GILSON 

MEDICAL ELECTROMCS 

SAVEZ VOUS COMPTER ? 

NOUS sommes très soucieux de révolution 
de nos stocks. 

Constructeur d'instrumentation scien ti f i q u e 
pour les labos de recherche, 
nous cherchons un : 

GESTIONNAIRE 
DE STOCKS 

Avec un BAC + 2 

• des idées sur la gestion, 

• un peu de pratique, 

• une petite sympathie pour 
l’informatique (MAPJCS). 

Vous seriez bien dans notre équipe. 

Ecrivez donc à : VINCENT OBERTHUR 
GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
72, rue Gambetta 
95400 VILUERS LE BEL 


^ GI/LF AIR ® 


Compagnie Aérienne Nationale 
des Etats du Golf 
• recherche 

UN COMPTABLE 

Dour son bureau à PARIS. 


B sera resp on s able de la comptabflfté envers le 
département Finance du siège social et dépendra 
administrativement du Orecteur France, les 
fonctions consisteront 2 préparer 1e budget 
areBjei. contrôla' tes dépenses et les revenus. 

Le cancficbt aura 3 à 5 ans d'expérience dans une 
compagnie aérienne ou tourisme de préférence 
avec un agent principal. 

Anglais parlé et écrit fodspensable. 


m 


RECENT MONTPARNASSE 

3 P. 1.100.000. 734-36-17. 


F pe IntemationaJ Paris Ouest 
recherche 

RESPONSABLE 

DE LA GESTION D'UN IMMEUBLE 
DE 5000 M2 DE BUREAUX 

(t é lépho n a. M», coursas, restaurent d'ontraprisa, 
p h o t o co pia » , fournitures uoMM ir « motArial da 


PAS8Y 

4 p., charma, verdure, bal imn». 
1.550.000 F. 

BRANÇfON SARL. 575-73-04. 


[villas I 


PROVENCE, proche CARPEN- 
TRAS. Lb. vlla style. 6 pièces. 
2 s. de Une. 2 pe rs a ne , chemi- 
née. barbecue, terrain 
1.150 m*. très calme. 

800.000 F. TéL : <90! 65- 
71-46 ou (90) 34-06-29. 


I propriétés 


ASKMAIX 

SpL p topné x é arbres cecrt-, bât- 
era. pelpii B ii. mas provenç a l 
mitoyen, gd eéjour, cheminée, 
poutres appar. 3 chambres. 
saOe de b., WC + dépendances 
PARFAIT ETAT 

PROC : 790.000 F.ftim 
rénové 650.000 F. 

TéL (91) 37-05-21 
(A partir du lundi). 


A SALON 

Dm vieux mas crée beaux am- 
bt e ge e Vd» en mitoyenneté 
140 m* habit, avec jardin. 

PROC : 590.000 F. 

Posa, traiter av. 100.000 F cpt. 
TA: (91| 37-06-21. 


ASKMAIX 

T 2 d# bas eide provençal» 
CADRE UNIQUE, natté luxa, 
poutres appa r entes, cheminée. 
Sup. 60 m* env. 390.000 F. 
TA ; <911 37-06-21. 

IA partir de lundi.) 




AVIS DE VACANCES 
DE POSTES 
DE PROFESSEURS 


4 chaires : béton armé — béton 
précontraint — mécanksua des 
fluides — conception des 
ponta. sont vacantes à partir ds 
r année scolaire 1985-1986. 
La texte détaillé des 4 appels 
d'offre est disponible au Secré- 
tariat da la Direction de l' Cna e i 
enemenr de l'ENPC. 

28, rua des Saints-Pères 
75007 PARIS. 

TA 260-34-13 (P. 1208). 

Les candidats doivent dép os er 
leur dossier à le Direction de 
r Enseignement y, is OCTOBRE 
au plus tard. 


Etablis pâment privé 
tfonoolBwo m ont s up érieur 
rechercha 

pour la r ann éa se p tembre 





1 1 V 4 


mj 



INFORMATIS 

INGÉNIERIE INFORMATIQUE 


UNE PERSONNE 
DE TERRAIN 


pouvant donner dos cours da 
techniques publicitairas. 

Envoyer lettre manuscrite, 
C.V.. photo et prétentions à 
RÉGIE PRESSE 
sous réf. n" 309.037 M 
7. r. de Momtasauy, 76007 Parts. 


INGENIEURS SYSTEME 

BULL MUU 6. MONÉTKHJE 

INGENIEURS SYSTÈME 

TEMPS HÉH. MOTOROLA 68009 

INGENIEURS RÉSEAUX 

PROTOCOLES at TRANSP AC 

mm m m 

PROJETS RÉSEAUX /VIDÉOTEX 

INGÉNIEURS VAX 780 

PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRES VALORISANTS 
26, r. Oauhran, 5-. 337-99-22. 



avec grande expérience pour tf- 
riger un service comprenant : 
coû ip ta biEté générale et paie, 
comptabilité anslytilHie avec 

F our mission d'informatiser 
ensemble de la procédure 
comptable aur ordinateur. 
BURROUGH8B20 
d’établir le» comptée da bilan, 
da suivre la gestion ds trésore- 
rie. Posta è responsabilité» 
sous rautortté du Directeur gé- 
néral. Adr. CV photo at prêt. 
AMP soua réf. N> 5074/ AT 
40. rue Of Me r da -Serras 
PARIS 1 8r qui transmettra. 


Sté Inflémcria proche Nation 
rechercha pour septembre 
SECRÉTAIRE BTS. 20-26 ans 
fonction T* temps : standard. 
réception, télex, eecrétariat : 
fonction 2* tempe : secrétariat 


anglais apprécié. 
- 26, possoga du 


Ecrire GTTT - 26, posa 
Gânia, 76012 
M. RESOUL. 
TA : 367-24-03 
M. ËLBOOAAARf. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


J 


EU DU LUNDI, 


LE PARRAIN 


Le Petit Laurent — hommage amical et parodique, à 
vingt ans de distance, au Petit Nicolas, illustre créature 
de Gosrinny et de Sempé (1) — sort souvent avec des 
amis plus ou moins proches de ses parents, qu'il a pris 
l'habitude de surnommer affectueusement « parrain ». 

Saurez-vous identifier les événements auxquels fait 
allusion le texte et découvrir finalement quelle personna- 
lité, de la majorité ou de l'opposition, se dissimule der- 
rière cet énigmatique diminutif ? 


Je veux m'en aller de la mai- 
son. C'est vrai quoi, depuis 
qu'on est sorti avec parrain; 
samedi dernier, maman me 
regarde à chaque fois avec les 
grc» yeux qu'elle a lorsque je 
me ressers du gâteau avant 
tout le monde et plus gros 
encore. Papa il dit qu'il se 
marre, que c'est bien fait pour 
jipé — jipé c'est mon parrain — 
et alors maman elle se fâche 
toute rouge : eUe «St qu'elle en 
a assez de cette bande de fous, 
qu'on a tout gâché et puis ils 
crient tous les deux et moi on 
m'envoie au lit avant même la 
fin de ce feuilleton super avec 
jihaïr — jîhair c'est pas mon 
parrain, c'est le monsieur du 
film, ils ont les mêmes cos- 
tumes mais je préfère le cha- 
peau de M. Jihaïr qui est vrai- 
ment chouette, presque aussi 
chouette que celui de Lucky 
Lufce quand il attaque les Dat- 
ion qui se sont encore 
échappés. C'est Vafy qui m'a 
piété l'album à la-récré mais j’ai 
pas eu le temps de tout lire. 
Papa lui il dit que jipé et jihaïr 
c'est la même chose, mais 
c’est pour rire, même si maman 
ça ne la fût pas rire du tout. 

Mon panam ppé. je l’aime 
bien même si je ne comprends 
pas tout ce qu’il dit. Je me rap- 
pelle quand j'étais plus petit 
j’avais été le voir dans son châ- 
teau près de la Seine. Il m'avait 
montré son' bureau qui était 
tout chouette avec plein de 
papiers. Mais le plus chouette, 
c’était le monsieur barbu dont 
le portrait était sur le mur. Je 
lui ai demandé si je pouvais en 
avoir un aussi et il a rigolé, «tu 
es le petit garçon le plus intelli- 
gent que Je connaisse*, il m’a 
dit et moi j’étais drôlement fier 
mais papa. lui. il a fait une drôle 
de tête et quand on est rentrés 
à la maison il a dit à maman : 
«7ti ne connais pas la dernière 
de ton Ris ?» et puis il a parlé 
d'un monsieur Karl et il avait 
l'air de ne pas l’aimer du tout. 

Il y a un truc sur lequel if 
rigole pas. parrain, c'est mon 
carnet de notes. Mars quand 
j'ai tout bon à un devoir, il me 
fait plein de chouettes sur- 
prises ; par exemple, il 
m'emmène de temps en temps 
au théâtre. Dans la salle, H est 
rigolo parrain : il soulève sa 
mèche et il regarde partout 
autour de lui et il est drôlement 
fort parce que moi, si je regar- 
dais pas plus la scène que lui je 
ne comprendrais rien à la pièce. 
J’aime bien l'entracte parce 
qu'il me paye à chaque fois un 


Coca et qu’il me présente è 
plein de gens : «C'est mon fil- 
leul. Laurent», il fait. Et tous les 
gens ils sont drôlement 
contents de me voir et ils me 
passent la main dans les che- 
veux et 3s me disent plein de 
choses gentilles. 

Un jour, comme ça, pendant 
l'entracte, au milieu d’une pièce 
de Molière — parrain jipé dit 
Jean-Baptiste Poquetin — „ mais 
ça fait rien je veux pas lui faire 
de peine, moi je sais que c'est 
Molière, — il m'a regardé d'un 
drôle d'air et 3 m'a dit tout fort 
que fêtais l’avenir de la France 
et plein de trucs encore plus 
compliqués que j'ai pas bien 
compris. Et il parlait tellement 
fort que même le monsieur à 
côté, qui écrivait sur un calepin, 
nous regardait de temps en 
temps. 

Alors je lui ai demandé pour- 
quoi il me pariait comme ça et 3 
m’a cSt : eChut. il y a ce crétin 
de journaliste i côté, reste 
naturel.» Alors moi je me suis 
tourné vers le monsieur qui 
écrivait et je lui ai dit : cBon- 
jour. monsieur journaliste», et 
que j’étais drôlement content 
de le voir et que mon parrain 
aussi. Il a eu d'abord l'air tout 
étonné et puis il a souri. Mais 
c’était pas à cause de moi, 
c'était à cause de parrain, qui, 
en partant, avait renversé un 
plateau de gâteaux sur une 
dame. Même que, dans le jour-, 
nal du lendemain, il y a eu un 
chouette article où on racontait 
tout et j’ai trouvé ça plus drôle 
que d’habitude. 

Mais parrain, depuis qu'il est 
redevenu ministre, c'est plus le 
même. A chaque fois qu’il vient 
à la maison maintenant il 
m'interroge sur mes devoirs. . , 
môme que quand j’ai pas tout 
bon il se met à crier et maman 
avec et papa aussi qui dit qu'il 
en a assez de cette bande de 
fous. Alors hier quand il m'a dit 
que parce que je connaissais 
pas bien la chanson — c'est 
pas vrai, j'avais su jusqu'à mar- 
chons, marchons, et même que 
c'était drôlement dur à retenir 
— je serai privé de cinéma, 
alors j'ai dit aux copains que 
c'était fini. Puisque tout le 
monde est contre moi, je vais 
m'en aller et j'irai en Amérique 
et j'aurai plein de sous et ils me 
regretteront tous et ce sera 
tant pis pour parrain et pour la 
France... 


0) Albums parus aux éditions 
DenbüL 


Solution dans notre prochain numéro 


MOTS CROISÉ* 


PROBLÈME N" 4024 

1 2 3 4 5 fi 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Établissements de « ». — 

II. Période où .un petit régime est 
toujours conseille Vieux jeu. - 
HL Siège de la perception. Certains 
sont sacrés. — IV. Pour lui, ce sont 
les élèves qui sont les maîtres. — 
Y SoL par exemple. De première 
for» aux anneaux. - VI. Est idéale 
pour l'entretien des barbes. — 
Xîïv Suite impériale. — 

VIII. Musiques de chambre ou 
musique» militaires. - IX. fleuve. 
Commune. Personnel. - X. Pour 
gagner la mer ou pour « monter » au 


Solution dH problème 0*4023 

Horizontalement 
L S parring- partner. - IL Ouf! 
Avéré. Ga — III. Urfa. Étincelles. 

- IV. Tiare. Léopards. — V. Isba. 
Pz. Émus. Ee. — VI. Émission. Pr. — 
VU. Nâatoo. Orémus. - VIII. Iso- 
carde. Abia. - IX. Ost. Pb. Oestres. 

- X. Rue. Peausseries. - XI. GL 
Œuvé. As. — XII. Ëvidure. Liste. — 

XIII. Émis. Nébo. Noël. — 

XIV. Duales. Patiente. — 

XV. Urnes. Mitées. Es. 

Verticalement 

I. Soutien-gorge. Dû. - 
2. Purisme. Suiveur. - 3. Affabilité. 



PARIS EN VISITES- I MÉTÉOROLOGIE 


MARDI 6 AOUT 
« L.’îlc Saint-Louis pas i nas », 
10 heures, métro Pont-Marie, 

M** Ragueneau. 

«Une heure an Père-Lachaise», 
10 heures et 1 1 h 30, entrée principale. 

«Cent tombeaux d'étrangers dont le 
talent a contribué au renom de la 
France» ; 14 h 42, 10, avenue da Père- 
Lachaise, V. de Langlade. 


SITUATION LE S -06-85 A O h G.MX I fwÉWSlONS POUR LE 06-06 PÉBUT PE MATINÉE! 


« La maison de Victor Hugo », 
1 0 fa 30, 6, place des Vosges, P.-Y. Jaslet 
ou ] 5 heures. 

«Versailles: quartier Saint-Louis», 

14 h 30, devant la façade cathédrale 
Saint-Louis. 

«De l'église Saint-Julieo le Pauvre au 
cellier da collège des Bernardins». 

15 heures, devant Fégbse, M.-C. Las- 


■ ' -.«Vt •' 


«Otés d’artistes et jardins de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Lamark- 
CaulaiDcourt. 

« La place Dauphine, le Pont-Neuf », 
15 heures, 2, roc du Pont-Neuf (Paris 
autrefois). 


«Le Marais, la place des Vosges et 
les hôtels». 14 h 30. métro Hôtel - 


de-Vfflc, sortie Lobau, ou métro Pont- 
Marie ou sortie métro Saint-PauL 

«Les salons de réception de FHÔtd 
de Ville», 14 h 30, sottie métro HôtcL 
de-Vilie devant la poste, M. Ragueneau. 

«LUc de la Cité», 15 heures, portail 
central Notre-Dame. 

- Les Gobelins», 14 h 30, avenue des 
Gobeiins (caisse). 

« Exposition les grands boulevards au 
musée Carnavalet», 15 h 23, me Sévi- 
gad- , 


CONFERENCES- 


de 10 heures à 18 heures : «Chiro- 
».TéL (1) 770-44-70. 


EN BR El 


COLLOQUE 

FHJATION ET SÉPARATION. - 
L'Institut de l'enfance et de la 
famille organise les 23, 24 et 
25 octobre à Paris trois journées 
de réflexion et d'information ar le 
thème : «Las enfant a et leurs 
parents séparés s. Quatre pro- 
blèmes seront abordés : 1) Faut-il 
réformer la législation ? Où en est 
le droit de la famille, ne peut-on 
mieux l’adapter à la lumière 
d'expériences législatives étran- 
gères ? 2) Ne peut-on humaniser 
la procédure judiciaire ? L'inter- 
vention des tiers juges, avocats, 
enquêteurs sociaux, experts, est 
souvent mal vécu», les procédures - 
longues et coûteuses ; 3) Ne 
faudrait-il pas développer l’accom- 
pagnement social ? La séparation, 
même lorsque tout se passe bien, 
nécessite un soutien, moral et 
affectif ; 4) L’environnement 
matériel : un divorce entraîne un 
partage des biens ' communs, 
l'octroi de pensions alimentaires, 
et donc uns restructuration des 
budgets liée au changement de 
mode de vie. 

* Iascriptioas i Flrnstitm de 
rcnfnce et de la Cu&Be, 17-19, ne 
Etcx, 75018 Péris TCL : (1) 228- 
83-73 (adresse provisoire jusqu'au 
15 août). Adresse per manen te : 
3, me Coq- Héron 75001 Paris. 
T£L :(]) 297-4O-03 l 


EXPOSITION 


PRESSOPHHÆ. - Du 13 au 
15 septembre 1985, è Akersloot 
(près d'Amsterdam), aura lieu le 
VI* Congrès international des col- 
lectionneurs de fars à repasser. 
Tous las «pressephites», ama- 
teurs de fers anciens, d'instru- 
ments de plissage, repassage et 
tuyautage, pourront admirer les 
objets les plus divers, procéder è 
des achats ou des échanges, as- 
sister à des démonstrations, des 
confére nc e s ou des projections. 

* Pour (ont renseignement, 
wiKUr Adélie Bsyart, dnb des 


cieL - XL Toutes les portes lui sont 
ouvertes. 

VERTICALEMENT 
l. Ouvrent l'œil. - 2. Jeu. 
Homme de paix autant quTionjnie 
de guerre. - ’ 3. Comme il fauL 
Note. — 4. Quelque chose de coton 
pour un « patron ». - 5. Plat ancien. 
Un conseil à ne pas prendre au 
sérieux. — 6. Se retourne pour la 
troisième fois. Espèce de bougre. — 
?. A donc connu un moment de relâ- 
chement. Personnel. — 8. Objet de 
culte. Donne bon teint on redonne 
bonne mine: — 9. Lettres d'avertisse- 
ment. Centre d'informations spa- 
tiales. 


Imaa - 4. Arasas. Odile. - 5. Râ. 
Stoppeuses. — 6. Ive. Piocheur - 
7. Net. Zona. Aven. - 8. GriL Rooe. 
Epi- — 9. P én é c . Odes. Abat. — 
10- C ompress e. Ote. - 11. Épure. 

Té. le. — 12. Talas. Marraines. — 
13. Lr. Dubuisson. - 14. Egède. 
Sise. Tète. - 15. Rosses. Stèles. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 4 août : 

DES CIRCULAIRES 

• Relative à la mise en place des 
nouvelles mesures sur fappremis- 


• Relative anx modalités du 
transfert aux départements et T 
celles de la mise à dispositif» de 
ceux-ci des services extérieurs do 
ministère de l'urbanisme, du loge- 
ment et des transports (directions 
départementales de l'équipement et 
services spécialisés maritimes). 

UN DÉCRET 

• Portant diverses dispositions 
d'application de la loi du 4 janvier 
1985 relative aux mesures en faveur 
des jeunes familles et des familles 
nombreuses. 


Evolatiaa probable da teo 
entre le kaidi 5 août à 
nanfi 6 aofe 1985 in* 


MARDI 6 AOUT 

Largjrare, 19 h 30 - Cycle Art 
ration: l'Egypte; de Menés à 


itjoo: rEgypte; de Mènes à 
Cléopitre : 3000 us cThisioire » (atxtio- 
visud). Ta (1) 524-49-08. 26, me Ber- 
gère, de 10 heures à 18 heures : «Chixo- 


Anés des ferai repassera 
« de h Poste, 59056 
TSLï (28) 73-92-55. 


SEMINAIRES 


TOXICOMANIE ET MARGINA- 
LITES. — L’association Abbaye 
organisa à Paris, du 23 au 27 sep- 
tembre. son treizième séminaire 
Toxicomanie et marginalités sur le 
thème s Le jeu ». Dix demi- 
jouméss, avec pour sujets: les 
jeux, les joueurs, la scène, le jeu 
dans la marge, l'autre scène, le jeu 
institutionnel, les puces ludiques, 
l'image, la ville, le jeu. Parmi les 
intervenants: MM. La TaiUantar, 
Jean Duvignaud, Daniel Karlin. 

* Rranrigwrnirnfi et inscriptions: 
33, rue Limé, 75005 Paris. TéL : (1) 
233-55-88. 

STAGE 

BON APPÉTIT MESSIEURS ! - Le 
service hôtellerie tourisme du 
CECOD renouvelle en octobre pro- 
chain son stage « Créer une entre- 
prise dans l'hôtellerie ou la restau- 
ration ». Cette formation da 
longue durée (six mois) est desti- 
née aux cadres qui désirent se 
reconvertir en créant leur propre 
entreprise, mais n'ont aucune 
expérience hôtelière. Les candi- 
dats devront avoir bâti un projet 
ou un pré-projet, déposer person- 
nellement d'un capital minimum 
en rapport avec cekw-ct et avoir 
cinq ans d’expérience à un poste 
de responsabilité. 

* Centre d'étude da commerce et 
de la dtoi fl wU ua 19, rve de r«hk, 
75009 Paris. TéL : <1J 281-91-33. 


L’ANCIEN ET LE NOUVEAU. - 
L’école d’architecture de Ver- 
sailles organise un stage de for- 
mation continue de 595 heures en 
«Réhabilitation de l’habitat an- 
cien», du 12 novembre 1985 au 
30 mars 1986. Cette formation, 
agréée par le ministère de l'urba- 
nisme et du logement et le minis- 
tère de la formation profession-' 
nelle, est plus particulièrement 
destinée aux architectes, ingé- 
nieurs et techniciens du bâtiment. 

* Ecole dTardétcctare de Ver- 
sailles, 2 a vesae de paris 78000 
Versailles ^3) 951 -52-5 L 


RHÉOLOGIE ET TRANSPORT DE 
masse ET DE CHALEUR. - 
L'université de Paris VII propose 
une nouvelle f or m ati on doctorale 
(DEA, doctorat), qui a pour objet 
l'étude, à partir des acquisitions 
les plus récentes, « des déforma- 
tions et des écoulements de la 
matière» (fluides industriels et 
biologiques). Les domaines 
d’application sont nombreux 
(polymères, composites fondus, 
peintures, pâte à papier, cosméti- 
ques, produits alimentaires, phar- 
maceutiques, fluides biologiques). 
Cette formation, qui com pren d 
des cours, des conférences et un 
minimum de 800 heures de stage 
dans un labor a toire ou une entre- 
prise. s’adresse aux étudiants titu- 
laires d’une maîtrise scientifique 
I mécanique, physique, physique- 
chimie, sciences et techniques) ou 
d’un diplôme d’ingénieur. Elle 
offre des débouchés aussi bien 
dans l’industrie que dans la 
recherche publique ou privée. 

* UniimW de Parts VIL Labo- 
ratoire de rhéologie et dTiyérody ua - 
■riqœ pbyateectdmiqae. Tore- 33-34, 
2* étage, 2, place J assied, Paris- 5*. 
T8L : (I) 336-25-25, poste 4335 ce 
46101 


Brbuffiarrf *>Vd 

: dans la région 


î «a France 
heure et le 


La zone de basses pressions située sur 
le nord de l’Europe dirigera sur la 
France de l'air frais et très instable dans 
an flux de aard-oucsL Une atténuation 
progressive se produira tout de "ènn 
par l’ouest. 

Mardi, an temps frais et instable sera 
observé de la Manche au Bassin parisien 
et aux région de l'Est; Ira passages 
orageux seront accompagnés de Ir6- 


Plus à l’ouest, du ssd Bretagne à 
l'ouest do Massif Centrai et à l’Aqui- 
taine, les éclaircies serait pins longues 
malgré quelques averses s'attén uant en 
fin de journée, et encore assez fortes su- 
ies versams nord des Pyrénées. 


Les températures maximales, peu éle- 
vées pour la saison, atteindront 14 à 
19 degrés sur la moitié nord, 16 à 
27 degrés (sur la Corse) plus au sud. 


queutes averses, parfais fartes (grêle) ; 
sur Ira massifs montagneux de rEst, les 
averses parfois orageuses donneron t de 
la neige au-dessus de I 800 m environ. 

Sur ces régions, Ve van. de nord-ouest 
dominant soufflera toujours assez fort et 
par rafales. 

Près de la Méditerranée, le ciel sera 
dégagé, mais mistral et tramoatanie 
souffleront violemment. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 août; le second, le 
minimum dans la mi ‘ f do 4 août an 
5 août) : Ajaccio, 29 et 15 degrés ; Biar- 
ritz, 27 et 1S ; Bordeaux, 26 et 16 ; Bré- 
hat, 19 et 15 ; Brest, 17 et U ; Cannes. 
28 et 1 8 ; Cherbourg. 1 7 et 1 3 ; 
Clermont-Ferrand, 26 et 17 ; D^jon, 22 
et U ; Dinatd, 19 et 14 ; Embrun, 26 et 
12; GrenobIe-St-M.-fL. 26 et 12; 


Grenoble-St-Geoirs, 26 et 13; 
La Rochelle, 22 et 18; Lille, 18 et 14; 
Limoges, 21 et 14; Lorient, 18 et 15; 
Lyon, 23 et 15 ; ManriUe-Marignane. 
28 et 19 ; Menton, 28 et 19 : Nancy. 20 
et 12; Nantes. 23 et 16; NiceCfite 
d’Azur, 27 et 20 ; Paris-Montsoom, 22 
et 17 ; Paris-Orly, 21 et 17 ; Pau, 28 et 
13 ; Perpignan. 31 et 18 ; Rennes. 20 et 
15; Rouen, 19 et 15 ; Saint-Etienne, 24 
et 17 ; Strasbourg, 23 et 13 ; Toulouse, 
28 « 13 ; Tours, 23 ei 16. 


Températures (élevées i f étranger ; 
Alger, 30 et 18 ; Genève, 23 et 13 ; La- 
bonne, 33 et 19; Londres, 17 et 14; 
Madrid. 39 et 16; Rome, 29 et 20; 
Stockholm. I8et 1QL 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 


VIE CONJUGALE- 


Radioscopie du couple 


Le dossier d’août du Centre 
de documentation et d’informa- 
tion des assurances est consa- 
cré su coupl8. On y apprend 
que, bien qu'en perte de vi- 
tesse. le mariage reste une ins- 
titution solide : en France, on 
célèbre un mariage toutes les 
deux minutes (près de 280 000 
en 1984). On se marie plus 
dans le nord (59 mariages pour 
10 000 habitants dans le Nord- 
Pas-de-Calais,' contra 50 en 
moyenne nationale). Mais on di- 
vorce aussi beaucoup : le nom- 
bre des séparations a triplé en 
vingt ans (35 000 en 1965. 
contre plus de 100 000 en 
1985). Il y a plus d'un million et 
demi de divorces à l’heure ac- 
tuelle contre 650 000 en 1 965. 

Une femme sur trois environ 
(plus de 30 %) gère seule le 
budget familial, mais les dé- 
penses sont la plupart du temps 
décidées en commun. Huit loge- 
ments sur dix -sont achetés à 
crédit, oe qui explique l’exi- 
gence par (es organismes prê- 
teurs de .la souscription d’une 
assurance temporaire (de durée 
égale è celle de l’emprunt) pré- 
voyant le remboursement des 
sommes restant dues en cas de 
décès ou d'invalidité perma- 
nente de l’acheteur. 

Les femmes vivent en 
moyenne huit ans de plus que 
leurs compagnons : 79 ans 
contre 7 1 . Il y a trente ans, l'es- 
pérance de vie était de 71 ans 
pour les femmes et 65 ans pour 
les hommes. On assiste donc à 


un vieillissement de la popula- 
tion, alors que le taux des nais- 
sances baisse (40 000 en 
moins en 1984 par rapport à 
1980). La France compte plus 
de deux millions de couples du 
troisième âge. Les femmes vi- 
vant plus longtemps, il est nor- 
mal que les veuves soient cinq 
fois plus nombreuses que les 
veufs : 3 millions et demi pour 
les premières. 700 000 pouf les 
seconds. 

Enfin, l’union libre est main- 
tenant parfaitement admise et 
les couples non mariés ont pra- 
tiquement les mêmes droits que 
les couples légitimes. Une 
concubine peut recevoir une in- 
demnité si son compagnon 
meurt. Un homme peut parfaite- 
ment souscrire un contrat d'as- 
surance sur la vie en faveur de 
sa compagne, avec cette ré- 
serve, toutefois, que la sous- 
cription du contrat ne doit pas 
avoir pour but le maintien des 
relations « illicites », ni léser 
éventuellement un conjoint légi- 
time (l’argent du ménage ne 
doit pas servir au paiement des 
primes, par exemple). Des tribu- 
naux sont même ailés plus loin 
et la cour d'appel de Riom, le 9 
novembre 1978, a alloué res- 
pectivement 200 000 et 
ISO 000 francs à la veuve et à 
la concubine d'un automobiliste 
tué dans un accident de la 
route, il est vrai que la victime 
entretenait un double foyer 
d'une façon quasi officielle. 


H0Q® 


TIRAGE DU SAMEDI 


3 AOUT 1985 


NATIONAL 




34140 


^ NÜMFJIO 

COMPLEMENTAIRE 

PROCHAINS TIRAGES ; MERCREDI 7 AOUT 1985 ET 
SAMEDI 10 AOUT 1985 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


6 BONS N** 


5 BONS N" 

+ complémentaire 

5 BONS N“ 


4 BONS N* 


65 990 


3 BONS N“ 


1 387 982 


3 2 349 915,00 F 

S 149 540,00 F 

O 9 395,00 F 

o 155,00 F 

2 11,00 F 


106 399 


3 ROMS NUMEROS*- COMPUMBmUttt 11.00 F X 10=1 10,00 F 


LA SEMAINE PROCHAINE 


UNE LE MERCREDI 

une CAfisoTTS sxcePTionaeum le samedi 

LES 2 CAGNOTTES EXCEPTIONNELLES DE L’ETE ! 
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REPERES 


Dollar : tassement à 8,5850 F 

L'adoption - laboriauaa - da la résolution budgétaire par le 
Congrès américain, en fin de semaine précédente, est généralement 
considérée comme * un moiruSm mal » par les cambistes, Qui voient 
là l'explication du tassement du dollar observé, le 5 août en fin de 
matinée, sur Iss principales places européennes. A Paris, le « billet 
vert * s'est échangé aux alentour* de 8.5850. contre 8.6350 F le 
vendredi précédent en cotation officielle, tandis que te devise 
américaine reculait & 2.8750 DM h Francfort (contra 2,8250 DM). 
Le même mouvement était observé à Zurich, avec un dollar à 
2,3030/3050 FS (contre 2,3120/3150 FS], où,, par un 
mouvement classique de balancier, le cours de l'or remontait aux 
alentours de 323 dollars l’once. 

Assurance automobile : un bénéfice 
de 1 r 3 miffiard de francs en 1984 

Poursuivent l'amélior a t i on c o nst at é e Tannée précédente (eprès cinq 
années consécutives de déficit), la brancha automobfle du secteur 
da r assurance 9 dégagé; an 1984. on résultat positif voisin cfa 
1,3 mil Béret de francs, après un bénéfice de 1.1 mflBard de francs 
en 1983. Ce red resse ment s’exp&que, comme l'année précédente, 
par une baisse de la fréquence moyenne des accidents corporels et 
matériels d’environ 6 % A 8 96. précise la F édération française des 
sociétés d'assurance (FFSA). Celle-ci reppefe que cas bénéfices de 
la branche automobile sont notamment consacrés à la 
compensation des pertes provenant d'autres branches de 
l'assurance (notamment Je vol) et A te modération des hausses de 
tarifs. 

Commerce mondial : ralentissement 
des exportations du tiers-mondè 

Après trois années conséc u tives de régression, le commerce 
mondtei a enregistré uns reprisa an 1984, grâce è uns croissance 
en valeur de 6,1 % des exportations et de 6,5 % des importations 
sur 1983, imSquent. dans leurs dernières statistiques annuelles, las 
experts du Fonds monétaire international. Cane relance a été 
conduits par les pays les plus industrialisés qui ont vu croîtra te 
valeur de leurs exportations de 6,5 96 « celle de leurs importations 
de 9 96, pour atteindre respectivement 1 214 milliards et 
1 310 milliards de dollars. Cependant, les exportations des nations 
les moins développées n'ont connu qu'une- progression plus 
modeste de 4,5 96 au cours de ta même année, pour s'établir à 
S32 milliards de dollars. Quant ft leurs importations, elles n'ont çr6 
que marginalement, en totalisant 519 mflfiards de dollars. La 
reprise n'a pas d'ailleurs été s uffi sante pour perm e ttre A l'ensemble 
de cas pays de retrouver les niveaux de 1980 ; comparée A cette 
année, te valeur des exportations ar des importations des nations 
les plus industrialisées était encore respectivement de 2 96 et de 
4,5 96 inférieure en 1984. Cet écart est encore plus grand pour tes 
pays du tiers-monde, puisque leurs exportations et leurs 
importations ont respectivement décliné da 13.7 96 et de 12,5 96 
eu cours de cette période de référence. . . 


SOCIAL 


LA CRISE DES ACIÉRIES ET DES CHARBONNAGES 

La difficile naissance d'un nouveau IMord 


Valenciennes. — La bataille pour 
te modernisa don paisse mal dans le 
Nord'FUrd*Calaa. EDc lignifie en 
effet clairement pour tous que l'éco- 
nomie de te région doit Cesser de 
reposer sur se* trois pDfers tradition- 
nete - te charbon, te textile et te 
tidérwÿe, - pour tenter de trouver, 
4M prix de nombreuse* suppressions 
d'emploi, on nouvel équilibre, - 
. Cette évolution, beaucoup ne 
L’acceptent pas. FhlAtesib légende 
des «gueules noires» de te mine et 
des hauts fourneaux, 3s n'imaginent 
pas l'avenir autrement qui travers 
cm glorieuse* images du passé. Les 
moi» nostalgiques estiment qu'il ne 
faut pas aller trop vite et que la pré- 
servation de l'emploi est prioritaire. 

Les «modernÎBies», qui savent 
que la période de transition sera 
douloureuse, ont donc quelque peine 
A faire entendre leur voix. Ils ont à 
affronter des résistances sérieuses et 
se heurtent A des bastions soldes. 
Chez tes socialistes, Arthur Noto- 
bart. en protestant bruyamment 
contre la possible fermeture de 
l’usine de Trith-Saim-Léaer et en 
réclamant la démission des deux 
ministres issus du département, 
Michel Dde barre et Jean Le Gar- 
rec, exprime sans doute d'une 
manière caricaturale, comme te fait 
aussi le Parti communiste, cette 
révolte (te toute une partie de la 
population. Mais d'autres traduisent 
avec phis de modération le même 
sentiment et pèsent de tout leur 
poids pour freiner le mouvement. 
Les * lobbies» charbonniers ou sidé- 
rurgistes exercent une influence suf- 
fisante sur le* pouvoirs publics pour 
qu'un responsable local s’inquiète de 
voir tes forces .politiques de la région 
««sacrer une grande partie de leur 
énergie et de leurs ressources à 
« sauver quelque chose qui est prati- - 

S uemetu foutu ». Et cet observateur 
b conclure, avec regret et pessi- 
misme,. « le Nord-Pa&de-Calais ne 
parle pas sur l'avenir*. . 

Rude tâcbe pour Pierre Mauroy 
qui s'est donné pour mission, depuis 


De notre envoyé spécial 


AFFAIRES 


SELON LE REPRENEUR 


La pérennité de Micmo-Gitane (ex-Renauh) sèra assurée 


La pérennité de rentreprise de 
cycles Micmo-Gitane sera assurée, a 
indiqué, & F Agence France-Presse, 
M. Alain Goeirmann. président 
d’Yvars et nouveau PDG de Micmo, 
au lendemain de la cession par 
Renault de sa filiale à cette société 
de fabrication et de distribution de 
cycles installée ft MacbecouL en 
Loire-Atlantique. Le repreneur, qui 
contrôle également la société _ 
Gaieau (bicyclettes et mini- . 
voitures), en Vendée, précise qu'il 
va étudier un plan de restructuration 
«qui ne sera pas forcément syno- 

r- ENTREPRISES 


nyme de licenciements».- et qui ne 
sera annoncé- qu'aprèa te retour, des 
vacances du personnel .(335 per- 
-sonnes . acfuelkmcntX au mais de 
septembre. - 

« Renault envisageait la ferma-, 
tare de Micmo-Gitane du fait des 
pertes de sa filiale à 98% (97 mil- 
lions de francs depuis le début de 
1982. pour un chiffre d'affaires de 
120 millions en 1984 ) et notre pro- 
position a été retenue, face à celle 
d'autres candidats, parce qu'elle 
prévoit la maintien de l'activité 


Le Crécfît lyonnais rechôte 
r immeuble Renault des Champs-Elysées 

Le Crédit lyonnais a Tacheté, pour un montant epompris enpn. 
350 et 400 millions de francs», l'ancien immeuble du conseil 
d'administration de la régie Renault situé A Paris, sur les Champs- 
Elysées. Renault conservera cependant son hall d'exposition, dont 
il sera locataire, dans cet immeuble. De son côté, le «Pub 
Renault », une enceinte de restauration gérée per ta Régie et per ta 
groupe Publias, devrait également poursuivre ses activités dans las 

locaux loués à est effet Cette opération de cession d'actif doit per- 
mettre A la Régie de renforcer ses fonds propres face A un endette- 
ment voisin cte 40 milliards do francs. 

dernier, ta cotation dos actions. 

■ Stcfi aéra reprise le B août Qu 
7 août au 6 septembre indus, te 
société néerlandaise se propose 
. d'acquérir toutes tas quantités 
de titres Skdi qui lui seraient 
présentées, mais au cours de 
52 F par action. 

La firme canadienne 
OYD va reprendre 
la moitié des actions 
:.de Chevron 
dans Gulf Canada 

La holding financier canadien 
Olympia and York Develop- 
ment* (OYD) va acquérir pro- 
chainement 49,9 96 des actions 
détenues par Chevron Corp 
(Etats-Unis) dans la société, 
pétrolière Gu If Canada, pour un 
montant de 2,4 mü lia rds de dol- 
lars canadiens, soit 20,35 dol- 
lars par action. Olympia and 
York bénéficia également, ■ 
jusqu'au 2 décembre prochain, 

d'une option d'achat portant 
sur tes 10,1 96 d'actions (à 
23 dollars par 'titre) restant en 
la possession de Chevron. Au 
total, ta transaction s'élèverait 
alors â 2,8 ipifliards.de dollars 
canadiens. 


Le groupe britannique 
Burton a pris le contrôle 
de Debenhams 

Après deux mois d*0PA et de 
bataille boursière, Burton, 
chaîne d'un minier de boutiques 
de prSt-A-porter, annonce avoir 
acquis 53 % du eapitaL.de 
Debenhams, qui exploite 
soixante-sept grands magasins 
au Royaume-Uni, malgré 
l’opposition de House of Fraser, 
qui possède 25 96 du . capital dè 
Debenhams, un autre action- 
naire minoritaire était Habttat- 
Mother-Cara. 

Sicfi va passer 
sous contrôle néerlandais 

Le fabricant d'extincteurs 
Sicfi, filiale de la Lyonnais 8 des 
eaux, va passer sous le contrôle 
de la société néerlandaise Euro- 
pe an Pire Protection. Cette 
société de portefeuille, qui' 

détient environ 40 96 du captai 
de ta firme britannique Nu-Swift 
Industries, se propose d'acqué- 
rir 757 377 actions (52,85 96 
du capital) de cette entreprise 
cotée à la Bourse de Paris, au 
prix de 57 F par action Sicfi. 
Suspendue depuis te 3 jufllat 


. industrielle et commerciale de cette. 
entreprise », précite M. Goetzm&nn. 
- « Le montant :de la transaction 
(3J5 millions- de francs) n’est pas 
significatif en soi. Il est comp lété 
par l'effort de la Régfe qui a aban- 
donné 97 millions de francs de 
créances sur Mico et. accordé une 
subvention permettant de reconsti- 
tuer la capital à hauteur de 
1 Sfr Millions de francs.» 

• Le PDG tTYvars et de Micmo a 
souligné que, juridiquement, les 
deux sociétés resteraient distinctes, 
et qu’il assumerait durablement te 
présidence des deux. . Les services 
d’achats et ks bureaux d’études 
devraient être regroupés et la fonc- 
tion exportation centralisée. En 
revanche, h politique commerciale 
et les réseaux de distribution- reste* 
root distincts eu France, et 1a raar- 
que Gitane subsistera, a-t-il 
confirmé. 

Il n’est pas exclu que l’usine 
. Micmo de MachecooL actuellement 
nettement en surcapacité, hérite de 
quelques fabrications pour les- 
quelles Yvan est à l'étroit dans 
l’usine Gateau de Saint- 
Hüaire-du-Ricz. en Vendée. 

Le nouvel ensemble Yvars-Mico 
représente environ 260 millions de 
francs de chiffre d'affaires et 
250JD00 bicyclettes par an (130000 
Micmo et 100 000 Y vus, dont 
53000 importées), soit environ 13 % 
du marché et te tnûtidine place sur 
le marché français' derrière Peugeot 
et MBK. 


■ • Le polyéthylène saoudien va 

être taxé. - La Commission euro- 
péenne a décidé de rétablir des 
droits de douane de 13,4 % sur les 
.importations de polyéthylène 
linéaire basse densité eu provenance 
d’Arabie Saoudite. Les arrivages de 
cette matière plastique dans 1a CEE 
..au. cours .des six premiers mois de 
l'année ont atteint 40000 tonnes, 
soit près de 15 % de la consomma- 
tion annuelle. (260000 tonnes en 
1984 pour une production de 
250000 tonnes). La C o mmin ma 
considère que ^importations d'ori- 
gine saoudienne, qui entrent sans 
droits dé douané, au titre du système 
des préférences généralisées, '■ ont 

favorisé, en l'espace d'un an, une 
baise <te ÏD % en moyenne des prix 
du polyéthylène linéaire basse den- 
' rite, entraînant de sérieuses diffi- 
cultés pour les producteurs euro- 
péens. Aucune limite quantitative 
n'a cependant été fixée à ces impor- 
tations. 


qu’il a pris, il y a dix ans te direction 
de la région, d'assurer te passage de 
ftee de Zote et de Maxence Van der 
Meerach A cdte de te troisième révo- 
lution industrielle. Sans doute, 1e 
maire de LÜJe cxt-il te. mfenx placé 
pour réussir ee difficile chemin» 
ment dans une rérâtvqui est, dii-a, 

. » faible aujourd'hui d’avoir été 
forte hier ». U est* par tontes tes 
fibres de son corps, fbomme de ce 
passé qui s’achève, « cet attache- 
ment au terroir représente une 
dimension essentielle de sou person- 
nage. 

• Tout commence par. Ce train 
d'atmien qui a rythmé ma Jeu- 
nesse. Chaque soir, à 6 heures, il 
ramenait les travailleurs de Trith- 

Saint-Léger - là où sont les hauts 
fourneaux — de Demain - là où sont 
les laminoirs - et de Valenciennes. 
Il déversait d'un coup trois cents 
ouvriers qui se répandaient dans le 
village. ». Ainsi débute 1e livre de 
Pierre Mauroy Héritiers de l’avenir. 
Les hauts fourneaux de Trith et tes 
laminoirs de Denain ont fermé leurs 
portes et Valenciennes est presque 
devenue une zone sinistrée. Mais 
dans le souvenir de son village de 
Haumy.oû son pire était instituteur. 

Pierre Mauroy puise une part de sa 
force et de sa légitimité. 

Chef de fie 

En même temps, le maire de Lille 
est celui qui a relevé le défi du chan- 
gement et s’est entouré d'hommes 
également souri eux de développer 
sttr d’autres bases récotaomw du 
Nord et dp Pas-de-Calais. Panqi ces 
hommes, Michel Deteharre, qui fut 
te directeur de cabinet de Pierre 
Mauroy à la présidence du conseil 
régional d'abord, A l'hôtel Matignon 
ensuite, avant d’être nommé minis- 
tre du travail, fait désormais figure 
de chef de file. - 

. Leur projet?. Bernard Frimât, 
universitaire, vice-président du 
conseil régional chargé dés finances 
et de l'Informatique, . adjoint au 
maire de Villenenve-d’Ascq, 
l'exprime en ces termes : * L'avenir 
pour le Nord - Pas - dé r- Calais, ce 
n 'est ni le, charbon, ni la- sidérurgie, 
ni le textile. Cela ne veut pas dire 
qu’iln'y ait pas d’avenir dans ces 
branches, mais cela veut dire 
qu’elles ne peuvent plus être les 
.réservoirs d’emplois qu'elles ont été 
pendant plusieurs dizaines ■ 
d'armées. » B ne faut pas-* renier la 
tradition », dit encore Bernard Fri- 
mât, mais il ne faut pas non plu 
1 figer le temps ». Sa devise : 
.* N’insultons pas le passé, mais 
construisons l’avenir. » 

Pour construire l’avenir,. Il 
convient de savoir d'abord que ce 
n'est pas dans le secteur maostriel 

Î u’on trouvera desemplois. *LeNard- 
’as - de - Calais n’échappe pas à 
cette régie», souligne Bernard Fri- 
mât. Ensuite, la région doit appren- 
dre A exploiter ses atouts : te densité 
urbaine, les infrastructures, lés liai- 
sons, et à surmonter ses hand i c aps» 
en particulier ta sous-scolarisation 
(il y a proportieUcment moins de 
b&çheliefs dans le . Nord- 
Pas-de-Calais que dans tes autres 
régions). 

Surtout, 3 importe A la région .de 
modifier son image, celle du. pays 
des mines, des coups de grisou et des 
sidérurgistes en colère. « Cette 
image nous colle â la peau », dît 
Bernard Frimât. Image qui. se rca- 


. UNESBMAME 
DESUPfflESSWNSDBffiaS 

- Deux sociétés de. Bressuire 
(Deux-Sèvres) ont déposé leur bilan 
le 31 juillet et ont été mises en liqui- 
dation judiciaire. L’emploi de 108 
personnes est ainsi menacé mais 
aucun licenciement n'est encore 
annoncé, ni A ta COFADIS, entre- 
prise de confection (53 salariés), ni 
a la ■ SATEC-, -société agro- 
alimentaire (55 salariés) . 

A Rantigny (Oise), 1e syndic de 
la société Kuom, une grande surface 
du -meuble, a annoncé au comité 
d’encreprise, le- 3- août, le dépdt 
d'une demande de 145 licencie- 
ments sur un effectif de 250 per- 
sonnes. 

A Tourcoing (Non!), ta direction 
des établissements FDtrasol va pré- 
senter cette semaine son' plan de 
suppressions d’emplois A' l’inspection 
du travail. Les effectifs seront 
réduits de 63 personne*, dont 15 
départs eu pré-retraite, dans, ceue 
entreprise de menuiserie industrielle 
qui emploie 420 salariés. . 

■ b A Beauvais (Oise), les 120 sab^ 

rî& de Toxine Jacgcr ont reçu tour 
lettre dé liccndcmcnt et rétablisse- 
ment ne rouvrira pas ses' portes en 
septembre. La fabrication de ther- 
mostats sera- transférée dans les 
unités de Chartres (Eure-et-Loir) et 
de Caen (Calvados) où te personnel, 
MseütieÜemerit fémimn, a Musé 
d’être muté, à quelques exceptions 
P**- 


force d'autant plus que les projec- 
teurs se braquent sur la région 
quand ses secteurs traditionnels sont 
en difficulté. 

Exempte : te Nord a droit chaque 
aimée A trois heure* de télérôkw g 
l’occasion de la course Paris- 
Roubaix : l'enfer du Nord, les pavés 
Ica corons. _« // ne s'agU pas de 
r en oncer à cette épopée „ explique 
Bernant Frimix. mais d’en profiter 

pour dire que les pavés.. Il n’y a 

plus que les coureurs cyclistes pour 
tes emprunter. • Le Nard. 
aujounThuL c’en aussi eu effet la 
technique de métro ta plus perfor- 
mante du monde, c’est Jean-Claude 
Craadesn, et TOrcbeitre de Lille, 
etc. Tout ce travail pour redresser 

Pistage de la région apparaît indis- 
pensable A une véritable mobilisa- 
tion des énergie* et des imagina- 
tions. 

Cette mobilisation, en dépit des 
réserves dè ceux qui craignent tes 
inévitables remous sociaux ou qui 
n'ont pas perdu l'espoir de faire revi- 
vre un peu de l'économie d’amant a 
commencé en maints endroits. Elle 
doit permettre, selon ses promo- 
teurs, A ta fois de sauvegarder par- 
tiellement le tissu ancien, eu crans- 
fonnant les traditionnelles industries 
de m&in-d’ccuvre en industries de 
capital, et de cré er des activités noo- 
vefiÔL 

Dans les branches en difficulté, la 
conversion du textile donne déjà 
quelques bons résultats. La sïdérur- 
sjc devrait se concent rer dame le 
Dunkerquois, mais des unités 
mod ern e s , comme l'aciérie électri- 
que dé Trith, resteront dans le 
Valenctennoîs. Les charbonnages 
vont mettre leur savoir-faire «tans 1e 
matériel minier au service de 
l'exportation. Ces adaptations, bien 
sûr, ne permettront pas de retrouver 
tes milli ers d’emplois perdus, mais 
elles peuvent assurer le maintien de 
ces branches. Il en va de même, A en 
croire le patronat dunkerquois, pour 
te* chantiers navals, lesquels pour- 
raient en outre être partie prenante 
A la construction du «lien fixe 
Ttensmanche » (le fameux tunnel 
amis ta Manche) . 

L'exemple de SétKurtè 

Quant aux activités nouvelles, 1 
elles vont de Télectromqtiè (parfois 
par reconversion de capitaux du tex- 
tile, comme pour Velec & Tour- 
coing) i TaulpmobUe (ainsi Renault 
A Douai, dont l'usine passe pour ta 
plus moderne de France) ou au 
matériel ferroviaire autour de 
Valenciennes. Mais c’est surtout 1e 
fait de petites unités : • Le temps 
des cathédrales- est passé, dit-on à 
Lille. Les solutions miracles qui 
apportent d’un coup plusieurs mil- 
liers d’emplois, on n'y croit plus. » 

. L’exemple le plus éclatant de ce 
renouveau possible est sans doute la 
ville de Béthune. $00 maire, Jac- 
ques Mellick, dynamique cl entre- 
prenant, dit liti-méme qu’il n’est pas 
représexiiatif des élus de ta région, 
qu’il jupe plus -sensibles ft la valeur 
symbolique des vieilles activités 
industrielles du Nord et du Pas- 
de-Calais. Pour sa part, il affirme 
qu’«oa~ite peut. pas vivre seulement 
avec des symboles ». Et Q le prouve 
en attirant, sur le site du bassin 
minier, grâce à unc étroite collabo- 
ration avec ta chambre de com- 
merce, des entreprises modernes. 

II est vrai que Béthune a eu . la 
«chance» de connaître ta récess io n 


charbonnière au cours de ta période 
d’expansion (à ta fin des années 50 
et au début des années 60), ce qui a 
facilité te recoovcnkm. Mais, dans 
les années 70, Félan 1 été stoppé. 

Jacques Mellick s’efforce depuis son 
arrivée à la mûrie en 1977 de le 
recréer. 

H n’y a pas trop mal réussi, il a 
ainsi négocié la reprise de l'usine 
Testât par Bernard Tapie. Celui-ci 
n'e a tendirit garder que cent cin- 
quante. personnes sur trois cent 
soixante-dix. Jacques Mellick a 
obtenu que, pour combler ce déficit 
d'emplois, rentreprise crée une 
autre activité. Afin de donner un 
«plus» ft u zone industrielle. il a 
entrepris de cibler la ville. • A une 
ceratiiie époque . dit-il, il fallait 
fournir le gaz. l’électricité, les 
transports. Aujourd’hui, il faut y 
ajouter les moyens de communica- 

tünt » De la- planche A voile au 
matériel A comm nantie numérique, 
de la productique à ta fabrication 
des visiophones, Béthune attire ainsi 
les chefs d'entreprise qui savent, 
sefc» Jacques Mellick, qu'ils y trou- 
veront un « accompagnement ». 

Le dossier Urba 2000 

Surtout, Jacques Mellick, délégué 
du conseil régional pour les techno- 
logies nouvelles, est responsable du 
dossier Urba 2000, qui consiste A 
faire du triangle Lille- 
V alencicnncs-Béth une (en même 
temps que de te zone Bayonne- 
Biarritz) une vitrine des techniques 
modernes de la communication. 
L’opération démarrera Tan pro- 
chain. Une dizaine de projets, qui 
devront en générer d'autres, seront 
mis en place. Le premier concerne te 
cane ft mémoire santé, qui sera 
fabriquée par Bull & Vüleneuve- 
d’Asoq. D’autres porteront sur tes 
systèmes experts. Jacques Mellick 
entend bien ne pas en rester an stade 
de l'expérimentation. 

Le Nord-Pas-de-Calais de demain 
est peut-être en train de naître là. 
D’autres initiatives sont prises ail- 
leurs. Jacques Mellick souligne que 
le choc subi l’an dernier par la Lor- 
raine, - foudroyée d’un seul coup • 
par tes .décisions gouvernementales, 
semble lui être salutaire. « Dans le 
Nord-Pas-de-Calais, Ou contraire. 
dit-îl. le déclin s’est fait en douceur 
pendant trente ans. » Conséquence : 
« on s'habitue au mal, or n'a plus 
de ressort ». Pour Jacques Mdfick, 
l’affaire de Trith peut être le moyen 
de « provoquer l’électrochoc » et de 
mobiliser, enfin, tes esprits. Tel est, 
en tout cas, le principal enjeu des 
débats suscités au sein du Parti 
socialiste par l'actuelle «accéléra- 
tion » du plan sidérurgique. 

THOMAS FERENCZL 


• L’nsine Uni métal de Trith- 
Saint- Léger pourrait fermer fin 
1986, selon te CFÜt. — Dans une 
analyse rendue publique le 3 août, 
M. Joël Holin, responsable CFDT 
de l’usine Unnnetal de Tritb- Saint- 
Léger (Nard), estime que la direc- 
tion pourrait fermer )e train ft pou- 
trelles d’ici ta fin 1986, tout en res- 
pectant les engagements du 
gouvernement. « Créer 770 emplois 
en seize mois, ~c'est faisable». 
affirme le syndicaliste, qui ajoute 
que 240 personnes devraient partir 
en préretraite dans les prochains 
mois si le phm social est appliqué. 


FAITS ET CHIFFRES 


Social 

• Renault : la direction de 
Posta* de Cbo*sy-ta-RoI dépose né 
plainte contre là CGT. -■ Malgré 
l’interdiction qui leur avajt été signi- 
fiée par ta direction de l’usine 
Renault de Cboisy-to-Roi, des mili- 
tant* de l’union départementale 
CGT du ■ Val-de-Marne- s’étaient 
rendus dans l’établissement le 
30 juillet pour y « rencontrer les ira - . 
vallleurs et débattre avec eux ». 
relevant leurs -adresses de vacances 
• afin de pouvoir les mobiliser rapi- 
!• dement ». En fin de semaine, ta 
direction de l’usine a porté plainte 
contre TUD-CGT pour violation de 
domicile. 


Transports 


• .Entonne déficit pour Panae- 
it japonais Shako. - Sanko 
(Stcamship Co., le plus grand trans- 
porteur de pétrole du monde, a 
annoncé. le l* août, que le montant 

‘de ses dettes était supérieur ft son 

. actif consolidé pour l'exercice fiscal 

-terminé en mars dernier. Lis dettes 
de la compagnie de navigation basée 
ft Tokyo et de ses filiales s'élevaient 
ft 468^7 milliards de yens (1,87 mil- 
liard de dollars), alors que son actif 
était de 422*27 milliards de yens 
(1,69 milliard de dollars).,- 
fAFF:) 


. • Singapour signe un accord 
d'ingénierie portuaire (205 tmJEons 
de dollars) avec b Chine. - Une 
filiale du pon de Singapour a conclu 
avec te port -de Tîanjin, en Chiné 
populaire, un contrat d'ingénierie de 
205 minions de dollars, l’un des plus 
importants jamais signé entre les 
deux pays, ont annoncé, le 31 juillet, 
tes autorités portuaires " dé Singa- 
pour. La- société Specs Consultants 
Pte Ltd a été chargée de concevoir 
un plan opérationnel du port, de 
sélectionner les équipements appro- 
priés et de mettre en place l'infor- 
matisation de ses activités. - 
(AFP.) 

Étranger 

LUXEMBOURG 

9 Diminution des impôts en 
1986. — . Le gouvernement luxem- 
bourgeois a annoncé, le 29 juillet, 
tme réduction de la pression fiscale 
pour 1986. L'impflt de solidarité 
prélevé sur tes salaires et traite- 
ments et instauré pour dix ans pour 
contribuer ft te restructuration de la 
sidérurgie, sera ramené de 10 % à 
7,5 %. Cette réduction s'accompa- 
gnera d’un relèvement du barème 
des impôts, et tes deux mesures pri- 
veront l’Etat de plus de 1 milliard de 

francs belges. De plus, des allége- 
. ments fiscaux sont annoncés pour les 
entreprises 


ï 


1 

1 
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L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR L'ALIMENTATION ET L'AGRJClflJURE 


cherche un producteur rmdto. A son aAm A Borna. Mafia. 

Att rib u tion» : écrira at produira pour la ratio, an ançfaùa et an f r ançais , des nou- 
vsNes cr information, daa doeuma m ahaa. intorvlaws «t programmes spécieux. 
Cn trafA at développer des relations proteesta wwfi — avec Isa oorraapondants 
focaux ou on visita Entre p rendre des missions de reportage pour rameiSr des 
onregjstremsnts sonores A utUser dans las productions rarfiophorâquas ds la FAO. 
CendMom at np Arianoe requis— : tUptome unhrar vtaka an jnenaE-ma ou 
autre s'r rapportant. Cinq ans d'expérience prota—onnetta an radodff- 

fuûon {longues de travail : anglais at français). Maîtrise parfaite de oas deux 
tangues. Comaisssnca du système In terna ti on a l ds coopération rarfioptionfoue. 
Traitement : exempt d'impôt basa natta A partir de 25474 $ US (fonctionnaires 
non chargés ds femBo) et de 27292 S US (fonctionrafres chargés da tsmBe). 
AVocetions hafaituaHes du système des Nations LMss. 

Prière envoyer curriculum vitee détaMé avant le 24 sa ptamhra 1985. an citant 
• VA 41-01 ». à : 

Admratrgtaur du paraonnol GU5/FA0 
Via date Terme d Ca racal ta, 00100 Rome. Itafie 


abris et matériels de protection civile 
(nucléaire, biologique et chimique) 

documentation sur demande 


XD 3 PIO 


108 RUE SA1NT-MAUR • 75011 PARIS • TEL (1) 355.55.96 
74 RUE G. BONNAC • 33000 BORDEAUX • Ta. (56) 93.05.11 
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CRÉATEURS D'ENTREPRISES 1 


VOTRE SIEGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction cf actes et constitution de sociétés. 


GEICA/296-41-12/56 bis, rue du Louvre. 75002 Paris 




LeMonde 

diplomatique 


AOUT 1S85 


EUROPE 

LES AMBITIONS D’EURÊKA 


Le Monde diplomatique raconte comment est né te projet 
Eurêka de coopération scientifique et technologique. Il 
recense les domaines couverts par l’accord, explique ce qu’on 


les débouchés militaires des recherches entreprises. 


IMMIGRATION 

CEUX DE LA DEUXIÈME GÉNÉRATION 


Us sont Français de droit. Mais comment se considèrent-ils? 
Et peuvent-ils si facilement s'intégrer? Un reportage sur les 
fils et les filles d'immigrés. 


AGRICULTURE 


LA POLITIQUE AGRICOLE DANS LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


La débat sur le libéralisme - 
plus d’Etat, moins d'Etat, mieux 
d’Etat — qui va animer la campa- 
gne électorale française aura, dans 
le monde agricole, un impact parti- 
culier. Dans leur majorité, les agri- 
culteurs sont libéraux de cosur, 
mais savent d’expérience que s'en 
remet tm aux seules lois du marché 
est, pour eux, suicidai r e. 


de prix garantis, mais alors les 
volumes produits doivent être 
ferrites (exemple : las quotas lai- 
tiers) : ou bien on laisse faire le 
marché : pas de contrôle des 
volumes, pas de prix garantis, at 
que le meilleur gagne. 


Les armes de cette campagne 
s'affûtent : le Livre vert de la Com- 
mission de Bruxelles sur la réforme 
de la politique agricole commune 
[le Monde du 12 juillet) va devenir, 
dans la main des belligérants, un 
engin redoutable, aux éclatements 
aussi inattendus que lea tant 
décriés rapports Mansholt et Vedei 
jadis. Quelle que soit la majorité 
politique de demain, personne ne 
peut faire l'économie d'une 
réflexion puis d'un choix sur tes 
politiques des prix et l'organisation 
des marchés agricoles au sein de la 
CEE. 


Selon M. Thareeu, le second 
discours résume l'esprit du « rap- 
port vert î de ta Commission, du 
moins dans l'intention de son titu- 
laire du portefeuille agricole, 
M. Frans Andriessen. Mais — rien 
n’est jamais simple — cette inten- 
tion est contradictoire avec le 
maintien d’un maximum d'apicul- 
teurs, voeu exprimé dans ce même 
rapport sur injonction du président 
de la Commission, M. Delors. 


srves dont la recette servirait 
notamment à subventionner les 
exportations, pour les exploitations 
qui produisent beaucoup ; à 
l'inverse, les agriculteurs qui ont 
des conditions naturelles difficiles 
ou qui ont des tailles d’exploitation 
insuffisantes recevraient des 
indemnités compensatrices, liées 
aux produits, c'est-à-dire à l'acti- 
vité économique et non b la per- 
sonne. 


Trois camps 


URSS 

QUI SONT LES PACIFISTES SOVIÉTIQUES 


Leur voix ne s'entend guère au-delà du rideau de fer. Pourtant 
ils existent. Comment se manifestent les pacifiques sovié- 
tiques? Sont-ils nombreux? Parviennent-ils à s'organiser ou 
sont-ils aussi victimes de la répression ? 



LITTÉRATURE 

SEIGNEUR 
NE M'OUBLIE PAS 

par Julien Lester 

Extrait de son dernier roman inédit en 
France, la campagne pour les droits 
civiques par un grand écrivain noir américain 



DOM - TOM 


DIVERSITES ET SIMILITUDES DES MOUVEMENTS 
INDÉPENDANTISTES 


Nouvelle-Caledonie. Antilles, la Réunion, Polynésie et même 
Saint-Pierre-et-Miquelon : derrière la variété des situations se 
cache une critique commune de tous les mouvements indépen- 
dantistes contre le statut actuel des départements et territoires 
d'outre-mer. 



DROGUE 

LA FILIÈRE BIRMANE 


Avec la Thaïlande et le Laos, la Birmanie est un des plus 
grand producteur de pavot. Le Monde diplomatique explique 
l’organisation du trafic de l'opium dans ce pays. 


GUATEMALA 

LA PACIFICATION VIOLENTE 
A I extérieur, le Guatemala appuie une solution négociée au 

A, ,n f I ... . 


- ; "rr— - «lauvu au 

Salvador et au Nicaragua. Une position modérée qui cherche 
a faire oublier la sanglante répression menée à l'intérieur 
contre les Indiens ? 


En venta chez tous les marchands da journaux. 



Le Parti soda Este, qui avait ral- 
lié. en 1981, plus de voix agricoles 
qu’il n’en espérait, ne mésestime 
pas cet enjeu. Aujourd’hui, la navi- 
gation est difficile entre le rejet 
d'un passé récent et la confirma- 
tion d'une ligne politique qui, dans 
la crise agricole actuelle, peut 
répondre aux attentes du plus 
grand nombre. 


Contradiction 


Dans la campagne qui 
s’annonce, le PS, qui sait ce qu’il 
veut, doit compter avec cette 
contradiction européenne, avec la 
profession agricole aussi qis sait 
surtout C8 qu’elle ne veut pas. Le 
PS n’hésitera pas à dénoncer 
l’incohérence du président .de la 
FNSEA. M. Françoi s Guillaume, qui 
milite è la fois pour une expansion 
de la production, sans quota, et 
des prix garantis. En revanche, et 
parce que rien n'est manichéen en 
politique agricole, M. Thareeu at 
M. Guillaume devraient se retrou- 
ver pour condamner le modèle 
d agriculture à deux vitesses que 
prônent certains dirigeants profes- 
sionnels, ceux des chambres 
d'agriculture notamment, en 
accord avec le c rapport vert ». 


Ces propositions ne sont pas nou- 
velles, même si le vocabulaire a 
changé par rapport à 1981 : on 
pariait alors de quantum, mais le 
PS s'est aperçu que ce mot cristal- 
lisait des oppositions que la réalité 
qu'il recouvre — prix différenciés — 
n'engendre pas. La crise structu- 
relle des marchés a aussi révélé 
des clivages au sein de la profes- 
sion, aujourd'hui divisée en trois 
camps. Le premier, serré derrière le 
leader de la FNSEA, refuse 
d’admettre, on l'a dit, la limitation 
de la production, parie sur une 
expansion des débouchés, et pense 
que seule la volonté politique fait 
défaut. Il s'oppose aussi, comme le 
PS mais avec des raisons diffé- 
rentes. à une agriculture duale, 
Tune économique, soumise è la loi 
du marché, l’autre sociale, aidée 
paria collectivité. 


tes moins résistants dans la com- 
pétition née de la crise. Les fron- 
tières de chaque camp sont floues : 
ainsi le CNJA, petit-cousin de la 
FNSEA, que le cercle de famille 
irrite, se retrouvera-t-il volontiers 
dans le deuxième comme dans le 
troisième. Au sein de la FNSEA 
eiie-mëme... 

Cette fluidité des positions rend 
faction politique aléatoire dans la 
mesure où le gouvernement a sur- 
' tout cherché à ne pas mécontenter 
les agriculteurs, sans décider vrai- 
ment. M. Thareau, critiquant ses 
amis au pouvoir, remarque qu’une 
timide tentative de différenciation 
s’est opérée avec le nouveau 
régime des quotas laitiers mais 
que, il y a peu, dans le domaine 
céréalier, M. Rocard a fait marche 
amère, supprimant la progressivité 
de taxes parafiscales sur le blé 
qu’avait introduite avant lui 
M™ Cresson. 


Une idée qui chemine 


Le passé récent, ce sont les par- 
cours de M"* Cresson et de 
M. Rocard, qui, en dépit de leurs 
efforts, n’ont jamais pu trouver le 
ton juste avec la FNSEA A cause 
de ces visibles efforts, ils n'ont pas 
eu non plus le soutien de la mino- 
rité agricole de gauche. La ligne 
politique à confirmer est celle d’un 
développement de l’agriculture 
compatible à la fois avec la réaBté 
économique — surproduction et 
re s tri c tion des débouchés — et 
avec la solidarité, à l’intérieur du 
monde paysan comme de la coileo- 
tivité nationale. 


Toutefois, le prix garanti, 
contrep a rtie de la limitation de la 
production que la plupart des 
autres organisations profession- 
nelles accepte, ne peut être, salon 
les socialistes, identique pour 
toutes les classes cf exploitants. Il 
n’y a aucune raison, dit M. Tha- 
reau, que la solidarité nationale et 
européenne s'exerce au même 
niveau, quelle que sot la situation 
des producteurs : en 1983, le sou- 
tien du budget communautaire 
représentait 32 centimes par litre 
de lait, que t* éleveur ait cinq, cin- 
quante ou cent vaches. 


Le deuxième camp, qui serait 
celui des chambres d’agriculture, 
des producteurs de blé ou de bet- 
teraves. admet que des limitations 
an volumes sont néc e s sa ires ; que 
des taxes finançant les exporta- 
tions seraient un moindre mal, è la 
condition qu’elles soient identiques 
pour tous, quelle que écrit la struc- 
ture de l'exploitation. Ce camp-là 
n’est pas loin de penser aussi que 
seule la volonté politique suffirait, 
en matière d’éthanol par exemple, 
pour obtenir des débouchés nou- 
veaux. 


Pourtant cette idée de la pro- 
gressivité des taxes ou de la diffé- 
renciation des prix fait son chemin. 
Certains y sont sensibles hors da 
France, en RFA et en Belgique, et 
hors de la gauche. M. Michel Deba- 
tisse, ancien secrétaire d’État aux 
industries agro-alimentaires de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, a 
déposé en ce sens une proposition 
de résolution à F Assemblée euro- 
péenne. Il s’agirait d'une corespon- 
sabilité (taxes) e qui. en contrepar- 
tie de la fixation des prit à un 
wvbsu satisfaisant, sait de pair 
avec l'abandon du principe de la 
garantie illimitée des produc- 
tions ». Toutefois, dans cette pro- 
position , la notion de différencia- 
tion et de solidarité entre les 
producteurs n'est pas explicite- 
ment mentionnée. 


M. Bernard Thareau, parlemen- 
taire européen et secrétaire natio- 
nal adjoint du PS à l'agriculture et 
au monde rural, rappelait récem- 
ment qu'il n'y a en fait que deux 
(fiscours c ohérents : ou bien les 
agriculteurs disposent dans la CEE 


Aussi ce prix garanti doit-il 
s'appliquer à un volume moyen 
permettent de dégager un revenu 
raisonnable pour un travailleur. A 
cette moyenne seraient apportés 
deux correctifs : un prix garanti 
dégressif, ou des taxes progrès- 


La troisième camp est. lui, favo- 
rable à une di ffére nci ation des prix. 
H est représenté per la gauche pay- 
sanne (FNSP, CNSTP) mais la 
déborde dans la mesure où - un 
sondage dans les campagnes le 
montrera i t aisément — cette for- 
mule de pofitique agricole solidaire 
sourit surtout à celles des régions 
et ceux des agriculteurs qui sont 


Il reste que le PS fera campagne 
sur ce thème qui demeure pour 
M. Thareau le seul moyen d’éviter 
cette fameuse ■ agriculture à deux 
vitesses». 


A droite, les partisans du libéra- 
lisme et du moins d'État devront 
eux aussi, chercher le ton juste 
pour rassurer une clientèle pay- 
sanne que ce libéralisme, précisé- 
ment, et le désengagement de 
l’État inquiètent. 


JACQUES GRAU. 


M. Yves Barsalou se prononce 
pour la «désétatisations du Crédit agricole 


! | AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La a préoccupation visant à disé- 
tatiser le Crédit agricole est 
ancienne au sein de la Fédération 
n a tionale du crédit agricole ». a 
déclaré, dans une interview an 
Figaro do 5 août, son président. 
M. Yves Barsalou. 


universelle • sans pour autant perdre 
•ses spécificités ou sa couleur 
verte». 


AMERICAN BRANDS, inc. 


•A trois reprises dans son his- 
toire récente, la fédération s'est pro- 
noncée favorablement sur cette 
question. Mais ce problème rede-_ 
vient d’actualité avec les perspec- 
tives de dénationalisation du sec- 
teur bancaire souhaitées par de 
grands partis politiques. A ce sujet, 
le RPR vient de publier une propo- 
sition de loi (_). Cette proposition, 
qu’il faudra sans doute approfondir 
sur certains points et corriger sur 
d'autres, rejoint sur le fond les 
objectifs de notre fédération » (...). 
Elle « vise à donner une construction 
mutualiste au groupe du Crédit 
agricole, des caisses locales 
jusqu'au sommet. Et le fait qu'un 
grand parti ait soulevé cette ques- 
tion montre qu’elle est essentielle 
pour l'avenir du Crédit agricole ». 

Pour M. Barsalou, nia pente 
naturelle des évolutions conduit le 
Crédit agricole à être une banque 


La Fédération nationale du crédit 
agricole (FNCA), qui assure la 
représentation des caisses régio- 
nales, est l’organe fédératif et politi- 
que de la Caisse nationale du crédit 
agricole (CNCA). 


Le conseil d’administration d*Amcri- 
caa Brands. Idc. annonce la mise eu 
paiement. le 3 septembre 1985. d’un di- 
vidende trimestriel de 97,5 cents par ao 
tioo ordinaire et de 42,5 cents par action 
de préférence convertible de S 1.70 pour 
les actionnaires inscrits sur les livres de 
la société à la date du 8 août 1 985. 

n sera également mis en pai em e n t le 
10 septembre 1985 un dividende trimes- 
triel de 68,75 cents par action de préfé- 


rence de S 2.75 et de 66.75 cents par ac- 
tion de pré fé renc e convertible de S 2.67 
pour les actionnaires inscrits i la date 
dH 8 août 1985. 


Par ailleurs, il sera procédé, le 9 octo- 
bre 1985, an remboursement des actions 
de préférence convertibles de S 1,70- Ce 
rembo ursem ent se fera au prix de 5 20 
par action majoré d’un dividende « 
50,177. 


• En Belgique, Elf Aquitaine 
vend une cinquantaine de stations- 
services à la Kuwait Petroleum 
Company. — La Compagnie koweï- 
tienne, qui a racheté une partie des 
réseaux de la Gulf en Europe depuis 
deux ans, poursuit son implanta tioo 
dans la distribution pétrolière. Elle a 
conclu uo accord avec le groupe 
français Elf Aquitaine pour le 
rachat à celui-ci d’une partie de son 
réseau en Belgique (cinquante-trois 
stations sur un total de trois cent cin- 
quante). Le groupe français précise 

S ue cette cession entre dans le cadre ; 

6 la restructuration prévue de ses j 
réseaux et qu’il n’envisage pas de I 
quitter le marché belge. | 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT - OBLIGATIONS 14,50 % - 1884 


Les intérêts courus du 17 août 1984 
an 16 ao8t 1985 seront payables à partir 
du 16 août 198S à raison de 652^0 F 
par titre de 5000 F Dominai contre 
détachement du coupon n° 2 après rete- 
nue & la source donnant droit i un avoir 
fiscal de 72^0 F. 


En cas d’option „ 

Itvemem d’impôt forfaitaire, le cocnpJé- 
ment dnprSèvemeni libératoire sera de 
105,70 F augmenté de t % des intérêts 
teuts (contribution au bénéfice de la 
Caisse Nationale des Allocations Fami- 
liales) . soit un net de 536.55 F. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


A co mpt er de la même date, les obli- 


gations comprises dans la série de 
numéros 87 053 à 133 052 sortis au 


COURS OU JOUR 


DEUX MOIS 
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— 
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113182 

113257 

— 

215 

— 

177 

— 

385 

— 
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_ 

810 
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tirage au sort du 17 juin 1985. cesseront 
de porter intérêt et seront remboursa- 
bto à 5 000 F. oonpon n- 3 an 16 août 
1986 attaché. 


PARIS 7% ainsi qu’aux guichets de ü 
Banque de France et des établissements 
bancaires habituels. 

Il est rappelé : 

- d’une part, que les intérêts 
nant les titres no minatifs seront régi» 
directement aux titulaires par la CNT : 

- d’autre part, que le remboursa 
ment des obligations désignées à-detu* 
et comprises dans les c er tificats nom®»; 
tifs sera effectué également par la CH» 
dès réception, sons bordereau, des certi- 
ficats nominatifs concernés ; 

- enfin, que les titre s compris 

la série de numéros 223 273 à 269 272 
sont remboursables depuis le 16 août 
1984. 


PENARR0YA 


Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables 
directs da Trésor (Trésorerie Générale, 
Recettes des Finances et Percep ti ons), 
auprès des bureaux de poste, de la 
Caisse des Dépôts et Consignations, au 
siège de la CNT, 20, avenue Rapp, 


L’agrément donné par les autorités 
I portugaises à f acquisition par le groupe 
RTZ des intérêts fiançais représentant 
49 % du capital (ta la société Samincor a 
permis la réalisation effective de la ces- 
sion par Penarroya de sa participation 
(te 33,5 % dans Sontincor, Sur !a base du 
prix convenu en octobre 1984 avec RTZ 
d’environ 61 millions de dollars. 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEÆ.... 


FU 





8 1/16 8 3/161 8 

/* 4 15 /16 5 1/té 
157/8 6 

9 7/8 18 1/2 


9 1/2 10 3/8 


4 1/2 4 S/8 411/16 413/16 

12 1/4 13 1/4 13 1/8 14 7/8 
Il 5/8 11 3/4 11 3/8 II 1/2 


11 1/2 14 |ll 1/2 13 1/2 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nom sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de b place. 


MtWbmk 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

246-72-23, poste 2412 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ALCOA : 64% DE PROFITS EN 
MOINS. - Alcoa, premier producteur 
mondial d'alomizmzm, enregistre, pour le 
deuxième trimestre, une choie de 64% de 
son bénéfice net (40,6 twîitten de doOms, . 
contre 1 12^ müfians). 

FORD : FORTE BAISSE DES PRO- 
FITS. — Le constructeur américain 
annonce, pour le ninwstxB, une 

baisse de 23 % de son bénéfice net . 
(698.7 milüoQs de doilare, contre 909,1 mil- 
lions). Le résultat provenant de l'étranger & 
diminué de (88 wilHnm de *n* r «i 

contre 167 nûUkms). Ce recul est imputé A 
l'alourdissement de la charge fiscale, an 
coûts croissants de la Mmm à paiîMi iiin et 
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Effet» privés Ai 5 «fit .-93/4» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2 ao&t I 3 août - 
1 doRar (« yens) J37& -OIM 


aox dépenses de dévdtqtpemeÀ de non- 
veam modèles. 

Pour les six preinicra mon de l’année, le 
bénéfice cumulé de Ford atteint 1.48 md-- 
' lîsrd de doQan (confie 1,81 mQEaid), pour 
un chiffre (TafTaires de 27,05 milliards de 
■ doQan (cootre27,10 miHianis). 

Le cbiflrc «fa/Tbires global des trois 
> gwmfc - do rastomohile aux Etats-Unis 
ressort, pou- le deuxième .trimestre, i 
44.86 milliards de dollars (contre • 

40^3 milliar ds «n côaus de la. mime, 
période de 1984). Laura bénéfices euamlés 
ont atteint 2*6 milliards de dollars, soit 
27.% de moins que (337 milliards) l’an 
dernier i pareille époque. 

.GOODYEAR : BÉNÉFICES EN 
. BAISSE DE 2D%. — Le numéro un mon- 
dial du poire cnregiitre, pour le demnème 
trim e stre, une baisse de 20% de son béné- 
fice net (86,7 m flBu ns de doDan). pour un 
chiffre d'affaires de 2^7 milliards de dol- 
lars (- 24%)- La direction impute oc 
mauvais résultat A la diminuiâon idé la 
demande i la rechange et t la pléthore de 
pneus importés. Au 30 juin, le bénéfice 
atteint 173,4 millions de dollars 
(-2W%)- 
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lif JOUR LES INCENDIES DANS LE MIDI DE LA FRANCE 

DANS LE MONDE Près de 20 000 hectares détruits en Corse 


Les résultats du baccalauréat 

Moins de candidats et plus d'éius 


ENQUÊTE 


en cinq jours 


2. «Phoenix. Amérique 
Bernard Guetta. 


1985», par 


ÉTRANGER 


3. 

BOLIVIE-- 


réfection de Victor Paz 


4. mm 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : mot 
d'ordre de grève du synrScat des 
mineurs de charbon. 

4L EUROPE 
L PROCffi-OREHT 
L BMMATff 

POMT DE VUE: «Eurêka, pour quoi 
faire ? », per René La Guen. 

6. MWVERSJURE 

By a quarante ans. h i ros h im a . 


Violente reprise des in c e n di es , dbnaacbe 4 août, 
es Haute-Corse, où Ton estime à plusieurs mSHets 
d'hectares l'étendue du sinistre. An total, dépôts le 
31 jmUet, pt*s de 20000 bectares ont été dévastés. 
Poussés par db vent violant, les priscipanx foyers se 
sont développés aux portes des villes, notamment à 
L’Oe-Ronsse et à Bastia, dont certains quartiers ont 
dfi être évacués. Ptnaeurs haKtadoas ont été rava- 
gées ainsi que des caravanes. La situation s’est amé- 
liorée, taiaB, avec Fanât du mit, mais les hommes — 
près de cinq cents an total, pompiers et militaires — 
sont épuisés après cinq joars (TiaterveiitioiiS. 

La gravité de la situation a provoqué la réaction 
de plusieurs personnalités politiques. Ainsi, 
M* Edmond Siméom, ancien leader die FUidon Ai 
peuple corse, a déclaré qu’il appartenait «i la conr- 
nmnaoté insulaire, en dehors delà paBce et de ht jus- 
tice, de trouver les voies et moyens nécessaires puer 


mettre un terme à ces exactions ». Quant à 
M. Xavier Cokmoa, maire (MRG) de Cabri, il a indi- 
qué sur Radio-Monte-Carlo : «Noos sommes réelle- 
ment en face <Taa terrorisme par k feu. B ne s’agit 
phts de mises à feu banales, c’est me véritable orga- 
nisation qui, en choisissant ses eatkoUs et en tmdti- 
pBaat ks mises à fea, an moment où les farces de 
sécurité sont dispersées, met le feu arec beaucoup 
dTntdtôgeace. La jeunesse cahaise eu a ras-le-bol et 
des propositions <mt été faites de former des milices 
pour garder ta rutit les pbtèdes et b route d’Ajaccio, 


Le ministère de rSdncatian natio- 
nale vient de rendre publics les 
résultats du baccalauréat 1985. Une 
bonne année, si l’on examine les taux 
d’admission qui augmentent dans les 
principales séries du baccalauréat 
d'enseignement général, ainsi que 
dans celles du baccalauréat de tech- 
nicien. Au total, le pourcentage de 
candidats reçus passe de 63 % en 
1984 * 67%. Les bacheliers de 1985 


• Ba cc al au r é ats d'e nadgu tmeot 


D’antre part, sur le continent, 40 bectares oot été 
détroits près des Adrets-de-TEstérei, dans le Var 
tandis que, dans les Alpes-Maritimes, près de 
Contes, le feu a ravagé une dfareine d'hectares de pins 
et de broussailles. 


POLITIQUE 


7. Un an da go u vumamafit Fafeus et las 
Français. 


SOCIÉTÉ 


8. LA CATASTROPHE FERROVIAIRE DU 
LOT 

& MÉDECINE. 

- SCIENCE. 


SPORTS 


10. VOILE :f Admirer s Cupi 
- SPORTS ÉQUESTRES : le champon- 
nat cfEnope des sauts d'obstacles. 


LE MONDE 
ÉCONOMIE 


11. lin emploi de plus en plus précaire. 

- Se préparer à une chuta brutale du 
dollar, par André Boyer. 

12. De Montpellier à.., Kuab-Lampur; 
les Corbiàras sans frontière. 

- La chronique de Paul Fabre. 


CULTURE 


13. La poEtique culturelle râgfenafe. . 

- La saison musicale 1986-1986 à 
Paris. 

15. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


19. AFFAIRES : la péren ni té de Mann- 
Gitane est année. 

20 AGRICULTURE: les paysans « les 
soriafistes. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18): 

« Jeux » ; • Journal offi- 
ciel » ; Lot o ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (16-17); 
Carnet (17); Programmes des 
spectacles (14) ; Marchés 
financiers (21). 


Mandelieu. — La feu revien- 
dra, c'est sûr. Peut-être couve- 
t-il déjà au fond d'un ravin. 
eL'Estérel est Juste è point. Sec 
et touffu, juste ce qu'H faut. Le 
fruit est mûr. Une allumette et 
tout repartira comme au dernier 
incentSe. on 1964a : l'Est érel 
est juste à point et M. Bernard 
Butta a l' Esterai au cœur. Agent 
forestier de l'Office national des 
forêts (ONF) par nécessité mais, 
avant tout amoureux, de toute 
éternité, de sas crêtes et de sas 
massifs - «mon père m'y em- 
menait sur ses épaules quand 
j'avais deux ans a, — Bernard 
Bietta scruta ravins et versants, 
d'où peut s’élever, d'un instant à 
T autre, la fumée fatale. 

La maison forestière des Trois 
Termes, au oosur du inasif, où a 
vît avec sa famille, est la damier 
rempart de Mandelieu contra 
l'incendie. Si le feu venait è pren- 
dra dans son secteur, le mistral 
le pousserait quasi inéluctable- 
ment vers les marinas, les lotis- 
sements et les campings au pre- 
mier rang desquels le camping 
de FAigêntière. pro p riété de... 
César Bietta, père de Bernard. 
M™ Louise Moreau, maire de 
Mandelieu, ne s’y est pas trom- 
pée. « Un jour, je me trouvais sur 
le terrain avec elle. alors que Tm- 
centSe faisait rage. Et je me plai- 
gnais de ne pas avoir de radio. 
Le lendemain, je vois la von en 
mairie et avant même que j'aie 
poussé la porte, elfe m'annonçait 
qu'elle m’offrait une radio sur les 
deniers de la commune, a 

Chevalier de l’Est érei, protec- 
teur du chëne-fiège et du mar- 
cassin, Bernard Bietta est un 


La rage du forestier 

De notre envoyé spécial 


amoureux jaloux. Une si dévo- 
rante passion suscita tant tf in- 
compréhensions obtuses, tant 
de mesquins blocages! En pre- 
mier lieu, de ses supérieurs hié- 
rarchiques. a Vous voyez ce pan- 
neau d’interdiction de camping, 
là! J’ai été obligé de le payer 
moi-même. Pour me fane res- 
pecter un peu, j’ai posé sur ma 
voiture personnelle un gyrophare 
et une sirène à deux tons offerts 
par des copains. Que n'ai-je en- 
tendu de la part de mes ch efsla 
Sacrilège suprême, certains de 
ces chefs ont osé traiter Bernard 
de... cow-toy. 


Rivalités 


Mars comment ne pas par- 
donner à ce cow-boy-fà ? il 
Faime tant, son Estérel! Il ne 
faudrait pas le pousser beaucoup 
pour qu'il en interdise carrément 
r accès aux cohortes citadines 
qui le défigurent et, l'été, le me- 
nacent de mort à chaque instant. 
•Les gens ne sont plu s familiers 
avec fa feu. Voilà pourquoi Us en 
allument n’importe où. n'importe 
comment. La nature leur est de- 
venue étrangère, on ne leur offre 
qu’une nature gadget, comme 
ces palmiers i Nice ou à Cannes. 
Quand 9s arrivent dans I’ Estérel, 
Ûs deviennent fous, a L’horreur 
du crime ne justifie-t-elle pas 
toutes les colères 7 «Une forêt, 
surtout celle-ci. c'est un sys- 
tème tellement parfait qui I est 
criminel de la laisser détnârei ». 

Cette rage de forestier, il 
n’hésite pas, au risque de l'injus- 


tice, è la transférer sur les pom- 
piers. r Pourquoi s'opposent-ils è 
nous voir dotés de Dangel 504, 
ces petites voitures citernes de 

600 êtres qui nous permettraient 
de contenir, en quinze minutes, 
les feux naissants en attendant 
leur arrivée ? Parce qu’ils savent 
bien qu'a/ors g n'y aurait plue 
d'incendie. Finies ies sorties en 
uniforme bleu. I' héroïsme, la ca- 
maraderie ta 

Le conseil général du Var a 
bien proposé d'expérimenter ces 
patrouilles de surveillance en 
camionnette-citerne, mais seule- 
ment si, dans chaque véhicule, 
un pompier et un forestier se 
trouvaient associés. Bernard a 
poussé des hauts cris : «Ce 
n'est pas leur boulot, ça c'est de 
la préventions. Il serait exagéré 
de prétendre que les pompiers, 
de leur côté, aient poussé des 
cris d’enthousiasme. Dans les 
départements voisins, les expé- 
riences de collaboration entre 
soldats Ai feu et forestiers sala- 
riés, parfois syndiqués, n'ont pas 
toujours ravi les premier s. 

Dans les casernes, on chu- 
chote même en .frissonn a nt que 
des forestiers, en plein incendie, 
n’auraient pas hésité à «déserter 
devant l'ennemi» et lâcher la 
lance à eau. leur journée da tra- 
vail terminée. 

CJochermerie ? Sans douta. 
Mais ia récente polémique entre 
MM. Pierre Joxe et Haroun Ta- 
zfeff n'est, au fond, rien d'autre 
que le reflet ministériel des riva- 
lités lancinantes des brigades du 
feu et des Potiers de la forêt. 
DANIEL SCHNSDERMANN. 


A Marseille 
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LES QUINZE MILLE FICHES 
VOLÉES A L'AFP 
RETROUVÉES 


LES AFFAIRES DE L’ÉTÉ 

du l^juiflet au 31 août 



BSUOTHËQUES, MêriaiR CMo» 

tous XIV, XV, XVL Directoire, L PhOppe 
LE MEUBLE RÉGIONAL RUSTIQUE 
Noyer de France, Chêne, Merisier 
SALONS CURe! STYLE 
SALIES à MANGER et CHAMBRES 
tous styles, toutes essences de bois. 
Tout est réaisé d'après des documents 
anciens an tûtes dnanskns 
dans Iss laques et patines antiennes 
si toujours 



-de commodes 
et d* secrétaires. 

OUVERT EN AOÛT 

^8(^62, Fg St Antoine -343^56^ 


Les quinze mille fiches du bureau 
de T AFP à Marseille, q ui avaient été 
dérobées pendant la nuit du diman- 
che 28 au lundi 29 juillet, ont été 
retrouvées jeudi dans une rue de 
Marseille. Cette information n’a été 
révélée que samedi matin 3 août par 
la police pour les besoins de 
l'enquête. 


Ces archives, qui représentent des 
années de travail et comportent 
notamment des chronologies, biogra- 
phies et synthèses sur toutes les 
affaires de banditisme et sur la vie 
politique de la région depuis une 
quarantaine d’années, avaient été 
placées dans un carton marqué 
'AFP» et déposées, sans explica- 
tion, dans la nuit de merc r edi à 
jeudi, devant la librairie où un 
employé de l'agence passe tôt cha- 
que matin prendre les journaux. 


Le voleur devait bien connaître 
les habitudes du burean de Mar- 
seille, puisque c'est seulement 
depuis dimanche dernier que cette 
librairie a pris le relais, comme 
dépositaire des journaux destinés à 
l’AFP, d'un kiosque proche de 
Tagence fermé au mob d’août. 
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Groupement 

de six associations d'avocats 


L'ACTION NATIONALE DU 
BARREAU DÉPLORE LA 
SURPOPULATION PÉNALE 


L'Action nationale du bar- 
reau (1), dans un communiqué 
publié lundi S août, constate la sur- 
population pénale et la déplore. 
L’Action nationale du barreau 
ajoute : - Des mesures de détente 
ponctuelles ne sauraient faire 
oublier les problèmes de fond qui 
subsistent et qui peuvent resurgir à 
tout instant.» 

De plus, TANB souhaite rappeler 
que « la détention provisoire doit 
rester, comme le prévoient les 
textes, l'exception ; que des expé- 
riences concrètes permettent d’affir- 
mer qu’un contrôle judiciaire, orga- 
nisé et structuré, est de nature à 
éviter des détentions inutiles : que 
les peines de substitution, trop rare- 
ment utilisées, constituent des 
mesures souvent mieux adaptées à 
la personnalité du prévenu et à la 
réparation du préjudice des vic- 
times ; que ces mesures seraient 
illusoires, si n’est pas mis en place 
un accompagnement financier 
conséquent, alors même que la 
récente modernisation de la police 
appelle des réponses en matière de 
justice : que la prévention demeure 
la meilleure des solutions pour évi- 
ter la délinquance et l'emprisonne- 
ment 

En conclusion. FANE « appelle 
particulièrement les avocats, les 
magistrats et les collectivités 
locales à unir leurs efforts en ce 
sens-. 


NOUVELLES BRÈVES 


m Klaus Barbie : appel du 
MRAP. - Le MRAP (Mouvement 
contre le racisme et l'antisémitisme 
et pour l'amitié entre les peuples) a 
décidé i son tour de faire appel 
contre l'ordonnance du juge d'ins- 
truction lyonnais M. Christian Riss, 
qui écarte les crimes de guerre des 
poursuites contre Klaus Barbie {le 
Monde du 3 août). La chambre 
d'accusation de Lyon devra se pro- 
noncer le 9 août sur cet appel, ainsi 
que sur ceux des six associations 
parties civiles, avant de statuer, le 
même jour, sur le renvoi de Barbie 
devant la cour d’assises du Rhône. 

• Marée noire au Danemark. — 
Depuis vendredi 2 août, une impor- 
tante nappe de pétrole menace les 
côtes et les plages danoises situées 
an bord du détroit du Cattegat, à la 
pointe du Jutland. Ole provient du 
pétrolier allemand lan, qui, â la 
suite d'une fausse manœuvre, a 
déchiré sa coque sur une longueur 
de 20 mètres. - (Corresp.) 


(1) Barreau de Paris, Conférence 
des b& ton m e rs. Confédération syndicale 
des avocats. Fédération nationale des 
unions des Jeunes Avocats et Syndicat 
des avocats de France. 


Le numéro du « Monde » 
daté 5 août 1985 
a été thé à 401 503 exemplaires 


Sur 

CFM 

de 19 heures A 19 h 30 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 Mfe] 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Bauie (94,8) 


LUNDI 5 AOUT 
« le Monde » reçoit 
MAURICE J. KMEBIHLER 

directeur général 
delà division commerciale 
de General Motore-France 
avec 

CLAUDE LAMOTTE 


MARDI 6 AOUT 
CHRISTIAN GAY-BELULE 

organisateur de Fêtes et forts 
avec 

COLETTE GODARD 




sont donc légè rem en t phts nombreux 
que leurs prédécesseurs des années 
antérieures-, et pourtant À y a eu 
cette année dix-huit mille vingt can- 
didats de moins qu’en 1984. 

Deux éléments expliquent 
rîmpartapce de la hausse du m»» 
des réussîtes : 

- Le retour aux dispositions 
antérieures A 1983 concernant le 
caractère obligatoire des décisions 
du conseil de masse a eu pour consé- 
quence le redoublement d’élèves de 
premi ère, dont le niveau a été jugé 
insuffisant par l'ensemble des pro- 
fesseurs. 

- La nouvelle réglementation du 
baccalauréat de technicien, avec 
Textensiaa & la série G de la coxo- 

itkm des notes obtenues aux 
ives générales et aux épreuves 
professionnelles. Le taux de réussite 
dans cette série est passé de 54,3 % 
en 1984 A 62,7% en 1985. 

En ce qui concerne le baccalau- 
réat d'enseignement général, le taux 
de succès est cette année de 67,9 % 

( 64,6 % en 1984), un chiffre assez 
û de 


soit 


proche de celui 

Comme précédemment, les élèves 


1982 (67.40 %). 


de C se hissent au sommet du 
tableau des résultats avec 75 % de 
réussites. Us ne sont dépassés que 


par la petite série FIl-Flr, compo- 
sée tT Sèves suivant des cours de 


musique ou de danse, qui obtient un 
score très Rêvé : 97,5 %. D est vrai 
que dans cette série les élèves sont 
pen nombreux (353) et très 
motivés. 

Toutes séries confondues, 379 328 
candidats se sont présentés ; 253 528 
ont été reçus, soit 67 %. 


- Série A (philosophie - lettres) . 
- 46 415 admis sur 67 274 pré- 
sentés, soit 69 % (65.2 % en 1984) ; 

- Série B (économie). - 40 357 
admis sur 65 078 présentés, soit 
62 % (58^2 % en 1984) ; 

— Série C (mathématiques et 
sciences physiques). — 33 600 
admis sur 44 822 
75% (73,5% en 1984) 

- Série D (mathématiques et 
sciences de la nature). - 43 440 
admis sur 63 93 1 présentés, soit 
67,9 % (63,4 % en 1 984) ; 

- Série j D’ (sciences agronomi- 
ques et techniques). - 1 183admis 
sur 1 887 présentés, soit 62,7 % 
(64,8 % en 1984) ; 

- Série E (mathématiques et 
techniques). - 5 488 admis sur 
8 132^résenté&. soit 67.5% (68,5% 

TOTAL : 170483 admis sur 
251 124 présentés, soit 67,9% 
(64,6% en 1984). 

• Baccalauréats de teefaideu : 

— Séries F (secteur industriel Fl 
8 F7 et F9, F10). - 24636 admis 
sur 37243 présentés, soit 66,1% 
(67,1% en 1984). 

- Série FS (sciences médico- 
sociales). — 8 201 admis sur 
11 378 présentés, soit 72,1 % 
(68^% en 1984). 

- Séries FU et Fil ’ (musique 
et danse). - 344 admis sur 353 pré- 
sentés, soit 97,5 % (92,8 % en 
1984). 

- Séries GI. G2 et G3 (secteur 
économique et social). - 
48292 admis sur 77017 présentés, 
soit 62,7% (54.3% en 1984). 

- Série B (informatique). - 
1 374 admis sur I 942 présentés, soit 
70.7% (72^% eu 1984). 

» Série F12 (arts plastiques). - 
198 admis sur 271 présentés, soit 
73.1 %. 

TOTAL : 83 04S admis sur 
1 28 204 présentés, soit 64,8 % 
(59,7% en 1984). 


CLASSE PRÉPARATOIRE 
MEDECINE ou PHARMACIE 


A temps complet tf octobre à juin 



enseignement 
—supérieur privé ■ 


57, rue Chartes-Laffitte, 92 NeuWy - m : 745.09.19 ■ 


( Publicité I 


VOULEZ-VOUS 
PROGRESSER DANS LA VIE? 


Vous vous sous-estimez. Vous croyez faire de votre mieux alors que vous 
n'utmsez qu'une fraction de vos vraies possibilités. Non ce n’est pas une 
boutade, ces faits sont bien connus de tous les savants. 

En void ia preuve : votre cerveau a plus de 1 5 milliards de neurones dont ifl 
seulement, d’après les scientifiques, sont connectés entre eux et servent quoti- 
diennement. Pour vous donner une idée de cette puissance énorme, H faudrait 
faire appel aux mémoires électroniques de 1000 grands ordinateurs pour enre- 
gistrer toutes les informations que votre cerveau peut contenir! 

Alors pourquoi vous, vous sentez-vous si limité dans vos possibilités? 
Pourquoi votre mémoire est-elle défaillante ? Pourquoi la simple vie quoti- 
dienne vous pose-t-elle parfois des problèmes insolubles ? Pourquoi votre vie 
professionnelle n’est-elle pas plus épanouissante ? 

A ces questions, comme à beaucoup d’autres, il n'y a qu'une seule réponse : 
vous ne savez vous servir que de 1 0 % des possibiKtés de votre cerveau. 
Vous ne réussissez pas mieux dans ta vie parce que vous ne savez pas encore 
comment mettre en service les 90 4b restant inemployés. 

Ce n'est pourtant pas votre faute. L’évolution humaine, les progrès de la vie 
moderne font que notre survie est assurée en n'utilisant qu’une fraction de nos 
ressources naturelles, que ce soient celtes de notre cerveau ou ceMes de notre 
corps. 

Comme nous sommes tous potentiellement capables d'extraordinaires 
exploits physiques: courir, sauter, nager -après un entrainement adéquat - 
nous sommes tous aussi potentiellement capables d'étonnantes prouesses 
intellectuelles. 

Vous aussi vous pouvez ; acquérir la pleine maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste et pénétrant une vokmtô robuste, une ima- 
gination fertile, une personnalité forte qui dégage de la sympathie et un ascen- 
dant irrésistible sur ceux ou celles qui vous entourent _ Vous gagnerez ainsi 
automatiquement (a précieuse confiance en voua qui en découle, mais cela 
n’est passible qu’à certaines conditions. 

Comme pour acquérir ia maîtrise de votre corps, pour développer votre 
mémoire, vos capacités intellectuelles, votre personnalité, il faut vous entraîner. 
Il faut apprendre è mettre en fonction vos dons naturels, jusqu'afors négligés, 
ignorés. Le matériau de base est en vous. H ne vous manquait jusqu'à présent 
que le mode d'emploi. 

Une étonnante rimpdôté 
Aujourd’hui ce mode d'emploi existe. Sa simpli- 
cité vous étonnera. Une documentation complète 
vous sera envoyée gratuitement et sans aucune 
obligation comme è toute personne suffisamment 
intéressée pour en faire la demande. 

Si vous souhaitez employer plus de 10% de vos 
capacités, si vous voulez vivre pleinement mais 
pas seulement survivre, si vous voulez obtenir plus 
de vous-même et phts de la vie. remplissez sans 
tarder le bon gratuit ci-dessous. 

Méthode WA. Borg - Chez AubaneJ dpt 673 - fi, 
place Saint-Pierre 84028 Avignon Cédex. 



BON GRATUIT 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente et 
à retourner à : 

Méthode WA Borg. chez Aubanel, dpi 673— 6, place St-Pierre— 84028 
Avignon Cedex— France, pour recevoir sans engagement de votre part et 
sous pli fermé. " Les Lois Etemelles du Succès". 


Nam . 


.Prénom 


N° Rue 

Code postal 

Age Profession 


Ville 


Aucun démarcheur ne vous rendra visite 
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